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MESSIEURS 
BERNARD SIEGFRIED | 
ALBINUS, 
ADRIEN vax ROYEN, 
JEROME. DAVID : 
GAUBIUS, 
FREDERIC WINTER, 
BERNARD FREDERIC 

ALBIN US, 


[\PROFESSEURS:EN. ME DEA 
| CÎNE DE L’ÜNIVERSITE: 
DE LEDDE. à 


à 


E T. A ; 
MESSIEURS 
PIERRE van MUS- 
SCHENBROEK, 
JEAN ALLAMAND, 
PROFESSEURS EN PHIL O- 


SOPHIE DE LA MEME , 
UNIVERSITE’. 


MESSIEURS, 
| as - E quelque manière 
$ “ D que lon regarde ce 

no Traité , foit comme 
Ouvrage dun de vos Elèves, 
Soit comme un fonds, auquel 
vous avez fourni divers ma- 


DEDICACE. 
tériaux par les occafions , que 


vous n'avez fait naître, de 
remarquer léseffets des Eaux 
Minérales que je décris; foit 
comme unobjet , que quelques- 
uns d'entre vous ont pris la 
peine de revoir ; 2] vous ejE dé , 
Meflieurs , & il eff, pour ainfi 
dire, votre propre Ouvrage. 
Les principes [ur lefquels j'ai 
travaillé , Jont puilés dans 
votre illuftre Académie ; vos 
leçons, vos expériences , vos 
démonftrations , font mes gui- 


DEDICACE; 
des ; l'ordre, le plan de vos 


ouvrages mes. modèles. Ainfi 
il étoit jufte que je m'en Tap- 
portalle à votre autorité fur 
le 1nérite de l'imprefion Cu 
que je ny Joufcriviffe qu'au- 
tant que vous l'approuveriez. 

Fe vous le préfente donc, 
Meffieurs ,cet Ouvrage ,& je 
me fidte que vous l'examine- 
rez & le recevrez de bonne 
part. Car malgré le grand 
nombre d' Auteurs ; qui ont 
écrit Jr le anéme fujet , ? qui 


DÉDICACE. 
femblent en avoir épuifé la ma- 
tière, je crois que vous avez 
décidé ; qu'il reftoit bien des 
chofes à approfondir ; &? que 
nes tentatives 1AuTOnt DAS 
été infruttueufes. 

Cependant , Mefieurs , je 
ne me tiendrai affuré de votre | 
approbation, & je ne me ré- 
Jous. à donner ce Traité, que 
Jur la permiffion que j'attens 
de vous, de le faire paroître 
Jous les aufhices de vos illuf- 
tres Noms. 


DEDICACE. 

Ceft avec cette intention 
que je prens la liberté devous 
offrir comme un gage de la 
= parfaite reconnoifflance, avec 
laquelle j'ai l'honneur d'étre, 


MESSIEURS, 


à Theux (a) le pre- Votre très-humble 
mierde Fanvier & très-obéïffant 
173% | ferviteur, 


J. P. pe LIMBOURG. 


"(a) Proche de Spa. 
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A 
DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 
De la nature de cet ouvrage, 
-_ de laméthode, qu’on y fuit, 
des Auteurs, qui ont écrit 
fur les eaux de Spa, & fut 

d’autres eaux minérales. 
6.1.2 À connoiflance 
[ lé: principes des 
Ve=ricaux, minérales 


ef? fi épineufe, fon application 
au corps humain fi dificile , 


"LLOTARCS € 
leurs effets dans certains cas 
font fi équivoques, qu'il weft 
point Jurprenant qu'il paroif- 
Jfetous les jours des traités [ur 
cette matière, fans que lon 
fale de fort grands progrés 
Jur la découverte de leur natu- : 
re & fans qu'ilen réfulte des 
loix éinconteftables pour les 
anettre beureufement en prati- 
que. C'efé le Jort commun des 
snatières de phyfique, les fcien- 
ces font ordinairement bor- 
nées dans leur commencement ; 
ce que le premier Auteurnefait 
qguébaucher ; d'autres contri- : 
buent à le perje&fionner & c’eft 
ainfi qu'en ajottant aux lu- 
ières de ceux qui nous Ont 
précédés les Jiennes propres , 


 PRELIMINAIREs 1x | 
on parvient enfin à des con- 
aoiflances plus étenduès & 
plus certaines. | 

$. 2. Si l'on doit juger de T° 
Pimportance d'un Jujet par néreles 
l'utilité, qu'il apporte au gen- NE 
re humain , il eft certain que PS 
da connoiffance d'un reméde fu- à. 
: périeur à tous les autres, foit 
par Jon efficace , foit par lé- 
temdue de fes vertus , doit 
étre fort intereffante. Les 
eaux minérales font ce pré- 
cieux reméde,, que la nature 
Je charge elle-même de nous 
Jourmir. Il n'y en a pas, qui 
approche d'avantage de l'idée, 
qu'on fe figure de la panacée, 
ou de la prétenduë Médecine 
univer/elle ; Il ny en@ Doëtit , 

” 2 


Celles 
de Spa, 
font ue 
célébres 
par leurs 
vertus. 


1 #DTSCOoURSIT)" 
qui produife des effets plus fur 
Drenans & dans un plus grand 
nombre de maladies. | 

6. 3. Entre les eaux miné- 
 rales , celles de Spa Jont extré- 
mement renomimées par leurs 
effets falutaires ; ces eaux ft 
célébres ne doivent leur renom 
fi à la fplendeur, ni aux em- 


 belliffemiens, ni à la fituation 


avantageufe de l'endroit ; Spa, 
qui n'ejt qu'un Bourg d'une 
beauté médiocre à préfent, me 
confiffoit qu'en de miférables 
chaumières 1l y a un fiècle , ou 
deux , & n’avoit rien d'enga- 
geantque fes eaux admirables: 


_ C'eff par elles fèules, c’eff par 


des qualités, qu'on leur a re- 
connuës étninemment , qu'elles 


PRÉLIMINAIRE vw 

Je font renduës fi célébres : 6 
Jans avoir eu befoin ni de luxe, 
m1 de patrons pour les prôner , 
elles ont foutenu leur réputa- 
tion malgré les plus grands 
plaifirs , les embelliffemens ,les 
commodités & les prétenduës 
qualités [uperieures vantées 
de diverfes eaux minérales. 
Larazfon de leur célébrité w'eft 
pas mal exprimée dans les 
vers JuivAns. © 


Salutaire climat, publique folitude, 
Cabinet d’'Efculape , agréable féjour, 

D'où les foins fontbannis &toute inquiétude, 
Pour y régncr les jeux, les plaifirs, &l’amour, 
SPA, quide toute partattirés le beau monde, 
Vos divertiflèmens s’étaleroient en vain, 
Sivos fources n’étoienten miracles fécondes, 
Puifque fans la fanté-tout le refte n’eft rien, 


$. 4. Eneffet letémoionage pour 
utat 


des counozfjeurs, qui ayant VÉ eft très- 


ancienne 
&fondée 
fur des 
faits in- 
contef- 
tables. 


vw DISCOURS 
des eaux minérales en divers 
endroits s'accordent à préfé- 
rer celles de Spa à toutes les 
autres , non feulement pour la 
diverfitétrès fenfible du grand 
ombre de fources , qui fetrou- 
ve réüni dans um fi petit ctr- 
cuit ,1naÿs encore pour les qua- 
lités [ingulieres & les prénet- 
pesles plus [ubtils de quelqu'u- 


nes decesfources, fignamment 


de lefprit fulfureux de celles 
de la Geronftère & de la Sau- 
venière, d'où dépendent mani- 
Jeftementles effets les plus im- 
portans de ces eaux, par lef- 
quels elles font au deffus des 
Autres minérales froides (a) , 


(a) L’Illuftre Hoffmann , dans l'anialyfe 
qu’il a faite de quantité de fources d’Alle. 


PRE’LIMINAIRE. :vyrs 
auxquelles lanature l'arefufé. 
Ce témoignage , dis-je, l'ap- 
plaudiffement , que les Jcavans 


magne, ne parle du goût fulfureux d’aucu- 
ne eau froide. Mr. Bou/duc, dansles Mém. 
de l’Acad. Royal des Sciences de l’année 
1724. rejette le fentiment de ceux, qui ad- 
mettent de foufre. dans les eaux de Paflÿ ; 
elles auroient, dit-il, une odeur de foufre, 
ou d'œuf couvi, fi elles étoient fulfureufes. 
_ Or cette odeur & un goût femblable font 

très fenfibles dans quelques fources de Spa, 
_ auxquelles par confequenton ne peut denier 
ce principe fulfureux. | 

Et fur des analyfes poftérieures du même 
Académicien on infinue dans l’Hiftoire de 
1795, que les eaux de Paffÿ, de Bourbon 
& de Forges, n’ont donné que des mêmes 
principés & que c’eft par les dofes, plus que 
par la qualité des matiéres, qu’elles doivent 
différer. Mr. Malouin, qui donne l’analy- 
fe de celles de Plombiéres dans les és. 
de l Acad. 1746témoigne auffi qu’elles n’ont 
rien de ce goût, où de cette odeur. Voilà 
donc autant d’eaux minérales deftituées de 
cet efprit fulfureux auxquelles j'ajoute cel- 
les de Provins en Brie & celles de St Panl 
à Roüen, que j’ai moi-même goutées aux 
fources & avec lefquelles j'ai fait quelques 
expériences en 1755 ei 


VIII DISCOURS | 
de diverfes nations ont de tout 
tems donné à nos eaux; lapei- | 
ge que les uns ont prilé de les * 
analyfer & de les immortali[er 
par leurs écrits;celle, que d'au- 
tres fe font donnée pour les cou- 
_ trefaire; le zèle, que plufieurs 
Auteurs ont à faire briller di- 
verfes eaux minérales en les | 
comparant avec celles de Spas | 
le nom de Pouhon, gw'on eur 
prunte de Spa pour le donner 
à plufieurs fontaines & ceiut 
_ d’eau de Spa (a) gue l'on a 
donnéou combiné avecles noms 
particuliers de plufieurs fon- 
taines minérales en Angleter- 
re 


(a) Shadwell? Spaw water , Tunbridge 
Spaw waters, /7 Ferre de pa de À = 
rimont, SC, | 


hmiiaeremceaneter-vegan annee 


PRÉLIMINAIRE 1x 
re & ailleurs , apparemment 
pour leur donner du relief par 
Puniformité que le nom fem- 
ble annoncer ; letranfport con- 
fiderable,qu'onen f ait annuel. 
lement dans les pays étran- 
gers , dans ceux-là méme , où 
abondent les fources ferrugi- 
neufes, fans parler de la [up- 
pofition de plufieurs Eaux 
moins célébres, q'ony envoie 
malicieufement [ous le nom 
d'eau de Spa; leur réputation, 
qui JeJoutient fi avantageufe- 
nent chez toutes les nations 
pour avoir depuis plufieurs 
fiécles operé la guerifon d'un 
grand nombre de maladies , 
dans lefquelles les autres re- 
snedes Joulagent à peine ) PEN: 


#i DISCOURS: 
dant que la plupart des autres 
fources tombent dès leur ‘en- 
fance, quoique les patrons des 
Eaux nouvellement produites 
. manquent rarement de les prô- 
ner aux dépens des nôtres; la 
soultitude de malades | [ou- 
vent méme défefberés, quileur 
font redévables de la vie ou de 
la fanté; Jont autant de fürs 
garans des vertus, qu'on leur 
reconmoir. | | 
Perfon-. 7 &, s. Ce font ces vertus sf 


nages il- 
lores rares & fibien marquées, qui 
ul IONC : 
veux ÿ dftirent toutes les Jaifons 
er perfonnesdu prémierr ang. 
| tems. Je n'en appellerar pas à des 
époques fort reculées., quelque 
jlateufes qwelles puiflent étre 


Dar le fouvenirde plufieurs per ù 


PRÉLIMINAIRE x. 
Jonnes très-augufies | qui [ont 
venuês chercher la fanté dans 
les Eaux. de Spa, parmi lef- 
quelles-elles ont l'honneur de 
_ compter HENR1: NL. Zoz de 
France, MARGUERITE de 
Valois Reine de’ France , 
CHaRLes IL ÆLoi d Anple. 
terre ;unRot de Dannemarck, 
une Reine de Suéde , le Czar 
PIERRE LE GRAND, qguan- 
tite de Princes , dont je fup- 
primerai la lle pour ne par- 
ler que des dernières [aifons, 


qui ontété très brillantes par 


la préfence du SS. Duc de Ba- 
vière, Cardinal, nôtre Evéque 
€ Prince, du Duc de Nor- 
FoLCK, 41 SS. Prince héréat- 
taire de HESSE-CASSEL, 


pe] 


xx DISCOURS 

deux Princes de SALME, 44 
Prince & de la Princefle de 
LICHTENSTEIN Avec deux 
jeunes Princes, du Feit-Va- 
rechal Comte de RUTOWSKI,; 
de la Princefje de KiNsKY, 
du Prince ESTERHASY , de 
la Comtefle d'UHLEFELD 
née Princeffle de Logsko- 
Wirs, du Prince € de la 
Princeffle de Looz-Cors- 
WAREM, du Duc &° de la 
Duchefle dEsrourTevit- 
LE, du Prince de ROBECQ. 
de MonTMorEnNcYy, de la 
Duchefle de BriDGEwA- 
FER, de Milord Comte de 
CHESTERFIELD , de la 


. Princeffle de MuNsTERBIL- 


SEN, dequelques autres Prin: 


PRÉLIMINAIRE. xu1 
ces & de quantité de Seig- 
meurs de la premiere diftinc- 
#10n. 

$. 6. Fe n'ignore pas que ER 
alt Auteurs | dans le pa: para 
rallele qu'ils ont fait de leurs Si 
Eaux avec celles de Spa, ont ae 


fois pré« 
entrepris de leur donner la pré- ère 


d’ autres 


_ ference, & qu'ils leur ont at- eaux mi- 
_tribué 2 qualités fupérieu- "4. 


res à celles des eaux de Spa. 
Ceci wa rien qui doive fur- 
prendre ceux qui Javent que 
c’eft aflez l'ordinaire de s’ent- 
boufiafimer pour ce qui NOUS AD- 
partient. Mais en prenant 
foin d'affurer à leurs fource 

cette Jupériorité [ur celles k 


Spa & s’en prenant à celles-c2 


comme à leurs plus puiflantes 


sv DISCOURS 
rivales, ils ne Je ont pas ap- 
perçus qu'ils leur rendoient 
une efpèce d'hommage, & que 
par-là ils leur rendoient cette 
fupériorité, qu'ils ne leur en- 
ioient que parce qu'elle ejE 
umiverfellement reconnuë & 
qu'il étoit de leur sntérét que 
leurs Eaux fuffent meilleures. 
“Pen appelle aux ouvrages 
_ propres de ces Auteurs : ile 
fuffira d'en citer deux , qui font 
d'un grand poids par lacou- 
noiflance, qu'ils ont euë de la 
fature des Eaux minérales ; 
lun c’eft Mr. MouLrLin & 
MarGUERY, gui a écrit fur 
les Eaux de Paffy en France; 
l'autre, C'eft Filufre Horx- 
MANN, gui a donné l'analyfe 


PRÉLIMINAIRE. x 
de plufieurs Eaux célébres 
d'Aemogne. 

<. 7. L’' Auteur du. graité Mae À 
des Eaux de Pafly , ne fait see 
point difficulté de leur donner préférer 
Ja préférence fur toutes les acpañy 
eaux en général, fur celles de SE 
Spa , de Forges, de Provins, 

. &c. Cela ejt tout naturel;car 
al faut que les Eaux pour lej- 
quelles on écrit foient toujours 
des meilleures. Maïs après 
avoir fatisfait em Auteur àce 
qu'ildevoit aux Eaux ponir lef- 
quellesul écrivoit , il rend juf= 
tice à celles de Spa. I confent 
quelles aient une vertu Jupé- 
rieure à toutes des autres. 
pourvu gŸ'on lui accorde qw'el- 


des cédent à [es chères eaux de 


/ 


2" 


m DISCOURS | 
Paffy ; Voici Jes propres ter- 
mes : les éaux de Spa font fi 
connuës par le orandufage, 
qu’on en fait pour guêrir des 
maladies ; qui ont fouvent 
réfifté à tous les'autresremé- 
des , qu'il femble fuffire de 
les nommer pour faire leur 
éloge ; & une eau Minérale 
ne peut manquer d’être efti- 
mée dès qu’on aura prouvé 
qu'elle eft femblable à ces 
Eaux fameufes. 

Mr. MOULLIN après avoir 
témoigné quele plushaut point 

dhonneur , auquel. on puifle 
élever des eaux Minérales ef? 
de les comparer à celles , AOnE 
le mérite fupérieur eff incon- 
teftable , ne laiffe pas que de 


vouloir 


PRE LIMINAIRE. xvit 
vouloir démontrer que les eaux 
de Paffy leur font fort fupé- 

rieures. L’ Auteur , qui éta- 
blit Jon parallèle d'après le 
Spadacrène, d'ab Heers,dans 
quelques points, fait honneur 
aux eaux de Paffy fur des faux 
principes, par exemple: ne ce 
qu'il dit qu'il ef néceffaire de 
boire par jour dix pintes des 
eaux de Spa en une demi-beu- 
re de tems & pendant des au- 
nées entiéres pour les maux 
invétérés Quelquefoisilprend 
les extrémités & il conclut em 
faveur des eaux de Paf]y,qw'el- 
les ne font ni très-froides , mi 
très-échauffantes,puifqu'elles 
ne font pas friffonner les bü- 
veurs & quelles guérien 
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fouvent les maux de téte, les 
ébloüiffemens , les migraines; 
que, Mr. Moullin fafle atten- 
tion aux différences des eaux 
de Spa; ilverra que, file Tou- 
nelet fait friffonner ; fila Gé- 
ronfère échauffe & ne con- 
vient par conféquent pas dans 
Dlufieurs maladies de latéte, 
11 n'en ef pas de méme de 
toutes les fources ; ce font-là 
les deux extrêmes, > c’eft un 
inérite de nos Eaux au-deffus 
de beaucoup d'autres qu'il s’em. 
trouve dans un fi-petit circuit 
de tant de qualités différen- 
tes. Il dit que fes Eaux font 
Plus péJantes que la Sauveniè- 
re ; 10ins terreftres que le 
Poubon; par cet aveu il fait 
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encore bonneur aux eaux de. 
Spa Jansy penfer ,puifque Por 
a à choifir felon l'exigence des 
cas. La plipart des autres 
points , où il fait valoir fes 
Eauxau détrimentdes Nôtres, 
font des purs jeux de mots, 
par exemple : ce qu'il dit tou- 
chant le goñt, que Heers & 

nommé Acide dans les eaux de 
Spa qu'ilnomme Afiringent 
dans celles de Paf]y ;outre que 
nous avons des fources , qui 
n'ont le goût ni acide, ni af- 
tringent , O4 du mMmoius que 
très-légérement , telle que la 
Géronfière, qui a le goût ful- 
fareux, laiflant une rmpreffion 
d'acide & de fer. H dit queles 
eaux de Pafly tremforent que 
- : 2. 
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très-rarement ; celles de Spa 
ne le font pas Jouvent non 
plus, & celles qui le font, font 
les plus fpiritueules &° par 
confequent les plus efficaces , 
où 1] s’agit d'exciter le Syfté- 
me nerveux. Quant à ce qu'il 
dit que les eaux de Paf]y pur- 
gent ordinairement beaucoup, 
je ne crois pas que ce foit-là 
un grand mérite , puifqu'on 
prend rarement les Eaux fer- 
rugineufes pour d'autres effets 
que pour fortifier & defobf- 
truër , em quoi les purgatifs 
Jont affez peu convenables par- 
ce q\'ils affoibliflent & qw'ils 
2rritent &quelesfoulagemens, 
qu'ils apportent font rarement 
plus que palliatifs & momen-. 
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tanés , à moins qu'ils n'éva- 
cuent des matières préparées , 
ce qui ne peut guères étre les 
prémiers jours. Ainfi il s’en 
_ faut bien que les eaux de Pal- 

[y l'emportent aucunement [ur 
celles de Spa. 

6. &. L’ Autorité du célébre eMérri- 
Hoffmann ef? ürement d’une Hof 
grande force , non feulement ans 1a 
lorfque Jur le rapport des Au- comps- 
teurs, qui ont fait avant lui des eaux 
'analyfe des eaux de Spa ,il a LS 
conclu qw'elles étoientles plus bah. 

Jubtiles & les plus légéres de 
prefque toutes les Eaux acidu- 
les > mais aufli lor/qw'ayant 
fait lui-même l'analyfe de ces 
Eaux & les ayant comparées 


avec celles de Schrvalbach , il 
C3 


LA 
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a déclaré d'avoir reconnu une 
très-cyrande reffemblance en- 
_ére ces deux eaux Minérales : 

il les a trouvées d'une égale 
lévéreté , elles lui ont donné 
chacune dix grains de matiè- 
re fixe par livre , poids civil; 
. & 21 reconnoît ces Eaux fupé- 
rieures aux autres Minérales, 
quil a examinées. Mais enfin 
la déclaréles eaux de Schwal- 
bach fupérieures à celles de 
Spa par l'abondance & Paéti- 
vité du principe fpiritueux. 
Voilà un témoignage bien 
prévenant pour donner aux 
eaux de Schwaibacb le pas fur 
leurs plus illuftres Rivales. 
Maïs pourra-t'on fe perfuader 
que l'autorité de Hoffmann 
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foit décifive dans ce cas, fi om 
réfléchit, 1°. qu'il n'a exami- 
néces Eaux qu'après avoir été 
tranfportées dans un pays 
Jort éloignés. Ainfi, Juppofe 
qu'on lui ait fourni de vérita- 
bles & fidelles eaux de Schwal- 
 bacb & de Spa, ileft cependant 
certain qu'elles doivent avoir 
été plus ou moins altérées Je- 
lon que letems, auquelonena 
rempli des bouteilles , a ëté 
plus ou moins favorable, Jelon 
que les bouteilles ; ont été plus 
oumoinsexaëtement bouchees, 
felon la température de l'air 
au tems du tran/port. 2°.que 
c’eff l'eau du Poubon, que l'oa 
tranfborte ordinairement & 


il paroît affez par le réfidu de 


r 
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l'évaporationque ce nef? l Eau 
d'aucune des autres fources ; 
que le Jeavant Profefjeur a 
examinée & comparée à celle 
de Schwoalbach. Mais il s’en 
faut bien que le Poubon foit 
la fource de Spa la plus ses R 
lueuje. “4 

$. 9. En effet finous accor- 
dions gratuitement à Hoït- 
mann , gue l'eau de Schwal- 
bach fut plus [piritueule que 
le Poubon, ce ne feroit pas au 
préjudice de la fontaine de 
Géronfière; cette Jource, re- 
CONNUË  URANTMEMENt PAT 
tous les connoiffeurs pour étre 
l'unique de [on efbéce, [ur palle 
infiniment & par la quantité 
& par la qualité le principe 


fpiritueux 
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fdiritueux du Poubon , auquel 
d'ailleurs elle reffemble fi peu 
qu'il n'eft pas pofible qu’elle 
ait cette, reffemblance avec 
Peau de Schivalbach , que cet 
Auteur remarque entre celle- 
ci & celle de Spa, c "fr à-dire 
le dti . 

_  $ ro. Pai Juppolé que, lue 
nous accor dions gratuitement Hof- 

à Hoffmann que l'eau de" 

Schwalbach [urpalle celle du 

Poubon par le principe fpirs: 

tueux j car toute la preuve 

de cet Auteur confifle en ce- 

que le pefe-lqueur s'enfonce 

moins dans l'eau de Schwval- 

bach que dans celle du Pou- 

bon, ce qui eff une expérience 
bien équivoque, . puilque cet 
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effet peut arriver non feu 
lement par la pélanteur de 
Peau & par l'attion des efprits 


 élaftiques , comme le fuppole. 
Hoffmann; 7#4is encore par 


lamobilité des parties aërien- 
ses € par les bulles d'air , qui 
s’'échappent totjours. de l'eau 
Minérale.& qui s’attachent 
plus ou moins abondamment ; 
OU plus Ou M0111s Promptement 
au pele-liqueur , avec lequel 
elles font une malle commune 
devenuê par-là [pécifiquement 
plus légère & s'enfonçant 
soins par conféquent dans le 
liquide, comme je le démontre- 
ai AUCHAPITRE V1. Ces 
remarques fufifènt pour prou- 
ver la nullité de la décifion de 


ÉOR  E  L 
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Hoffmann des la comparai. 
Jon des eaux de Schwalbach 
avec. le Poribon,comme les re- 
marques précédentes (9.)font 
conclure que l'eau de Œéron/- 
tère. ef} de beaucoup fupé- 
rieure. à celle de Schwalbacb. 
«6. x1. D feroit inutile de Moïen 
vouloir réfuter les traits ab- Kaneé 


avancé 


_ furdes produits-par la mépri- pouver 
Je, ou lamanvaife foi de divers de Cie- 
Auteurs. fe ne puis cependant brie à 
méempécher de relever le ridi- Se 
culed'un Auteur moderne, qui, 
dans.un ouvrage , qui femble 
indifbinéfement comprendreles 

eaux. 1ninérales d Anglèterre 


& d'Allemagne (a), ne paroît 


a) A Treatife onthe origin, nature, and 
virtucs Of Chalybeat waters ge. With a des 
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dans le fonds à rientant incli- 
né qu'à décréditer celles de Spa. 
pour mieux établir la réputa- 
tion de celles de Cléves. Il tn- 
finuë que les chemins de Spa 
font prefque impraticables & 
que les Eaux yfont moins legé- 
res que celles de Cléves à Cau- 
fe qu’elles fortent des Rocs & 
manquent d'un filtre, qu'il 
donne à celles-là & auquel il 
attribué la vertu non feule- 
ment de clarifier l'eau & de la 
rendre legére, mais encore de 
rafiner les Minéraux quelle 
contient ;&5 en parlantenpar- 
ticulier de l'eau de Géronfière 
près de Spa; 11 dit qu’elle con- 


me 


cription of feveral mineral waters in E 
gland and in Germany. London 1752 *” 
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tient bien plus de [el commu, 
snais qu'elle ef£ moins tmpreg- 
née de Mars que celle de Clé- 
 ves:@ cequ'ily à de plus ingé- 
mieux, ou de plus abfurde , c’ejt 
que rélativeinent à [es princi- 
pes 1] avance qu'avec cinq où 
fix gouttes de folution de [el 
COMMUNR , O7 FeRd une DInre 
d'eau deCléves tout-à-fait/emn- 
blable à celle de Géronfière , 
Comme fi ce n'étOit que par un 
peu de Jel commun que cette 
fontaine eût tofijours été re- 
gardée pour unique dans foi 
efpéce & qu'elle eût opéré des 
cures ime[pérées plus. promp- 
tement 7 plus efficacement 
qu'aucune des autres fources. 
Cette théorie. eft AeuPRenE 

| 3 


mer. Se M SAC OUUTRAST TA 
étrange & fpécieufe; c’eft-là 
une penfée unique ;M4is à quot 
meft-on pas réduit, lorfqw'on 
plaide une mauvaife caufe? at 
reffe Mr. Linden, qui dal 
leurs a donné un ouvrage, où 
il ne manque pas d'érudition, 
a été à cet égard. fort fincére. 
Comme s’il fe fut défié que le 
Public ne feroit pas difpoféa 
adopter une fi groffiére erreur | 
tlnefaitpas lien ce fentiment: 
il déclare que le Dr.Schuttele 
lui a écrit, & l'on.peut bien 
paÿer à Mr. Schutte une pré: 
vention en faveur-des eaux de 
Cléves ; dont pour les. avoir 
découvertes, ileft naturel quil 
Joit le Proteëteur. 

‘4 DE même afez. à propos 


# 
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de remarquer que , quoi que 
louvrage de Mr.Linden /oit 
écriten Anglois, cet Auteur 
ef} Allemand & le dédie à S. 
M. le Roi de Pruffe. | 

2. Quoi qu'après ces Cxspa- 

éclaircifflemens, on ne puiffé oue ta- 
douter de la vertu fupérieure we 
des eaux de Spa , j'affermir ai des. cux 
mes preuves par le fentiment 
dun Juge competent Er Jüpé- 
rieur à toute autre autorité : 
c'ejt celui du grand Boer- 
haave, qguine peut avoir man- 
qué d'étudier les différentes 
qualités des eaux Minérales, 
dont il fai[oit tant de cas; ce 
Jcavant Homme, ce praticien 
fuivi detoutel Europe, Er qui 
aurort pi étre également por- 
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té pour d'autres eaux Miné- 
rales comme pour les Nôtres ; 
s'4 Petit été moins pour le mé- 
rite, n'en a-t'il pas fait Juf- 
Jamment l'éloge, lui, quidans 
des leçons & des ouvrages 
faits pour tous les climats de 
l'Univers , n'en recommande 
jamais d'autres Particulier ê« 
nent ? 
con $. 13. Île faut pas s'imaz 
cedes  QÎner que tout Ce qui regarde 
“nts 4 comnoiflance &> la pratique | 
se de Ces Eaux excellentes, foit 
fie.  épuilé. Il s'en faut bien que 
J'applique à ce Jujet ce quedit 
la Bruyere, que tout eft dit & 
que nous VENONS trop tard. 
Foje méme avancer à la cou- 


94 ion de ceux, qui ont pratt- 
qué 
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quéces Eaux ,& d'autres, in- 
teref[es à leur réputation, que 
non feulement l'analy{e, qu'on 
en «a faite, & l'explication, 
gwon à donnée de plufieurs 
phénomènes ; font fouveat vi- 
cieules, ouinfuffifantes ; maïs 
que Papphication méme qu'on 
en fait au corps humain, les 
effets qu'elles produifent , le 
choix, que l'on doit faire des 
différentes fources par rap- 
port aux différens tempéra- 
mens & aux différentes it 
commodités ; encore moins les 
caufès & les manières dont 
elles agiffent , ne font guères Ÿ 
bien démontrées. | 

. 14. Au refie en donnant Oise 


divifion 


ce traité ; Je.ne dt ‘0 passe ss 


tre DASAC/OMT RSA NA 
avoir épuifé la matière, C'ef | 
Jeulement un coup d'effai, où 

je täche de donner une mile 
leure idée gwon n'ait eu juf- 
qu'à préfent de leur nature > 

de leurs vertus médicales, fon 

dée fir les connorffances, que 

J'ai pé en acquerir par les 
épreuves analytiques , & par 

les obfervations de leurs effets 

Jur le corps humain. Sur ce 
double fondement de leur cou- 
noiffance, je divife d'abordtout 
louvrageendeux parties prin- 
cipales , dont l'une contient la 
Théorie,&> Pautrela pratique. 

; VER $. 15. L’Analyfe eft le fon. 
de l'ana- deMient principalde la Théorie. 
Ve Elleinflue beaucoup [ur la pra- 
tique, Maislés utss y adhérent 
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«avec trop de partialité ; pen- 

dant que d'autres la méprifent 
& la condamnent fans la con- 
noître. L’Analy{e eff. fure- 
ment très utile, plus curieule. 


encore. fe découvre par cette 


Voie divers principes dès Eaux 
minérales. Fen déduis leurs 
effets accoutumés. & - avec 
quelque fuccès ; mais cela ne 
Jufht pas. Laffinage de ces 
principes, la manière particu- 
bière , dont 1ls font combinés 
dans ces eaux, les élémens les 
plus fubtils les plus 1mpercep- 
Libles, font les points princi- 
paux, d'où on dévroit fhécite 
lement, & a priori deriver leur 
a&hon fur le corps bumaïn. Or 
tout cela échappe prefque er 
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tièrement à l'analyfe la plus 

fcrupuleufe, donc elle ne peut 

Jufre pour décider de leurs 

TVErtus. | | 

Métho- €, 16. Ex quoique l'analyfe 
de de cet - 

ouvrage, fer ve à former les connoiffan- 

ces théoriques , cependant il 

ne convient pas dans leur ex- 

pofition de Juivre ordre des 

Drocedés analytiques , Comme 

on fait ordinairement. Cette 

voie ef} tout au moins embar- 

raffante pour ceux , qui ne font 

pas du métier. On lira par ex- 

emmple queles Eaux Minérales 

fechangenten noir par les noix 

de Gale, les feuilles de Thé, de 

Chêne, & Pefprit doit refber 

en Jufpens jufqu'à ce qu'on in- 

Jère de cette expérience quel. 


LS 
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les contiennent du fer. On 
parleroit d'une manière plus 
commode à la plupart des Lec- 
teurs, fi l'on difoit que ces 
ÆEaux contiennent du fer, 
ce que l'on prouveroit enfuite 
par lobfervation, l'expérience 
… & le raifonnement. Les Logi- 
ciens nomment cette méthode 
Synthetique ; elle efkconforme 
a cette règle de Mr. Boerhaa- 
ve, celui, qui enfeione , doit 
procéder du général au par- 
ticulier, lorfqu'il explique 
des découvertes ; comme 
‘pour inventer 1l a fallu pro- 
‘céder du particulier au gé- 
néral. 6. 31. Des Inflituts.. 

“.x7. Pour ce qui regarde 
l'analy{e, je ai pas eumaius 
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d'attention à réitérer les ob- 
Jervations & les expériences 
de ceux , qui ont écrit avant 
noi, qu'à en inftituer de nou- 
elles. Pai voulu n'affurer 
par moi-méme de leur jufteffe,ou 
de leur inexattitude. infime 
les adoptant pas aveuglément, 
elles mont férui d'exemple 
plitôt que de régle. Très char- 
mé de rencontrer avec eux. Es 
avec ce que j'ai déja avancé 
dans la première Edition decet 
ouvrage, cependant fans avoir 
aucune prévention ni pour les 
autres, Mi pour 1M0i-méme ; Je 
#’ai été porté qu’à trouver la 
mr & Pexattitude. 
enrde de 18. Quantalapratique, 


ment de 


ie J'ai Pre qu'elle ’eft point 
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entièrement duë à l Analyfe. 
Comme un babile Chymilte 
weft point totjours un bon 
Medecin ; de même celut qui 
auroit fait le plus exalfement: 
l'analÿfe des Eaux minérales , 
pourroit n'en être pas le meïl- 
leur Praticien. Cependant 

comme lanalyfe fait connoi- 
tre certaines propriétés pra- 
tiquées , & donne des lumié- 
res , au moîen def. quelles 07 
peut expliquer la maniére dont 
elles agiflent, leurseffets, quel- 
ques différences, &°c. C’elb 
avec raifon qu'on doit eftimer 
Panalyfe, pourvä qu'on ne la 
 Jépare point de lobfervation. 
.L'Analyfe feule fait une 
pratique Jujette aux erreurs 


xL DISCOURS 

de fyfféme. La pratique fans 
analyfeweff guères qu'un Em- 
pyrifine aveugle , où les lumié- 
res manquent prefque à LOUE 
HOME TL. 

L'obfervation des effèts de 
ces Eaux ef} donc, comme des 
autres remédes , le fondement 
principal de leur Jaine praëi- 
que. 


Per varios ufus attem experientia fecit , 
Exemplo monftrante viam. 


Maïs P Analy[e eft un flam- 
beau , quiéclaire le Praticien, 
qui l'aide à comprendre & à 
prévoir leurs effets, à régler 
& à augmenter leurs ufages 
€ le rend plus affuré dans la 
pratique. 

Alterius fic 
Altera pofcit opert res & conjurat amicè, 


19. 
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(19. Le fuccès des Eaux 
minérales dépendant de la mé. 
thode de les emploïer, & cette 
métiaode étant prejqueunique- 
. ment fondée [ur laconnoiffan- 
ce des effets ordinaires de l'eau 
de chaque fource, on ne fcau- 
roit trop connoître, m1 ÉTOp 
_nultipiier les biftoires aes ma- 
ladies traitées par ces Eaux 
€ les régles, quienrefultent 
pour les mettre beureufement 
en pratique. 

C'eft auffi le but principal, Chase 
que je me fuis propofé par cette sexe 
 fèconde Édition , que j'ai déga- 
gée de quantité de matières, 
peu rélatives au fujet, & que 
J'ai augmentée dans Ce quire- 
garé de leur aition ME le corps 


HINAÎN. 
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6. 20. Afin que ceux, qui 
voudront fe faire une Biblio- 
thèque d’ Auteurs fur les Eaux 
minérales, en ayent d'autant 
plus de facilité, & qu'on voie 
| ce que Je DUis em AVOI EMPTUH- 
té, je vais donner la life de 
ceux qui ont Jervr pour com- 
pofèr cet Ouvrage; prémière- 
ment des Traités [urles Eaux 

I. Hewricr A8 Herrs SS. Prince. 
Ferdin. Eleët. Colon. Princ. Leod., Medici 
cubicularii Spadacrene, Leodii 1635. ‘ 

IL paroît de l’Epitre Dédicatoire que la 
prémière Edition a été faite en 1605, après 
laquelle il y en a eu plufieurs en Latin &cen 
François; nous en avons une avec des No- 
tes du célébre Mr. CHROUET, qui porte 
ce titre. 

IL SPADACRENE, ou Différtation Phy- 
fique fur les Eaux de Spa, par H. DE 
H£zrs, D. en M. nouvelle Edition re- 
vuë corrigée & augmentée de notes Hifto- 


riques &critiques, pat M. W.CHROUET, 
D..en M. à /4 Huye 1750. 
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UT. H. A8 Herrs &c., deplemenium 
fupplementi de Spadanis fontibus |. five 
vindiciæ pro [aa Spadacrene (Se. Leodiü 
1624. | 
IV. Ogservariones Medice oppi- 
do rare in Spa € Leodii Animaduerfe 
és c. Auëtore H. AB Hgers. Leodii 1630. 

MR. CHROUET a traduit celles de ces 
Obfervations , qui regardent les Eaux de Spa, 
& il les a jointes à la nouvelle édition du 
Spadacrene. | Pa | 

V. Joacaim Junrx Æquarum Spadana 
rum gryphi, feu ænigmata Lovanïi 1614. 

VL'LTRA1ITE" des Eaux de Spa, &c.par 
le Sr. Epmono NesseL [). en M. Se 
vend à Spa & à Liége 3699. | 

VIL IL a paru un mandement badin fur 
une feuille avec un Chronographe, qui dé- 
figne lan 17#1. ou la liberté, qui regne à 
Spa & la maniere, dont on y vit, font énon- 
_ cées par des loix burlefques & divertiffan 
tes; cette feuille a été reimprimée en 1752. 
par F. J. Desoer Marchand Libraire: à 
Liége & à Spa, en tems de faifon, | 
7 NE APoLoG:rEe des Eaux de Spa , par 

Marruieu Nessez D. en M. à Liége 

2719! | | 
‘ IX. L À connoiffance des Eaux minérales 
d’Aix-la-Chapelle , de Chaud-Fontaine & 
de Spa -&c. par W. CæroueT, D. en M. 
à Leide 1714. ont S 

Le même feconde Edit. à Liéoe: 1729. 

X.Lerrre de Mr.FRançois dit Ba 

ziN Médecin.de Liège toupie les Eaux de 
| le 
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Spa, &c. à Lidge 1715. Ouvrage pitoï able 
€S ridicule, qui prouve la parfaite igno- 
rance de cet Empyrique € fait bonte aux 
Liégeois de lui avoir donné une confiance 
que ni lui ni Jes Jemblables ne meriterent 
Jamais. | 

_XL DesCrrPTron du masnifique pré- 
fent que S. M. l'Empereur de la Grande 
ÆRuffie , a fait au Magiïftrat de Spa, en re- 
connoiflance de ce que par le fecours des 
Eaux de ce lieuila obtenu l’entier recouvre- 
ment de fà fanté en 1717. à Liége. 

XIL DisserTATio Medica inaugu- 
ralis de Aquis Spadanis, quam erudito- 
rum examini fubmittit, Puizippus Lu- 
povicus DE Presseux, Leodius ex 
Theux. Lugd. Batav. 1756. 

CETTE Différtation a été réimprimée à 
Leide la même année fans aucun change- 
ment, finon qu'on y a ajouté une déclara- 
tion de M. CHRouEzET, qui a pour tître. 

XIIL. DecraraTion de Mr. CHROUET, 
D. en M. à Olne, au füjet du tranfport des 
Eaux de Géronftère | 1756. 

XIV. FAT traduit la même Différtation 
(n°. XIE ) avec le tître fuivant. 

DisserRTATION inaugurale fur les Eaux 
de Spa , foutenuë à Leide le 7. Août 
1736. par Mr. P. L. DE PREessEux , 
traduite du Latin & augmentée &c. par J. 
P.Limrource, Doct. en Méd.à Spzchez 
G. DeLeauwu Apoticaire à ? Aurruche 
1740. 

XV.DEmonsTRrATIoNdEe l'utilité des 
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Eaux Minérales de Spa, par Mr. le Do, 
& Afff. Leprou, à Liége 1737. 
XVI Amus&eMe ns des Eaux de Spa, 
en 2. tomes à Æm/ferdam 1740. la prémiè- 
re Edition eft de 1734. la deuxième de 1735. 
enfuite réimprimé à Paris en 4. volumes. | 
XVIL Ogser varronschoifies furles 
bons & mauvais ufages des principaux re- 
médes, par R. Zarr M. &c. augmentées 
des Obfervations Hiftoriques de Mr. P. L. 
DE PRresseux, D. en M. fur les bons & 
mauvais ufages des Eaux Minérales de Spa, 
adreffées à l’Auteur, à Liége 1746. 
._ ÎL y en a une nouvelle Edition Latine 
intitulée, R.Zarri1 JZ. D. Synopfis obfer- 
 vat. Ec. ; accedunt obferuat. Medics à 
L. DE PRESSEUXx, de Aquis Spadanis, 
Lugd. Batav. 1751. 
C’£esT une fimple traduétion à l’égard des 
Eaux de Spa, finon qu’à l’article du Mars, 
Mr. ZaAFF, a un peu changé & y a ajouté 
quelques cas de pratique de ces Eaux. ; 
XVIII. D. Gorrcog CAROLI SPRINGS- 
FELD, Medici Aulici Saxo-ducalis £c.iter 
Medicum ad thermes Aquilgranenfes € 
fontes Spadanos c. Lipfæ 1748. 
XIX. Principes contenus dans les 
différentes fources des Eaux Minérales de 
de Spa, par N. Te. Le Drov D, en P. & 
M. à Liége 1750. 

. $.21. ê £ font-là tous les Ouvrages, que 
j'ai vus fur les Faux Minérales de Spa ; je 
ne crois pas qu'il foit inutile de citer ceux, 
que je n'ai fçu me procurer; cela fervira 
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toûjours à ceux, qui voudront les chercher 
& l’Hiftoire de nos eaux en fera plus com- 
plette. | ; 
L Le plus ancien des Auteurs fur les Eaux 
de Spa, eftaurapport D’ AB HEe:RS, G1L- 
BERT LymB8orcH, connu aufli fous le 
nom de Philarete | Chanoine de Liège & 
Médecin, célébre var plufieurs Ouvrages (4) 
qui eft cité, mais écrit différemment, dans 
différens Auteurs ; LimBorcn, LE M- 
BORGH,par CHROUET; LiIMBOURGpPar 
BRrEsMAL; LIMBORTH par SPRINGS- 
FELD, qui annonce fon ouvrage fur les Eaux 
de Spa fous ces deux titres; GILBERT 
LimMBoRTH de acidulis, que funt in 
fyloa Arduenna juxta vicum Spa, Ant- 
Werp. 1559. 
LE même traduit en François à: Liége 
1577: | 
ETGiILBERTPHILARE TI comment. 
de fontibus Ardenne € patif. Spadanis , 
Antwerp. 1559. qui paroît bien. être le mé- 
me que le précedent, commel’a foupconné 
MR. SPRINGSFCLD. | | 
IT Puirzippe GHERING, ou GHE- 
RINxX & THOMASDERYE, le prémier, 
coufin & l’autre le beau-père D’A8 Heers 
ont enfuite écrit fur le même fujet ; ‘je ne 
trouve pas le tître du Traité de GHERIN G ‘ 
fi non celui des Editions avec un. commen. 
— taire. Un 
P.GAERIN G11 fontiumm acidorum pagé 


2 (a) Di, de Morery. 
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a € ferrati Tungrenfis defcriptio gaie 
lica Latinè fatta si Lx k YETI L : Lcodit 
1592. 

LE même en François. 

DescriPrion des fontaines acides de 
Spa augmentée par T. RyeTrs, ou plutôt 
DERYE, Lidge 1502. | 

Cezui-cr eft apparemment le même. 

T. RyerTir ob/ervationes in defcrip- 
tionem P. GAERING1: de natura € u/u 
fontium acidorum pagi Spa EF Tungrenfis, 
Leodii 1592. 

IL VAN HELMONT a aufli écrit fur les 
Eaux de Spa, dont il dit d’avoir diftillé le 
 Pouhon & la Sauveniére , dans fes /#pple- 
menta E&c. \ 

IV. Lun. Nonnu que Spadanepref- 
tantia £ÿ utendi modus, Lugd. Batav. 1638. 

V. GE£orc. TurNER 4 brief account 
of the Mineral Waters of Spa Ec. Lon- 
don 1733. | 
" VL AN account of the Mineral Waters 
JDE by HeNr1EËvyere, London 1733. 
VII Le manteau, ou Ja couverture des 
Eaux de Spa, par Mr. pe W ***, à Cao: 
gue 1737: j 
- 22. à E citerai aufli les Auteurs qui 
ont écrit fur d’autres Eaux Minérales froides 
ferrugineufes, qui m’ont férvi pour faire ce 
Traité ; jai mis un Aftérifque ( *} devant, 
ceux, qui rapportent l’examen de nos Eaux, 
pour les comparer avec celles, qu’ils decri- 
vent. us | 

*L DuCLros Conf. & Med. Reg. Fe 


xzvitr DISCOURS | 
Obferv.fuper Aquis Mineralibus diverfa- 
sum Provinciarum gallie in Acad. Scient. 
Reg. in annis 1670. € 1671. faüte Pc. 
Luyd. Batav. 1685. 

Il HypropHiLaciuM vovum, feu 
difcurfus de Aquis felubribus Minerali- 
bus verè novus Éÿc. AuGtore;,j.W, VicaA- 
RI1O Phil. € Med. Doë. & Profef.Ulmæ 
Suevor. 1009. 

JIL HipRro-ANALI1SE des Minérales 
chaudes & troides de la Ville Imper. a’Aix- 
la-Chapelle &c. par J. F, Br:s MAL, D. 
en M. à Liége 1703. 

_*IV.FR1D. HOFFMANN 1 conf. Reg. 
Borufl. intim. € archbiat. Profefl. oc. 
Opujicula de Aquis Mineralñbus (5 earum 
falutari virtute € pallim alibi. 

Je me füis fervi de l’édition jointe à tous 
les ouvrages en fix tomes iz folio, fans 
compter 1e volume du fuplément, imprimés 
à Geneve l'an 1748. 5 

V.TRAït:E£&" des Eaux Minérales nouvel- 
lement decouvertes au faux bourg de Ste, 
Catherine à Hui &c. par MaTERNE DEL- 
LOyE Méd. Art. à Hui1717. | 

VL Avis au public, contenant les vertus 
des Eaux Minérales de-Hui &c par N 1 co- 
LAS BarBaix, L.en M. Lidge 1620. 

VIL OgservaTions fur les Eaux 
Minérales de $. C.à-Hlui par G. pe Par- 
RE, Méd. & Ancien Byre, Liége 1720. 

VIIL DesscriPrion des Eaux Miné- 
rales acides-ferrugineufes des fontaines de 
Nivef£t, analogues dans leurs principes, &c. 
par DresMAL, Live 1720. * IX 
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*IX.ParaAzLLE LE des Eaux Minérales 
actuellement chaudes & actuellement froides 
du Diocéfe & pays de Liéve &c. par J. F, 
BresmaL, D. en M. à Lige 1721. 

*X.TRa1:TE des Eaux Minérales nou- 
vellement decouvertes au village de Paffÿ, 
près Paris &c. par M. MouLLzin DEMaAR- 
GUERy, Méd.de la faculté de Paris. à Pa= 

ris 1799. 

XI DrsserTarron fur les Eaux Mi- 
nérales de Provins par le Sr, N, B ** à Pros 
VINS 1798. 

XIL DisserraATio Medica de Aquis 
Mineralibus Sc. fontis Marimontenfis 
_ &c. auêtore H. TJ. Re cA În uuiv. Lovan. 
Med. Doit. Profef. primario &>c. Lo= 
vanii 1740. 

XIIL AnaAzLvyse des Eaux Minérales, 
qui fe trouvent au Chateau Royal de Ma- 
timont en Hainaut &c! pa S. A. DE ViL- 
LERS Doct. Reg. & Profeff. Roy. en Méd, 
dans l'Univerf. de Louvain.à Louvain 1741. 
* XIV.SUuPPLEMENT aux Traités pré- 
cédens des Eaux de Marimont &c. par les 
Doct. & Profefleurs REG À &de VILLERS 
à Louvain 1742. | 

XV.LeEs Eaux Minérales de Pououes 
Extrait des Auteurs, qui ont écrit de ces 
Eaux, par M. D. L. KR. Med. ord, du Roi. 
à Nevers 1746. 

* XVL Essa 1 fur l’analife de l'Eau Mi 
nérale de la grande Flémale, ou comparai- 
fon de cette Eau avec celles de Spa, à 
Liége 1750. ë 


bros MODES GOUR-S « 
: XVIL Traiter’. des Eaux & des Fon- 
taines Minérales de Forges &c. par M. Dox- 
NET, D.en M.delaF.de M. à Psris 1751. 
XVII, A'TREATISE on the origin, 
nature and viriues .0f chalybeat waters 
Éc. by diederick weflel Linden M. D. 
London r752, | | 
*. XIX. Minerazocie de Mr. Waz- 
Lerius,dansla Hydrologie. à Paris 1753. | 
XX. Examen Chimique d’une Eau Miné- 
rale nouvellement découverte à Paflÿ par 
les Sieurs VENEL&BAYEN, Prépofés par 
- de Roi à l’analyfe des Eaux Minérales du 
Royaume, Autres analyfes des mêmes Eaux 
Minérales faites par M. RoueLzLe del’A- 
cadémie des. Sçiences & par M. Cane, 
Apot. Mai. de l'Hôtel Royal des Invalides. 
dans l’extrait, qui en eft fait, dans le Jour- 
nal des Sçavans du mois d’Oétobre 1755. 
$. 23. OUTRE ces Auteurs qui ont écrit 
particulièrement fur les Eaux Minérales, j’ai 
pris diverfes matièresd’autres Traités & prin- 
cipalement. | : 
IL De l’Hiftoire de l’Academie Royale 
des Sciences, depuis l’an 1699. jufqu’à 1746. 
inclu. | 
IL DE s Ouvrages de SYDENHAM, de 
BorrRHAAVE, & de ceux, qui lesont ex- 
pliqués, commentés, &c. Et de quelqu’au- 
tres Profeffeurs & Praticiens célébres, … 
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Pon devroit examiner pour juger de leurs 
qualités : c’eft celui où elles fe forment 
dont on pourroit légitimement tirer des 
conféquences à ce fujet, s’il n’étoit dange- 
reux qu’on ne perdit celles dont on vou- 
droit creufer jufqu’à l’origine, & s’il étoit 
toûjours poffible d’y parvenir. Cependant. 
s’il n’eft pas nécefaire , il eft tout au moins 
agréable de connoître non feulement le lieu 
particulier où les fontaines jailliflent, mais 
encore la nature du terrein des environs à 
une certaine diftance. 

Dépen-  .05. Sr À eftun bourg du Marquifat de 
dances  Franchimont au pays de Liége. Ce Marqui- 
du Mar- fax eft divifé en cing Bans, qui font Ver- 
guilai  vier, Theux, Spa, Sart & Jalhay: les habi: 
de Fran- tans des deux derniers Bans s'appliquent au 
Coissont Labour. La fontaine de Nivefet, qui a eu 

quelque réputation, eft dans le ban de Sart. 

Vervier eft une ville affez jolie à deux lieuës 

& demie de Spa. fort célébre par fa manu- 

facture de draps. Theux en eft le chef-Ban & 

c’eft dans celui-ci que le chateau de Franchi- 

mont eft fitué. Ce chateau & le bourg de 

Theux font éloignés de Spa d’une licuëé & 

demie. Ce bourg eft affez connu par fon 

ancien commerce en fer & par fa carrière de 

beau marbre noir. Le ban de Theux eft 

gontigu à celui de Spa. Il eft fertile en mi. 

héraux ; il fournit beaucoup de mines de 

fer , il en a donné de foufre, de Plomb, 
d'Etain , &c. 

Situa+ … . 26.Sp À eft au Sud-ef7 de Liége , dont 

tion dei eft éloigné de fix lieuës, Il eft fitué 
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au milieu des forêts; & les petites campa- 
es, dont il efk environné, font terminées 
e tout côté paies hautes montagnes, Le 
terrein n’en eft des meilleurs & c’eft à 
force d’être cultivé qu’il’ produit des lévu- 
mes, de l’avoine & du foin en une médio- 
cre quantité : à une très-petite diftance il n’eft 
entouré que de bois, de fanges & d’autres 
terreins incultes. Au Levant & au Midi en 
prenant à une demi lieuë de Spa vers Mal. 
meñdi, Stavelot, &c. c’eft une traînée de 
fanges, qui fe reflencent la moitié de l’année 
des rigueurs de l’hiver. Le terrein en géné. 
ral eft argilleux & fchifteux dans les en- 
virons de Spa : dans quelques endroits il eft 
propre à faire des tourbes. Les rocs, les 
cailloux, les pierres de chaux, le fable y 
font affèz communs. Quoiqu’on n’y tire pas 
actuellement du fer, on y en voitdes indices 
& on en a tiré autrefois dans les environs, 
Je ne fais fi on a tiré du foufre plus près 
que d’une lieuë de Spa, au ban de Theux. 
Mais il eft fi familier avec le fér que par- 
tout où ce métal fe trouve , l’on peut être 
_ afftré qu’il s’y rencontre du foufre pareille- 
ment, Je me bornerai à ces remarques fur 
le terrein des environs de Spa & je pañiè à 
la fituation particulière des Fontaines & aux 
étymologies de leurs noms. IE. 
. 27. LA Nature a gratifié les environs de 
Spa d’un fi grand nombre de Fontaines très 
différentes , qu’il femble que fon partage 
dépend d’une forte de profufion. Les fix 
principales & proprement les feules dont on 


Al 
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faffe cas, font le Poubon, la Géronffère,;la 
Sauvenière, la Groisbeecks le Watroz & 
le Tonnelet. . | 


Situa-° ,98.LE Poubon eft fftué au bas du mar- 
ion de la ché, ou de la place, à peu-près au milieu de 
fontaine Spa. Le nom de Poubon paroît avoir été 
du Pou- donné à cette fontaine du mot Walon pou 


bon. 


bir, qui fignifie en françois pui/er, comme 
fi l’on vouloit dire le lieu où lon puife , 
parce qu'on y puife tous les jours une grande 
quantité d’eau foit pour l’ufage des étran- 
sers, foit pour les habitans de Spa, dontla 
plûpart en font leur boiïflon ordinaire, foit 
pour eñ remplir un nombre prodigieux de 
bouteilles. Cette Fontaine fort des fentes des 
rochers & elle eft contenuë dans un bafin, 
qui contient plufieurs tonnes. Ce baflin eft 
au fond d’une niche couverte d’un dôme de 
pierres de taille. Klle eft ouverte au Cou- 
chant. Cette Fontaine eft entourée d’un ap- 
pui de pierres de taille, à l’entour duquel 
les Buveurs fe placent. 


De 1x  $-29.LA Géronffère eft fituée dans une 
Géronf- forêt au Midi de Spa, dont elle eft éloignée 


fère, 


de trois quarts de lieuë. Elle fort du creux 
d’un rocher & elle eft contenuë, de même 
que toutes les autres fources, dansun baflin 
beaucoup plus petit que celui du Pouhon, 
fur lequel le Comte Conrad de Bourg/dorff 
en reconnoiflance du foulagement, qu'ilen - 
reçût en 1651, y fitconftruire une Niche de 
marbre, couverte d’un dôme de pierres de 
taille foutenu par quatre piliers de marbre 
fouge, LUE | F4 


+ | 
de Spa. et ss | 
… &.30.La Sruvenièreeftàunedemilieuë De le 
de Spa du côté du Levant. Elle a aufli une Szuve- 
Niche avec un dôme de pierres de taille & #ière. 
elle eft entourée d’un appui, autour duquel 
les buveurs fe préfentent. 

$. 31. A trois ou quatre pas de la Sauve- De Le 
nière vers le Midi eft fituée une fontaine, Groife 
qui a le nom de fontaine de Graisheeck. beeck cu 
Cette fontainea le derrière de fa Niche poié Péques. 
dans lamontagne & fon ouverture regarde la 
Sauvenière. File a pris fon nom du Baron 
de Groisheeck , qui s’en étant bien trouvé 
en 1651. y fit bâtir une Niche , au-deflus de 
laquelle on voit fes Armes &fon nom. Cette 
Fontaine eftcommunément nommée le Pe- 
guet, parce qu’on la compare au Genièvre, 
qu’en langue du pays on nomme Peguet, 
& qu’on prétend que l’eau de cette fource 
eft diurétique , c’eft-à-dire, qu’elle pouflé . 
par les urines, comme fait l’eau de vie de 
Genièvre. Auffi l’on en prend affez fouvent 
un ou deux verres après la Sauvenière 
pour la faire mieux pafler ; & la plûüparc fe 
louënt de cette pratique. | 

$. 32. LE Tonneler eft éloigné de Spa à- D4 Toss= 
peu-près d’une demi-lieuë un peu à Ka gau- #e/er. 
che du chemin de la Sauvenière. Son eau 
fort d’une terre fpongieufe hors d’un baflin, 
qui étoit autrefois en forme de fosreau fans 
fond, ce qui lui a fait donner le nom de 
Tonnelet. À préfent le baflin eft quarré & 
couvert d’une petite Niche de pierres de 
taille. La négligence, qu'on a eué de tout 
tems pour cette fontaine montre bien le peu 
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dé cas, qu’on en fait , quoi qu’injuftemént 
T1 f peur que le Magiftrat, qui n’en en eft 
pofléflion que dépuis lan 1753. & qui la 
acquife d’un Particulier par échange, y dons 
nera plus de foin & la rendra plus praticable, 
DuWa- S.33LE Watroz n’eft guères éloigné du 
rez.  Tonnelet & il eft encore plus négligé. Cette 
fontaine fort des rochers au bout d’une prai- 
rie fpongieufe, dont la verre tremblante n’eft 
pas de facile accès. Les étymologies de M. 
Géronfière, de la Sauvenière, & du Wa- 
troz, font incertaines 
Eléva-  . 34. 1 faut monter confidérablement 
tion de pour aller aux cinq dernières Fontaines. Le 
ces fon- pouhon n’eft pas fi élevé; mais il eft afièz 
taines. au-deflus du niveau de la rivière, quieneft 
Infcrip- éloignée de 90. à 25. pieds, pour n’être point 
tions du fujet à fe confondre avec l’eau cominune, à 
Poubon. moins qu’il n’arrive un débordement extraor- 
dinaire, tel qu’on l’a vu le 26. du mois d’A- 
vril 1674. que l’inondation fut prefque pare 
tout le bourg de Spa, dont la hauteur fur là 
place eft marquée für le Frontifpice de la 
niche du Pouhon par cette infcription, en 
forme de Chronographe,, ‘4 


MarCI rosrrIDIE AQUA 
APPULIT UsQqUE. 


ÎL y a encore un peu plus bas une infcrip- 
tion dans le même goût, qui exprime un 
autre évenement; la voici. 

À 


de Spa. ne. | 
ATERRÆ MoTU LoxGe 
 Ugrerlor , NIrIDior. 


GUsTUQUE rortlor 
* sCATURIVIT. 


c’eft-à-dire , par le tremblement de terre 
arrivé l'an 1692. l’eau de cette fontaine 
ef? devenuë plus abondante, plus ciaire € 
plus forte au goût. 

Puisque nous en fommes aux infcrip- 
. tions, qui font fur la niche du Pouhon , je 
n’omettrai pas le vers & le chronosraphe 
en vers, qui expriment les vertus de l’Eau 
Minérale , c’eft-à-dire , l’eau de cette fource 

Obftruétum referat , durum terit, hu- 

mida ficcat, LR 


DeslLe rorrirlCar, sl 
TAMEN ARTE 8lBls. 


leve les obffru&ions , broie les matières en- 
durcies, deffêche l'humidité ; fortifie les 
parties affoiblies, pourvu qu'on la prenne 
… avec règle €ÿ mefure. | 

. 35. IL n’y a pacs de doute que le Pou- Acier 
hon & la Sauvenière ne foient les plus an- weré des 
ciennes des fontaines de Spa; leur ancien- fonrai- 
neté eft prouvée par la ftérilité de la Tradi- ses du 
tion & par le filence des plus anciens Hifto- Pouhon. 
riens fur l’époque de leur decouverte & € de la 
par le fentinent de plufieurs Auteurs , qui Szuve- 

H nières 
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croient que c’eft l’une ou l’autre de ces deux 


fontaines, dont Pine a fait la defcription 


fous le nom de fontaine de T'ongres. En effet 
fi cet illuftre Naturalifte, qui n’en parloïit 


que fur la renommée, a entendu, comme il 
le paroît (7), fous le nom de fontaine de 
Tongres fimplement quelqu’une des fources, 
dont cette ancienne Ville étoit en poflèflion 
pat l’étenduë de fon territoire; il n’y en a 
point, qui puiflent difputer cet honneur # 
celles de Spa, les plus anciennes qu’on con- 
noifle, les feules dont la réputation s’eft fi 
cônftamment foûtenuë dépuis plufieurs fié- 
cles, & auxquelles en tout cas la fontaine , 
que l’on voit actuellement à ‘Fongres , a dû 
céder par l’infériorité dé fes vertus. 

Maïs il n’eft pas également certain laquelle: 
de ces deux fources mérite le rang dû à l’an- 
cienneté. Le préjugé fe déclare pour la Sau- 

.venière , fondé fur la prétenduë dérivation 
de fon nom de celui de Sabinus Général des 
Romains, d’où lui feroïent venus fucceflive- 
ment les noms de Szbinière , de Savinière, 
&c , qu’elle paroît avoir eu autrefois; ou 
fur le rapport que l’on met entre cette fon- 
taine & celle dont Pine a parlé. If eft ce- 
pendant plus vraifemblable que le Pouhon 
ait été connu le premier, non feulement à 
caufe de la fituation des bâtimens à l’entour 


de cette fontaine ; foit que fa découverte ait. 


(a) Tungri Civitas galliæ fontem babet 
infignem €ÿc. Tongres, Cité des Gaules , 


pofiéde une fontaine uès-remarquable 6e. 
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donné lieu de bâtir dans les environs; foit 
qu’au contraire y ayant bâti, cela ait donné 
occafion de la découvrir ; mais encore parce- 
que les termes (4) de P/ine s'accordent par- 
faitement avec la fontaine du Pouhon & ne 
conviennent pas fi bien à celle de la Sauve- 
nière , laquelle ne donne point tant de bulles 
& dans laquelle il ne domine pas, un goût 
de fer fi marqué que dans l’eau du Pouhon. 
… . 36. Ce font-là les deux feules fontaines, Tems de 
qui ayent été décrites avant le tems du cé- /z décou- 
lèbre Praticien des eaux de Spa, Henriab veste de 
Heers, qui nous apprend que l’époque de 7, Ge- 
la decouverte de la Géronftère doit fe rap- ;o1/fère, 

porter au tems de De Rye fon beau-Père, il & c 
y a un peu plus d’un fiècle & demi. Le Ton- 
nelet paroît avoir été connu au même tems ou 
peuaprès. Le même Auteur écrit que vers l’an 
1633. Il vint aufli une autre fource près dela 
Sauvénière quatre fois plusabondante, que 
la première, de même soût & de même 
vertu. Cette fontaine eft perduë & nous 
avonsenrevanche la fontaine de Groisbeeck. 

. 37. La Tradition porte que la Géronf- 
tère a difparu pendant quelques années. Les 
reftes de l’ancienne Nymphe, qui fon à une 
vingtaine de pas de la fontaine moderne , ne 
laiffènt aucun doute touchant ce point de 
l’Hiftoire. Quelques uns difent que cette 
perte a été occafionnée par un payfan, qui | 


(a) Plurimis bullis ffillantem, ferrw- 
eue faporis, Éc. jailliffant par quantité de 
ulles, d’un goût de fer, &c. 


[a] 
“8 
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béchoit la terre pour un Sartage ; mais d’au- 
tres aflürent avec plus d’apparence de vérité 
que cette fontaine a été perdué en travaillant 
à approfondir fon baffin. On l’a reu'ouvée 
quelques années après dans l’endroit, où elle 
eft à préfent, vers le Couchant de fon ane 
. cienne fituation, Cet événement-eft arrivé 
peu avant le milieu du dernier fiècle, puif- 
-  quecefuten 1651. que le Comte de Boures- 
DorrFFr environna cette fontaine fa bienfai- 
trice d’une Niche, qui exifte encore à préfent. 


2 


| CHAPITRE IL 


De lorigine des Fontaines en général 
avec quelques particularités fur 
‘ celles de Spa. . 


Caufes $.38. N a produit quantité de fyftêmes 
de Pori- R Or la manière dont fe forment 
Ag des les fontaines. Après l’examen, que j’ai fait 
ontai- de ceux, qui pañlent pour les plus plaufis 
DES, bles, il m’a paru que ce n’eft qu’en réunif- 
fant ce qu’il y a de bon dans les uns & les 

autres, que l’on peutavoir une connoiflance 

affez exacte de toutes les caufes, qui produi- 

fent les fontaines, que je rapporte aux re- 

marques fuivantes, | 

«Les $. 39. PREMIEREMENT l’on ne peut 
eaux de douter que les eaux de pluie ne foient la 
pluie. caufe immédiate de quelques fontaines; en 
effet, il y en a, dont les fources tariflent, 

Jorfque les pluies manquent, d’autres s’enfient 
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& il s’en forme quelquefois des nouvelles  - 
après les pluies abondantes. - 

: K.40. LA fonte des neiges donne auffi  Zz 
naiflance à quelques fontaines; on en a des peige. 
exemples convainçans dans les montagnes ré 
des Alpes, où il y a des fontaines, qui fe 
produifent régulièrement chaque année au 
commencement de Mai & qui tarifient am 
commencement de Septembre , lorfque le 
Soleil n’a plus la force de fondre les neiges, ” 
dont le fommet de ces montagnes eft couvert 
continuellement. 


$. 41. Un troifième principe de l’origine Les va- 


des fontaines, confifte dans les vapeurs aqueu- pers 


fes, dont l'air, qui en eft toûjours impre- 747 mo 


gné, fe decharge par le frôïid dela nuit; ces 2hère. 
vapeurs fe réuniflènt, combent à terre par 
leur propre poids fous la forme de rofée, & 
fe multipliant peu à peu, elles forment des 
gouttes d’eau; ce qui arrivant fur les hautes 
montagnes, elles defcendent & font des pe- 
tits ruiflèaux , qui groffiflènt par une fem- 
blable diftillation’, qui fe fait par toute la 
furface de la montagne, lefquelles venant à . 
entrer dans des canaux ou des filtres fouter- 
rains continuent à defcendre & fe terminent 
à da fin au pied des montagnes, où elles for- 
ment des fontaines. 

. $.42, Les fources peuvent auflife former Les a. 
des vapeurs, qui s’élévent des eaux conte- peurs 
nuës dans le fein de la terre, tant en mafle fouter- 


liquide qu’en mélange avec diverfes matiè- roines, : 


res. Ces eaux, de quelque caufe qu’on fup- 
pofe qu’elles parviennent dans le fin de la 


62 Traité des Eaux Minérales 


terre, foit par communication avec la Mer, 

ou les Rivières, foit par la pénétration des 

eaux de pluie, par des fentes, ou d’autres con- 

duits fouterrains, font inconteftables, Les mi- 

nes font pleines d’un air vaporeux & ne font 

que trop fujettes aux inondations ; &c. La 

terre aune certaine chaleur ; elle a des feux 

“entretenus par la mixtion de divers corps & . 

même des feux ardens, qui font des volcans 

fouterrains , &c. Ces caufes portent la cha- 

lear dans les endroits circonvoifins & doi- 

vent élever l’eau en vapeurs vers la furface, 

lefquelles condenfées au fommet par la froi- 

dure, ou par des rocs, où par d’autres ma- 

tières dures, y font une quantité d’eau, la- 

quelle trouvant vers quelque pente des ou- 

vertures, ou des matières propres à la filtrer. 

comme du fable, doit s’y écouler & defcen- 

dre par fon propre poids jufqu’à ce qu’elle 

puifiè fortir à la furface de la terre & y pa- 

roître en forme de fontaine, Fi 

La Mer. . 49. PLusreurs fontaines, qui font 

falées & fujettes au flux & au reflux , où 

qui ne coulent que pendant la tempête, pa- 

Les  roiflent venir de la Mer immédiatement. 

Fleuves,  K,. 44. L'on voit plufieurs fontaines srof 

Les Ri- fir, baifler & tarir felon l’état des net 

vières, & des rivières voifines, d’où l’on doitcon- : 

des Ruif- clure qu’elles naifflènt immédiatement des 
Jeaux. fleuves, des rivières, desruifleaux. 

‘Deux  K. 45. Pour déterminer de laquelle de 

règles ces caufes proviennent les fontaines , il me 

très fim- paroît qu’on peut établir les deux règles fui- 

ples pour vantes: 1. Le cours de celles, qui naiffent 
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dés eaux de pluie, de la fonte des neiges , contiof- 
des vapeurs de l’air, de la Mer ; ou des riviè- re a 
res voifines , eft ordinairement inégal, & cau/e 
quelquefois intermittent, repondant aux cau+ des fo#- 
fes, dont elles dépendent 2. Celles qui pro raimes, 
viennent des vapeurs fouterraines ayant une 
-caufe uniforme & toûjours égale , doivent 
conftamment couler dans la même propor- 
tions car l’évaporation des eaux fouterrai- 
nes doit être d'autant plus égale & plus 
uniforme que la chaleur en eft plus conftam- 
ment égale ; ainfi comme il n’y a prefque ja- 
mais de différence de chaleur dans les fou- 
terrains un peu profonds, il doit s’en élever 
des vapeurs'en une même quantité Hiver & 
Eté ; & les fontaines, qui en téfultent, doi- 
vent couler toûjours également , ou avec” 
une différence très-modique, Cela paroît mê- 
me conforme aux obfervations, que nous 
fourniflent la fituation & le cours des fon- 
taines. Au refte je n’entre pas en lice avec 
ceux, qui peuvent être d’un autre fentiment, 
Je me bornerai à tâcher de définir la vraie 
ofigine des eaux Minérales de Spa. 
- $. 46. Les fontaines de Spa font plus 7, 
élevées que la rivière; elles ne font fujettes,,,+ de 
à aucun flux ni reflux, niaux caprices de la Shane 
tempête; les vapeurs qui tombent la nuit, ;, 45e. 
s’évaporent le jour fuivant , ou font em-',,,5 pas 
ploïées pour l'entretien des plantes; leseaux y, ou 
de pluie, ou de la fonte des neiges, plus 4, pluie 
où moins abondantes , n’en font jamais chan- cs { 
ger le cours & tout fYftème qui feroit déri- 
ver l’origine des eaux de Spa de ces deux. 


La 
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caufes | féroit également forcé ; car quoi- 
gue du côté, d’où paroifient naître les fon- 
trines de Spa, il tombe de la pluie & de 
la neige en abondance : les eaux, qui en ré- 
fultent, fervent pour la pe partie à 
‘faire des correns , ou à groflhir les rivières; 
une modique quantité ferc à tremper la ter- 
re & à faire véséter les plantes ; une partie 
s’évapore; & fpoofé qu'il en tombe fufi- 
famment dans des crevafès & des ouvertures 
fbuterraines , il faudroit de plus fuppofer 
qu'il yeut un refervoir où un creux pour la 


. 


contenir, dont l’ouverture ou le principe du : 


Canal, qui en conduifoit l’eau aux fources, 
fut beaucoup plus élevée que l’endroît des 
fources. Il faudroit encors que le principe 
de ce Canal fut afféz bas dans le réfervoir & 
celui-ci aflèz fpatieux pour contenir toûjours 
fufifamment de l’eau, qui fuit au-deflus du 
niveau des fources. Or pour l’entretien des 


fontaines il faut une prodivieufé quantité 


d’eau & ces réfervoirs gratuitement f1po- 
fés à moins qu’on ne veuille fe les repréfen- 
ter d’une capacité également prodisieufe & 


tels, dont on n’a peut-être jamais découvert 


de femblables dans la Nature, feroient bien- 
tôt épuifés & les fources devroient en con- 
fequence tarir pour un tems dans les grandes 
fécherefles. Et fi la pluie, ou la fonte des 
neiges, étoient le principe immédiat des four 


ces Minérales, feroit-il concevable qu’elles 


ne füuffènt de beaucoup alterées, ou que la 
proportion des principes fixes ne changeat 
notablement lorfque par la viciflitude con- 


tinuelle 
% 
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ünuelle du tems il s’y mêleroit de l’eau, tan- 
tôt en petite quantité, quelquefois pendant 
très-longtems pas une feule goutte , & quel- 
quefois tout-à-coup en forme de torrent ? 

$. 47. S1 la férénité du tems femble beau- Za pluie 
coup contribuer à la bonne qualité de nos #’/ffuë 
Eaux Minérales & fi le cems pluvieux efface gum 
quelque peu de leur force , ce n’eft point propre- 
par l’eau, qui fe mêle aux fources & qui en went fur 
délaïe les principes ; puifque l’on a remar- Zeurs 
_ quéque ces eaux dans des tems de pluie, ref- gualités. 
tentfouvent plus fortes que pendant des jours 
fereins ; & qu’aiant évaporé dans des tems 
très-différens une certaine quantité d’eau du 
Pouhon, j'en ai toûjours obtenu à peu près 
une même quantité de réfidu, Ce n’eft donc 
qu’improprement que le tems pluvieux in-. 
fluë fur les Eaux Minérales & c’eft plûtôt 
par le changement du vent, du désré de cha- 
leur, de la gravité & d’autres circonftances 
de l’air, qui les décompofent & en diflipent 
les parties les plus volatiles & les plus actives. 
En effet l’eau du fond de chaque fource eft 
plus forte au goût que celle de la furface , &c: 
(CS. 85. n°. VL}), preuve qu’elle fe dé- 
compofe déja en venant à l’air. Dans les 
tems de pluie l’atmofphère eft ordinairement 
plus légère & preflè par conféquent moins, 
ce qui fait que l’air des Eaux Minérales fe 
dégage en emportant une partie des efprits, 
&c. Comme au contraire la gravité , la fraf- 
cheur ,& veur-être, des acides, qui accompa- 
gnent les vents da Nord, tems, auquel on 
remarqué que ces eaux font plus fortes & 
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plus piquantes , & concoutrént à la confér- 
_ vation de leurs principes & de leurs vertus. 

Elles  . 48. Ir ñe paroît pas que les Eaux Mi- 
doivent nérales de Spa doïvent léur originé à aucune 
Leur ori- des caufes touchées dans les deux articles pré- 
£ineaux cédens. Il ne refte donc que le fvftème des 
Vapeurs  Vapeurs fouterraines | qui paroïflènt aflez 
fouter- bien établies, de même que l’évaporation , 
tuines. qui doit s’en faire uniment, deforte que les 

fontaines, qui en font produites, ont un 
cours régulier , tel que celui des fontaines 
Minérales de Spa. Ce qui eft ericore con- 
fiimé par le rapport que l’on à remarqué 
éhtre les tremblemens de terre & és Eaux 
Minérales, fisnamment celles de Spa & par 
la manière. dont leurs principes font com- 
binés, un acide, qui n’eft, ce femble , atta- 
ché que füuperficiellement au fer & à l’alcali 3: 
ce qui ne paroît pas pouvoir fe faire paruñe 
eau coulante chargée du diflolvant. Sur quoi 
je renvoie au Chap. de la manière, dont Je 
forment les Eaux Minérales. 

Les &. 40. LE lieu où fe forment lés Eaux 
Eaxux  Minérales de Spa paroît être à peu-près au 
de Spa Levant ; l’on a des raïfons aflez fortes pour 
tirent Le prouver à l’égard du Pouhon. I. Lorfqu’on 
leur creufe à quelque profondeur vers le Levant 
fource du Pouhon, on fait jour à quelque fource, 
du côté qui n’en eft pas fort différente. Il. Cela 
du Le- arrive auffi au Couchant, ce qui prouve fa 
vanr. direction du Levant au Couchant. IIL Aïant 

creufé autrefois vers le Levant de cette fon- 
taine, fon eau en fut obfcurcie & le Magif- 
trat défendit en conféquence de ‘creufèr 


AN "4 L'NENR 6 
fufqu’à une certaine profondeur vers Cet 
endroit. 

* Le fort, qui éclipfa le fiècle pañé la Gé- 
ronftère, paroît indiquer le:lieu de fa naif- 
fance & la direétion de fon cours. Sa dif. 
grace eft arrivée fuivant que la tradition le 
porte, en voulant approfondir fon baflin qui 
étoit très-modique, Ce travail éclipfa la fon- 
taine , qui s’eft reproduite à peu-près au Cou- 
chant de la vieille, où elle eft à préfent. H 
me femble de-là que fon cours eft du Levant 
au Couchant; car une fontaine , au cours de 
laquelle il vient un obftacle , fe fera plûtôt - 
voir dans le terrain contigu faivant fon an: 
cien cours que de s arrêter & fe reproduire 
à une vingtaine de pas plus près de fon ori- 
_gine, für-tout dans le cas, que la plus haute 
‘élevation des montagnes vers le Levant ap. 
. puïe cette opinion. Les autres fontaines ont 
auffi des plus hautes montagnes au Levant: 7 
qu'aux autres côtés, de forte que l’on pour: : 
roit encore préfumer pour affurance d’une 
uniformité générale qu’elles prennent toutes 
naines vers le même endroit, 


C H APIT R E TEL. 
De la diverfité des Fontaines. 


4. 50.7 ‘Eau eft le diflolvant de toute Caufès 
matière faline ; elle s'impregne de /4 dia 
de face Metaux & de Corpufcules pier: ver/fré 
reux, par lefquels quantité ne matières fe des fon 
taine £a 
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pétrifient ; & je doute qu’il y aitune efpéce 
de corps, qui ne puifie donner quelque im- 
preffion à l’eau ; qui ne puifle même y être 
parfaitement difloute , du moins par l’entre- 
Mmife de quelque fel, dont il eft demontré 
qu’un des plus Puiffans, l’efprit de Soufre ou 
de Vitriol, eft univerfellement répandu dans 
le fein de la terre & dans l’atmofphère, de 
forte que les milieux, par lefquels l’eau 
paffe , n’étant qu’un mêlange de toute forte 
de corps, elle doit en difloudre. & traîner 
avec elle une certaine quantité , que l’on 
comprend devoir être praportionnée à la 
nature de ces corps, à la quantité & à l’aéti- 
vité de l’eau, qui agit fur eux, à l’efpace de 
tems qu’elle communique avec eux, au de- 
gré de chaleur qui fe rencontre de part & 


- d'autre & à plufieurs autres conditions, aux- 


Toutes 
es eaux 
font dif- 
Jférentes. 


En quoi 
vette 

dift- 
rence 


con/iffe. 


quelles on me permettra de ne pas m’arrêter. 

$. 51. IL convient cependant de faire at. 
tention que l’atmofphère, la Terre , le degré 
de chaleur, la quantité d’eau, fon cours & 
fa direction , n’étant parfaitement femblables 
dans aucune partie du monde ..il s’enfuit 
que les eaux naturelles doivent être différen- 
tes par tout , quoique cette différence foit 
fouvent imperceptible. 

$. 52. CETTE différence des-eaux natu- 
relles confifte dans le plus ou moins de cha- 
leur ou de fraîcheur; de limpidité, de lesè- 


_reté; dans le goût & l'odeur , dans leurs effets 


fur le corps humain & fur d’autresmatières 3 
dans divers Phénomènes finguliers ; dans la 
qualité & la quantité des corps diffous.. 
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&. 53. L'on peut rapporter aux clafles Matit- 
fuivantes les matières, qui étant difloutes ; 725; 744 
ou autrement confonduës dans les différen- caufe n£ 
tes eaux, en font les caraétères diftinctifs, /4 diver+ 
I. Les fels , qui font ou acides, oualcalins, //é des 
ou neutres ; les fels neutres, que les Auteurs fontai- 
difent avoir trouvés dans les eaux, font le 75. 
nitre le fel commun, le fel de Glauber , les 
fels de Sedlitz &d’Ebfom, l’alun, les vitriols, 
. larfenic. IT. Les terres & les parties pierreu- 
fes. IIL. Les matières inflammables , com- 
me le foufre, le bitume , l’huile, des efprits 
inflammables. IV. Les Metaux, le fer, le cui- 
vre, le plomb, l’or, l’argent, l’étain. V, 
Divers corps très-fubtils , foit efprits des vé- 
| rm ou autres , auxquels on peut attri- 

uer certains effets furprenans, que produi- 
fent plufeurs fontaines. . l 

$. 54 Puisque les eaux naturelles peu- Æontai« 
vent être compofées de tant de principes #e5 re- 
différens , il n’eft point furprenant qu’elles #4r- 
aïent des propriétés fort différentes & quel- guables. 
quefois même oppotées à celles de l’eau fim- 
ple, mais qui répondent toûjours à la qua- 
lité & à la quantité refpective des corps 
diflous & à la force, qui leura été commu- 
niquée par la chaleur, le mouvement, &e. 
Outre les fontaines d’eaux douces, dont l’u- 
fage eft connu de tout le monde, ily en a 
qui ont des qualités fingulières & entre autres 
de celles qu’on emploie pour le rétabliffe- 
ment de la fanté & qu’on divifé en deux 
claffès générales; les unes font chaudes & 
font principalement deftinées aux bains; on 
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les nomme eaux Thermâles. Il y en 2 de 
très-célèbres à Aix-la-Chapelle & à Borcet, 
qui n’en eft éloigné que d’un quart de lieuë, 
où il y a un puits d’eau bouillante , dans 
laquelle on peut durcir des œufs en fort peu 
de tems, Ces eaux font fans contredit celles 
d’entre les eaux Thermâles, dontlesvertus fe 
font 1e mieux manifeftées par des Curesdé- 
fefberées de maladies des parties externes. 
Il y à aufli des eaux chaudes à Bath en An- 
leterre , à Bade en Suiflè, à Balaruc en 
LÉ RS à Chaufontaine à deux lieuës 
de Liége & en divers autres endroits, Les 
autres font froides & on les nomme fimple- 
ment Eaux Minérales, Eaux Acidules; les 
plus célèbres font celles de Schwalbach , de 
Pyrmont , de Selter en Allemagne ; celles 
de Forges, de Plombières, de Provins en 
France ; celles de Tunbridge en Angle- 
terre , & celles de Spa au pays de où 
L’on rapporte qu’il ya une fontaine à la Chi- 
re. qui eft froide dans là partie fupérieure 
& fi chaude au fonds qu'on pourroït à peine 
y tenir la maïn, Il y a une fontaine dans le 
village de Senliflés, qui fait tomber les dents. 
L’Amérique a un fleuve, dont leau engen- 
dre des écrouëlles ; qui pendent jufques fur 
la poitrine, [ y a des eaux à Schwaïbach 
& à Padouë , qui changent en pierre les 
cotps, qu'on y jette, Îl y a une fontaine 
dans la Hongrie, dont l’eau eft d’une cou- 
leur verte-bleuë , qui change le fér en cuis 
vre ; ou plûtôt qui diflout le fer & life 
des parcelles de cuivre à fa place. Je me 
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fouviens d’avoir Iù qu'il y à un ruiffleau 
à Ja Chine, dont l’eau fert pour teindre en 
bleu & un autre d’eau noire, de laquelle on 
fe fert au lieu d’encre. L’on rapporte que 
quelques fontaines changent par la boiflon | 
la couleur des cheveux & de la laine, D’au- 
tres jettent des flammes, d’où on lesa nom- 
mées fontaines brûlantes. Il y en a une de ce 
genre dans la Pologne, dont l’eau eft claire; 
elle eft remarquable par fon bruit & fon 
mouvement, qui augmente & diminuë avec 
la Luñe. Elle s’enflamme comme l’efprit de 
vin , ldorfqu’on en approche un _ flambeau 
allumé, Pre & récemment Mr Wallerius 
rapportent un grand nombre de fontaines 
dans tous les genres. Je laifiérai préfentement 
ces généralités pour en venir plus particu- 
liérement aux Eaux Minérales de Spa. 


+ Des Principes des Eaux de Spa 
-démontrés par LAnalyfe. 


. 55. 17 HA et toutes les Séctes de Prinei. 
Philofophes ont produit des {vf pes des 
têmes fur le nombre & la qualité des Prin- corps 
cipes, ou des Elémens , c’eft-à-dire , des rate 
corps les plus fimples, qui ne foient ultèriéu- re/s, 
rement divifibles ni par l'Art, ni par la Na- 

ture. Mais je laifle à difcuter les fubtilirés 

de cette matière ailleurs que dansun Traité 

d'Eaux Minérales, où il importe plus pro 
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prement de démontrer par l’analyfe leurs 
parties les plus fenfibies, qui paroiïfient d’a- 
bord par les propriétés & la décompofition 
de ces Eaux dans un ordre inverfe de celui, 
que femble obferver dans leur production la 
Nature, qui ne forme pas les corps naturels 
immédiatement de leurs premiers principes 
_ mais qui paffant de compoficion en compos. 
fitions forme de premiers élémens des com 
pofés , de ceux-ci diverfement combinés, 
d’autres corps encore plus compofés, qui, 
quoi qu’affez fimples en apparence , font à 
la rigueur, du moins la plûüpart, encore ré- 
folubles en des parties plus fimplés ; & de 
l’affèémblage defquels réfultent les corps na- 
turels; tels font le Feu, l'Air, l'Eau, la 
Terre, le Soufre, les E/prits, lesdifférens 
Sels , les Métaux, les Huiles même, les 
Bitumes ,&£. Que l’on peut nommer indif- 
tinctement les Principes , ou les Elémens 
des corps naturels, Cette méthode eft celle 
des Chymiftes dans le fens le plusvague; on 
la fuit dans l’analyfe des Remédes, des Alis 
mens & d’autres corps Naturels. Elle a fes 
avantages dans la pratique en ce que des pro 
priétés connuës de ces principes pris chacun 
féparément, l’on peut déterminer celles qu’ils 

, ont étant réünis, &c. 
Dificul-' . 56. Quoique dans l’analyfe on fe 
tés «le. borne à des Elémens, qui ne font pas abfo. 
l'aualy- lument fimples, cependant il faut avouer 
fe. d’après l’Acad. Roya. des Science (4) que 
à cette 


(a) Année 1746. 
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cette opération eff peut-être une des plus 
difficiles € des plus délicates de la Chy- 
mie , Éc. Cette difficulté provient d’une 
infinité de circonftances tant du côté de 
l’Artifte que du côté de l’objet qu’il traite. 
Tantôt les eaux différent dans divers tems, 
où on. ne les examine qu’étant altérées par 
le tranfport ; tantôt on n’a pas aflëz d’égard 
à l'exactitude des mefures , des poids, des 
balances, qu’on emploie. Les changemens, 
qui arrivent aux différens mêlanges, que l’on 
fait ordinairement des Eaux Minérales avec 
des folutions chymiques & avec d’autres 
. corps pour en reconnoître les principes , 
font fouvent imperceptibles , équivoques , 
ou contradictoires & féduifent par. des cir-. 
conftances, qu’on ignore. La différence du 
degré de chaleur employé pour les diftiiler 
ou les évaporer; les diverfes matières des 
vaifleaux , dans lefquels on fait ces:opéra- 
tions; les pouffières de l’air, les éclats de 
charbons., qui s’élancent & retombent quel- 
quefois dans le vafe ; la difficulté de racler 
tout le réfidu de l’évaporation, le degré de 
 ficcité, qu’on lui donne, & quantité d’in- 
.convéniens , qui furviennent en opérant , 
font autant d’obftacles, qu’on a à furmonter. 
Pour éviter ces inconvéniens je me fuis 
fervi de poids ajuftés avec beaucoup de foin 
& bien proportionnés dans leur divifion., 
dont la livre, équivalente à celle des Orfè- 
vres, contient 16. onces, l’once 8. drach- 
mes, & la drachme 60. grains. Sans la pré- 
eaution d’une telle ou d’une aus femblable 
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divifion auffi juftement proportionnée, 0m 
tie fcauroit déterminer rien d’exaét fur la 
proportion des principes des Eaux Minéra- 
les & encore moins comparer le réfultat des. 
expériences faites fur différentes Eaux Mi- 
nérales avec des poids, dont la divifion ne 
feroit pas connuë , ou exactement faite. 

* Je me fuis fervi de balances aflèz exactes 
& fenfibles. 

J'aAr employé des vaifleaux de verre dans 

tous mes procédés. ) 

: Pour trouver la pefanteur fpécifique de 
nos eaux, je me fuis fervi d’une bouteille 
avec fon bouchon de verre très-jufte. 

Souvenrilm'a fallu juger des couleurs 
produites par le mêlange de diverfes diffo- 
lutions avec les Eaux Minérales, ou avec 
léurs produits , en les comparant avec les 
mêmes diflolutions delayées avec une même 
quantité d’eau fimple. 

LorsQuE des épreuves m’ont paru con- 
tradittoires , j’ai cherché à les éclaircir en 
multipliant & en retournant les expérien- 
ces de diverfes manières ; par exemple: la 
diflolution aqueufe de Tournefol, qui eft 
bleuë , rougit par les eaux de Spa; la tein- 
ture fpiritueufe d’Alcanette ( que je ne fça- 
che pas avoir été encore employée à l’exa- 
men des Eaux Minérales ), de rouge qu’elle : 
eft, prend auffi-tôt avec cés eaux une cou- 
leur bleuë. De’ces deux Phénomènes bizar- 
res & oppofés en apparence, l’un témoigne 
l'acide & l’Autre l’alkali ; Acide dont l’acti- 
vité-prédomine fur l’alkali dans l'Eau Mi- 
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nérale non décompofée | comme il eft ma- 
nifefte par le goût aigrelet, donne d’abord 
à la folution de Tournefol la couleur rouge ; 
j'ai foupçonné que l’efprit de vin de la tein- 
* ture d’Alcanette en faififfant d’abord l’acid: 
des Eaux Minérales, laife libre l’alkali, qui 
donne à cette teinture la couleur bleué. 
Cetre conjecture a été réalifée par d’autres 
épreuves, qui m’ont confirmé que l’efprit de 
vin par l’affinité qu’il a avec les acides, en 
empêche l’action; l’efprit de vin empêche 
la folution de Tournefol de rougir, & cette 
même folution rougie px l'Eau Minérale, 
redevient bleuë par l’efprit de vin. De mê- 
me le fyrop de violettes, qui ne prend avec 
les eaux de Spa une couleur verte qu'après 
que leur acide eft diffipé, ou embarrafé par 
les autres principes & feulement au bout de 
quelques minutes lorfqu’on emploie ces eaux 
non altérées, prend à l’inftant cette couleur, 
fi l’on y ajoute de l’efprit de vin. 

ENFIN j'ai tenté diverfes expériences , 
qui n’ont point toûjours eu le fuccès defiré 
& qu’il eût été inutile de rapporter toutes, 
pour éclaircir les Phénomènes, que j'ai cru 
influer fur la démonftration des principes de 
nos Eaux Minérales. | 

$. 57. Les principes des Eaux Minérales Princi. 
de Spa font l’Æaw,le Fer ,un E/prit acide, cipes des 
un Æfbrit Sulfureux , du Sel alkali, une eaux de 
matière Sé/éniteufe & dé l'Air. Spa. 

$. 58 L’Æau en eft le principe le plus 2’Æar, 
abondant & le plus fenfible ; il n’a befoin 
d'autre démonftration que du fentiment d’un 
chacun, kK2 


‘ 
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Lefer. .50.LEs Eaux Minérales de Spa con- 
tiennent du Fer ; on l’y démontre. | 
L. Par le goût , qu’un chacun nomme 
ferrugineux. | | 
IL. Par la couleur pourpre, violée, bleuë 
ou noire, qu’elles prennent avec les aftrin- 
Fe végétaux comme avec la noix de Galle , 
es feuilles de Thé, de Chêne, &c. La Théo- 
rie de ce Phénomène fera détaillée au Cha- 
pitre fuivant. 
II. Par les taches, que les fédimens de 
ces eaux font fur le linge & que tout le mon- 
de nomme #eches de Pr. | di 
IV. Par la pellicule de diverfes couleurs, 
qui fe forme à la furface de ces eaux & par 
la rubrique, ou le fédiment, qui fe dépofe, 
tant dans l’évaporation qu’à la fource ; dans 
lefquelles le fer fe démontre par la couleur 
jaunâtre, qui eft propre aux précipités de 
fers paf la direction, qu’il donne à l’éguille 
Aimantée & même par lattraction qu’en fait 
PAimant, mais feulement lorfque ces pro- 
duits ont paflé par le feu. je. <e 
V. Par les effets fur le corps humain, 
dont la plüpart font ceux d’un fer fübtile- 
mént divifé. a 
L'efprit _$. 60. LEs eaux de Spa contiennent ua 
acide,  Efprit acide (a) en voici des preuves; 


(a) A7. Venel € Bayen , gui ont trouvé 
dans les nouvelles eaux de Paffy un acide 
fixe séduit avec le fer en vrai Vitriol, 
avancent que le principe acide accordé à 
plufieurs Eaux Miuérales ne pas été ét 
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L Le goût de ces eaux eft en partie pi- 
quant, aigrelet ou acide & plus acide qu’u- 
ne diflolution de vitriol, ce goût eft très- 
‘fenfible dans le Pouhon, la Groïsbeeck, &c. 
La Géronftère l’acquiert par la congelation , 
qui diflipe le goût & l’odeur de foufre & qui 
en concentrant les autres principes, donne 
un Eau très-fpiritueufe, dans laquelle le goût 
de fer eft fenfible , mais le tout eft dominé 
par le piquant acide : cet acide peut-il être 
l'effet de la gelée, ou plutôt la gelée a-velle 
fait autre chofe que de le rendre fenfible ? 
II. Les rots, qui furviennent fur-tout 
après le Pouhon & même après toutes les 
fources( à moins qu’on n’en excepte la Gé- 
 ronftère, dans laquelle le foufre domine }, 
iritent le gofier & les narines à peu près 


bi fur des fondemens folides. M. Venel 
ajoute que quelques eaux ont un piquant, 
ui en impole quelquefois pour de Pacide 
£ qui ne vient que de l'air furabondant. 
Cela a-fil bien befoin de réfutation? l'air 
eft-il Javoureux , peut-il donner un goût 
piquant, peut-ilenimpoler pour de Pacide? 
quiconque goñtera les Eaux Minérales de 
Spa ES fera attention aux expériences € 
aux obfervations rapportées ( dans cet), 
peut-il béfitèr d’'yreconnoftre l'acide, mais 
un acide fpiritueux €ÿ volatil, bien diffe- 
rent de celui des eaux de Pay, qui les 
fait regarder comme fingulières ,imaïs dont 
la fingularité les rapproche de la Nature 
d'une difolution de Vitriol commun ? 
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comme ceux du vin de champagne, du vin 
nouveau, de la bierre nouvelle, enfin de 
tout ce qui en continuant à fermenter dans 
l’eftomac, donne des efprits acides qui pro- 
duifent cette fenfation. h 

EE. La diftillation a donné de ces efprits 

acides. Le célèbre M. CuHrouErïT a retiré 
une liqueur gigrette du Pouhon & en aiant 
fait ladiftillation dans une cucurbite d’étain, 
il s'eft formé dans le Chapiteau un fel blanc 
& doux, comme le fel de Saturne, qui ne 
pouvoit avoir été formé, pour me fervir de 
l'interprétation de cet Auteur, que par l’a- 
cide volatil de l'Eau Minérale , qui aura 
diffous l’étain ( ou peut-être du plomb, avec 
Jequel l’étain étoitallié. ) M. DE PRESSEUXx 
a aufli retiré de ces eaux une liqueur, qui 
donnoit une couleur pourpre au fyrop de 
violettes, ce qui eft une propriété fingulière 
aux acides. Je dois cependant avoüer que 
quoique j’aye diftillé plufèurs fois des diffé 
rentes fontaines de Spa, je n’en ai jamais 
obtenu le même füuccès ; au contraire le prô- 
duit de mes diftillations, faites quelquefois 
au bain marie & quelquefois au bain de f- 
ble, n’a été qu’une Eau limpide , fade & 
defagréable , & qui changeoïit foiblement la 
couleur du fyrop de violettes en verd. La 
promptitude à augmenter le degré du feu ou 
d’autres circonftances peuvent être la caufè 
de cet effet; & j'aime mieux attribuer la dif- 
férence du fuccès de nos opérations à la di- 
verfe manière de procéder que de foupçon- 
ner la foi de pluficurs Auteurs, qui paroi£ . 
fent d’ailleurs’fort fincères. 
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IV. LA teinture bleuë de Tournefol prend 
à l’inftant avec ces eaux une belle couleur 
rouge. 1, 10 à 

V, Le fer ne fçauroit nager invifible- 
ment dans l'Eau fans y être diflous : je n’a- 
joute pas beaucoup de foi à ce que l’on dit 
que le fer peut-être diflous par F'Eau fimple; 
je ne crois le fait poflible qu’autant que l’Eau 
cft impregnée d’acide, ou que l’air lui en 
communique. Aïnfi les eaux de Spa, qui 
contiennent du fer diflous, contiennent par 
confequent un diflolvant acide. 

VI. Les aftringens Végétaux ne précipi- 
. tent le fer avec les couleurs pourpre, vio- 
lette, noire, que lorfqu'il eft diffous par un 
acide, dont ils le dégagent, ce qui prouve 
encore l’acide dans les eaux de Spa. 

VIL L’ox peutprévenir la précipitation 
du fer des Eaux par un acide plus copieux 
& plus fixe que leur acide naturel: & par 
un même acide l’on peut retablir la folution 
du fer précipité ; ce qui indique la qualité 
acide du diflolvant du fer de nos Faux. 

VIIL L'on peut fuppléer au fer, qui fe 
précipite des Eaux, lorfqu’elles font expo- 
fées à l'air, en lui fubftituant un autre fer. 
Car le diffolvant degagé du fer naturel des 
Eaux, ronge & diflout cet autre fer, de la 
même manière que font les acidés., de forte 
qu’une Eau Minérale expofée à l’air avec 
une piéce.de ferpendant quantité de jours. 
prendtoûjours couleur avec les noix de Gal- 
le, &c. Aïnfi l’acide des Eaux abandonne 
fon premier objet pour en difloudre un au- 


L'eforit 
fulfu- 


FEUX: 
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tre ; la plaque de plomb, qui revêtune par- 
üe du baffin du Pouhon, m'’eft pour cette 
fäifon un peu fufpeéte : on devroit l’ôter, 
eomme on a fait dernièrement à l’égard des 
pierres, dont on avoit paré le fond du baflin, 
qui par une même raifon blanchifloient un 
peu l’Eau de cette fource. 

IX. IL refte dans l'Eau ‘dont le fer eft 
entièrement précipité, la vertu de difloudre 
le fer en peu de tems, ce qui ne peut-être 
attribué qu’à l'acide. : | 

. 6r. IL entre auffi dans la compofition 
des eaux de Spa un e/brit fulfureux , dé- 
montré, | 

I. Par l’odeur des Eaux, qui eft une 
odeur d'œufs à demi pourris, femblable à 
celle que donne le Æepar fulphuris, lorf- 
qu’on y ajoute un acide, d’où je conclus 
que la même odeur des Eaux depend du fou- 
fre, comme dans ce produit chymique ; elle 
eft très fenfible dans la Géronftère, la Sau- 
venière, &c. Les autres fourcesla donnent, 
lorfqu’on les agite fort & en grande quantité; 
l’on peut s’en Convaincre en fe mettantprès 
du Pouhon lorfqu’on le vuide par feaux pour 
nettoïer la fontaine ; il s’en exhale une odeur 
fulfureufe très-marquée. 

IL PAR l'odeur dela rubrique & durefidu 
de l’évaporation, qui en fe calcinant , repan- 
dent une odeur de foufre. ge Cr 

II. Par la teinture jaunâtre , que j'ai 
tirée de la rubrique avec: L’efprit de vin en 
procédant felon la méthode de BOERHAAVE, 
El, Chem, Procef. 154. | fo 


de’ Spa. . 81 | 

IV. Pan la fcintillation de la rubrique 
& dé la pellicule de diverfes couleurs , jettée 
{ar du fer rougi; cette fcintillation eft autre 
que lorfqu’on y jetté de la limaille de fer; 
ce qui dénote un principe inflammable & qui 
eft démontré fulfureux par les remarques 
précédentes. 

V. Par l’affinité que le foufre à avec le 
fer, avec lequel il manque rarement d’être 
ailié dans la mine. 

VI. PAR le foufre minéral palpable, hais 
très fubtil, que l’eau de Géronftère dépofe 
en forme d’une poudre fine blanchâtre au 
fond du baflin. Mais comme cette preuve 
CRT cetté fource particulièrement, je me 
rélerve de m'expliquer au Chap. VL, qui 
traite de la différence de nos fontaines, de 
cette obfervation également nouvelle & 
inattenduë. 

. 62. IL y a dans les eaux de Spaun/eZ Z’A41 
alkali fixe, démontré. kalï fixe. 

L Parle soûturineux, igné, du fel qu’on 
en obtient par l’évaporation. 

IL Par l’effervefcence du même fel avec 
lès acides. | 

IL. PAR la couleur verte, qu’il donne 
au {yrop de violettes, & par la couleur bleuë, 
qu’il donne à la teinture fpiritueufe d’alca- 
nette. 

IV. PAR la couleur verte, que prend le 
{Yrop de violettes avec les eaux mêmes, au 
bout de quelque tems, fi elles font fraîches, 

& à l’inftant, fi elles font altérées par l’air 
ou par le feu, à x 
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PAR la même couleur, que ces EAUX fraf- 
ches donnentà l’inftant au même fyrop mêlé 
d'Efpritde vin; & par la couleur bleué, qu’el-, 
les donnent à la teinture d’alcanette, Les” 
raifons de ces changemens feront éclaircies 
au chap. fuivant. 

£Lama-  .63. Les eaux de Spa contiennent une 

fière Jè- matière [éléniteufe , démontrée. 

féniteu- * 1. PAR l’évaporation qui donne une ma- 

de. tière blanchâtre, infipide, difficilement fo- 
luble dans l’eau , dure & qui craque fous la 
dent, comme du fable, laquelle reffemble à 
la matière terreftre des fontaines douces, qui 
eft reconnuë féléniteufe. 

Il. Par la couleur laiteufe & le préci- 
plié d’un blanc bleuâtre, que les eaux, ou. 
leur fel confondu avec Ia partie terreftre où 
la diffolution de la partie terreftre même, 
sie avec la difiolution d’argent faite par 

F'efprit de Nitre, d’une manière femblable à 
celle des eaux féléniteufes., & différente de 
celle des eaux calcaires, &c. Ce qui fera 

| . éclairci au chap. fuivant, 

L’'Air. . 64. La quantité d’un fluide élaftique . 
qui s’élance d’une bouteille à demi pleine 
d'Eau Minérale qu’on agite; les bulles, qua 

 s’échappent dans l’évaporation; les bouillons 
continuels à la fource & copieux dans la 
pompe Pneumatique ; font des preuves de 
l’exiftence de l”4i7 dans nos Eaux Miné- 
rales en plus grande quantité que dans l’eau 
commune. Cet article eft aflez effentiel pour 
n'être pas plus négligé que les précédens. 
Ordre $ 65. Vorct l'ordre , dans lequel une 
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lente évaporation m'a donné la plûpart de & 22é- 
-ces produits. Prémièrement il fe forme des z07mène 
petites bulles d’air au fond & aux parois du 4e 7éva- 
vaifleau , qui augmentant peu à peu en nom- P0r4- 
bre & en volume, tapiflent le vaifleau com- #40. 
me de petites perles ; ces bulles ne tardent 
guères À monter à la furface de PEau , où 
elles crevent avec une forte d’explofion, qui 
fait fauter une petite trainée d'Eau fubtile- 
ment divifée à quelques doïgts de hauteur. 

C’eftle commencement de la décompofñition 
des Eaux. Par là l’odeur fulfureufe fe perd 
dans celles où elle domine , & le goût aci- 
dule lui fuccède. Les fources aisrelettes , 
comme le Pouhon, deviennent plus acides, 
plus piquantesÿ à caufe que le fer, en fe pré- 
cipitant, laiffe fon acide libre & plus capable 
de donner un goût de fa nature. 

. 66. À proportion que les bulles fe mul- 
tiplient, l'Eau blanchit, enfuite jaunit peu- 
à-peu : alors il fe forme à la fuperficie une 
taye mince, qui repréfente les couleurs de 
la gorge de pigeon; cette taye, cette pelli- 
cule, Où cette crême , fi l’on veut, eft la 
même que celle, qui fe forme tous les jours 
à la furface des fontaines ; & c’eft pour la 
plus grande partie du fer abandonné par fon 
diffolvant. 

K. 67. CETTE pellicule une fois parve- 
nuë à fon degré d’épaiffèur ordinaire n’aug- 

“mente plus, même fi l’on y ajoute de la 
nouvelle Eau Minérale. La raifon en eft 
qu'après la première décompofition , l’alkali 
de l'Eau eft degagé de TON plus libre 
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& plus abondant à proportion du fer con- 
tenu dans la nouvelle Eau que l’on remet, 
ce qui , avec la concurrence de la-chaleur , 
fait précipiter le fer fi promptement qu’il 
ne peut s’en faire une pellicule à la furface. 
On en fera convaincu, fi l’on ajoute une 
certaine quantité d’alkali fixe à l'Eau, qu’on 
veut évaporer; alors la décompofition en eft 
plus prompte , l'Eau jaunit bien tôt, & l’on 
voit en peu de tems le fer fe précipiter en 
forme de floccons jaunes blanchâtres ; & dans 
ce procédé il ne fe forme pas de pareille 
pellicule , que l’on peut nommer pe//icule 
ferrugineufe. Hat: 

.. 68 CETTE pellicule étant levée , il 
s’en forme une autre blanchâtre, infipide, 
_& terreftre, femblable à la matière féléniteu- 

fe des eaux douces. Cette pellicule, qu’on 

-peut nommer Zerreffre, ou Séléniteule , 

augmente de plus en plus & à la fin tombe 

par fon poids au fond de l’Eau. 

$. 69. ALors l’Eau commence à perdre 
fon goût aigrelet. C'en eft fait entièrement, 
lorfque tout le fer eft précipité : car l’acide., 
qui en eft dégagé, s’évapore fans doute en 
partie & le refte s’allie d’abord avec l’alkali. 

L'on voit que tout le fer eft précipité, lorf- 

que l'Eau ne prend plus couleur avec les 

aftringens vegetaux , ce qui n’arrive qu’au 

bout de quelques heures, lorfqu’on fait l’é- 

vaporation d’une médiocre quantité d’eau à 

une chaleur d’environ cent degrés. | 

$. 70. Tour le fer étant précipité , je 
peiié la liqueur à travers le papier gris. Par 
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_»ce moyen , je fépare la partie ferrugineufe & 
terreftre , qui eft de même nature que la 
rubrique. ‘ 
_ $. 71. J’E’vaporE l’Eau filtrée, qui eft 
limpide. J’obtiensun réfidu compofé de deux 
parties vifiblement différentes que l’on peut 
obtenir féparément. L’une fe dépofe la pre- 
mière au fond du verre; alors je tranfvafe le 
- refte de laliqueur, que je fais aufli évaporer. 
Et j'obtiens par-là deux différens réfidus de 
matière faline. | 
$. 72. JE diflous de nouveau ces deux 
produits & par la filtration il refte dans le 
papier gris une matière femblable à celle de la 
pellicule féléniteufe décrite ci-devant (68.) 
$. 73. JE VvAPORE ces Eaux filtrées & 
elles me donnent chacune une matière fali- 
ne, où l’alkali domine, ce qui eft prouvé 
par le goût & par la couleur verte qu’elles 
communiquent au fyrop de violettes, &c. 
74. Maïs elles différent en ce, que la 
première eft plus blanche, s’humecte peu à 
fair, & femble par le goût déceler un fel 
neutre, qui paroît être du /e/ de Glauber , 
formé par l'union des efprits acides avec le 
fel alkali. La feconde eft un peu jaunâtre, 
s’humecte facilement à l'air, paroît plus al- 
caline, & femble contenirune matière graffe 
& onétueufe , qui lui donne une couleur 


brunûtre. 
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CHAPITRE V. 
Qui explique quelques Phénomènes , la 
QT de quelques difficultés &ÿ de 

quelques quefiions | qui concernent les 
eaux de Spa. 


À 75 Ï L paroît dans l'examen des Eaux 
The A Minérales de Spa des Phénomènes 
aflez curieux & qu’il importe d’expliquer 
“pour d’autant mieux juger de leursprincipes 
& de leurs propriétés. Les uns arrivent dans 
le mélange de ceseaux avec diverfes matiè- 
res; les autres fe font remarquer dans leur 
décompofition. I] fe préfente aufli quelques 
aueftions à réfoudre, de quelle nature eft 
l'acide de ces Eaux Minérales , fi on doit 
les nommer acides ou alkalines, fi elles ne 
contiennent pôint d’autres fels que l’acide & 
l'alkali, fi elles font vitrioliques & fi leur 
vitriol peut être fixé & s’il eft poffible de 
réduire en extrait leurs principes les plus 
"EHENTCLE | 

Effets $.76. Les Eaux prennent avec les aftrin- 
des eaux £ENS AE” comme avec la noix de Gal- 
de Spa le, le Thé,&c. Une couleur pourpre, vio- 
avec les lette, bleuë, noire (. 59. ) ce Phénomène 
affrin. eur eft commun avec les diffolutions de 
gens vé. Vitriol de Mars , qui eft un fel compofé 
gétaux. de fer & d’acide. Après beaucoup de ten- 
tatives , j'ai trouvé qu’il varie fuivant la pro- 
portion du fer diffous & de l’aftringent. Une 

moindre quantité d’aftringent à proportion 
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du fer, fait une couleur noire; uti peu plus 
fait bleu , puis violé ; & une plus grande 
quantité fait la couleur pourpre. 

 CEs couleurs fe font remarquer plus 
promptement avec des eaux impregnées d’u< 
ne certaine quantité de fer, avec de puiffans 
ftringens, & d’un tems chaud, ou lorfque 
le mêlange eft aidé de la chaleur ; au con< 
traire la froidure de l’eau & du lieu, oùon 
fait l'épreuve , la furabondance d’acide à 
proportion du fet , la vifcofité de l’aftrin« 
gent , qui eft naturelle à quelqu’uns & que 

es infufions des autres contractent avec le 

_tems, font des conditions, qui font qu’une 
Eau refte plus de tems à prendre couleur. 

_ Toureslesteintures font tranfparentes, 
lorfqu’elles contiennent peu de fer & d’af> 
tringent. Elles deviennent Opaques par la 
quantité de ces matières. 

L’'OpPaAciTE change quelquefois les cou- 
leurs; de forte que des teintures fort foncées 
paroïffent noïres , qui étant délayées, font 
fouvent d’une belle couleur pourpre. 

. PaR ces principes on comprend pourquoi 
les Eaux ferrugineufes noircifiènt les excré- 
mens , comme aufñli toutes les Hqueurs aftrin- 

_ gentes, les vins de Pontac, de Bourgogne; 
’Eaude vie par la qualité aftringente, qu’elle 

a contraétée du bois des tonneaux , ce qui 
r’arrive point à l’efprit de Vin, dégagé par 
la rectification de la partie terreftre aftrin- 
gente. (4) Quelques aftringens , qui font 


(a) L'union plus ou moins intime du. 
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d’une couleur jaune, comme la Rhubarbe ; 

donnent aux Eaux ferrugineufes une couleur 
noire-verdâtre, ce qui n’eft pas une excep- 

tion à la régle générale : la couleur jaune de 

ces aftringens , mêlée à la couleur bleué ; 

qui fe fait par la partie aftringente & le fer, 

produit cette couleur. La Peinture en don- 

ne l’exemple, on fait du verd avec le bleu 

& le jaune. . % 

Effets  . 77: CEs eaux changent la couleur rouge 
des eaux de la teinture fpiritueufe d’alcanette en bleu, 
| la 


Minéral avec l’eau, la qualité de l'eau pu: 
rement Minérale, ou non minérale ,ne [ont 
nullement la caufe de la différente vitelle 
à prendre couleur , ni de la diverfité des 
couleurs , ni de la tranfparence, ou de 
l’Opacité de ces teintures,comme M. Moul- 
lin, enfuite M. Geoffroy dans les mémai- 
res de l’Academie , année 1724. 5 quel- 
ques autres, l'ont prétendu. Ces opinions 
ne proviennent que de quelques expérien 
ces mal-entenduës. Par exemple : une quan- 
tité d’eau purement Minérale prendra aveë 
quelque afiringent une couleur bleuë, tan- 
dis qu'une même quantité d'eau , moitié 
minérale £ÿ moitié non-minérale, ne pren- 
dra avec la méme quantité d’affringent 
qu'une couleur pourpre. Cette différence 
n'eff pas duë à l’eau non Minérale, mais 
à la moindre quantité de fer, qui dans la 
feconde épreuve fe trouve étenduë dans une 
quantité d'eau égale à celle de la première 
expérience. 


: * , | 
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la couleur bleuë du fyrop de violettes en 4e Spz 
verd & la même couleur bleuë de la difio- /ur les 
 dution de tournef] en rouge. couleurs 
… Les deux premiers changemens provien- Zes ve 
nent de l’alcali & le troifième de l’akide des gétaux. 
Eaux Minérales : Car la teinture d’alcanette 
devient bleuë | & le fyrop de violettes de- 
vient verd toutes les fois qu’on les mêle 
avec des diflolutions alcalines. Et la folution 
detournefol rougit par un acide quelconque. 
LA raifon pourquoi le tournefol rougit , 
tandis que le fyrop de violettes devient verd 
& la teinture d’alcanette, bleuë , & témoi- 
gnentpar là des fels contraires ; eft que le 
tournefol eft plus fenfible à l’acide , qui dans 
l'Eau Minéfale non altérée domine, foit par 
l’abondance ,; foit plûütôt par laétivité, & 
dont il reçoit à l’inftant la couleur rouge ; 
au lieu que le fÿrop de violettes n’étant pas 
f'difpofé à prendre la couleurrouge , l'acide 
de nos eaux ne fait par fon impreflion que 
retarder l’aétion de l’alkali , qui lui donne 
toüjoursune couleur verte au bout d’un cer- 
tain tems après que l’acide en eft diflipé ou 
abforbé dans l’alkali, Si cependant on ajoute 
à l'Eau Minérale ou au fyrop de violettes, 
de l’efprit de vin, qui a beaucoup de rap- 
port avec les acides, & qui fe faifit d’abord 
de celui de Eau Minérale , alors l’alkali 
débarraflé de l’acide, donne à l’inftant à ce 
fvrop la couleur verte. C’eft pour cette mê- 
me raifon que l’efprit de vin, qu’on emploie 
pour faire la teinture d’alcanette, $’uniffant 
d’abord à l’acide des Eaux ee , fait 
£ 


“ 


Avec 
des folu- 
4ions 
chymi- 
ques. 
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que l'aicanette devient füjette à l’impreffion 
de l’alkali, qui lui communique aufli-tôt la 
couleur bleuë. De même l’Eau Minérale 
mêlée d’efprit de vin ne rougit point la folu- 
tion de tournefol; & cette folution rougie 
par l'Eau Minérale , reprend auffi fa couleur 
bleuë , fi on y ajoute de l’efprit de vin, ou 
à proportion qu'on:en laiflé évaporer l’acide 
en l’expofant à Pair, ip 

. 78. Les eaux de Spa font une précipi- 
tation laiteufe avec la folution d’argent faite 
dans l’efprit de nitre. Les mêmes eaux font 
avee la diflolution de Mercure dans Pefprit 
de nitre une précipitation d’une couleur jau- 
nâtre orangée, & avec la diffolution de Mer- 
cure fublimé corrofif une précipitation d’une 
couleur jaunâtre ; mais qui eft prefque imper- 
ceptible & ne paroît qu’au bout d’un cer- 
tain tems. af | 

Ces Phénomènes femblent temoigner la 
qualité Sé/éniteule de la matière terreftre 
de ces eaux. En effet l’eau de chaux ne pré- 
cipite pas l'argent d’une couleur blanche , 
mais d’une couleur brunâtre , & avec la fo- 


- lution du fublimé corrofif elle fait une cou 


leur jaune fort foncée. Au lieu quenoseaux 
s'accordent dans les trois épreuves avec les 


eaux purement féléniteufes, qui précipitent 


en blanc la folution d’argenit en jaune , la 


 folution de mercure d’une manière fort fen- 


fible & en une même couleur, mais lente- 
ment & prefque imperceptiblement , la folu- 
tion de fublimé corrofif, que l’eau de chaux 
au contraire précipite d’une couleur plus 
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foncée qu’elle ne précipite la folution de 
Ox pourroit foupçonner que ces effets, 
qui atrivent avec les eaux de Spa, font dûs 
au fel alkali & non pas à la partie terref- 
tre ; mäis Outre qu’une eau très-pure , im- 
pregnée de leur matière terreftre, produit 
tous ces effets, Jes alkalis les font d’une ma- 
nière différénte , & principalement en ce 
qu’avéc la folution de fublimé corrofif, ils 
font une précipitation jaune très-foncéé. 
Ces effets ne dépendent pas non plus de 
quelque fel commun ou muriatique , Com- 
me je le démontrerai ci-après. | 
$.70. D’auTRESs phénomènes fe fontre-  Co- 
marquer dans la décompofition de nos Eaux #e#é les 
Minérales, qui arrive dé diverfés manières eaux fe 
& par plufieurs caufes. décom- 
I Nous avons vû aù Chap. précédent p0/ené 
comment elles fe décompofent par la cha- 
leur; il ne s’agit plus d’en faire mention. 
Il Ezzrs fe décompofént par le mou- 
vernent , ou l’agitation. Ayant empli uné 
bouteille à peu-près à demi de quelqu’une 
de nos Haux Minérales & l’ayant bouchée 
avec le doigt , lorfqu’on l’agite fortement 
& enfuite qu’on lache fubitement le doigt, 
il en fort avec impétuofité une grande quan- 
tité d'air, qui emporte avec foi une partie 
des éfprits & de l’eau fubtilement divifée 
à plus de douze pieds dé hauteur. Ayant 
_agité plufieurs foïs 1x même eau jufqu’à cè 
que cet éffet native plus ; l’eau n’eft pas 
encore entièrement NE puifau’elle 
va 2 
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prend encore couleur avec les aftringens vé- 
gétaux, même 24. heures après cette agita- 
tion , en gardant l’eau dans une boutéille 
bouchée. Cependant par une agitation con- 
tinuée pendant plufieurs heures , l’eau fe 
: décompofe entièrement. | 

IIL Exposeesà une gelée, qui ne les 
glace pas entièrement , la partie non gélée 
en devient plus piquante, plus fpiritueufe & 
le fer s’y maintient diffous. Mais une forte 

élée les glace entièrement, & alors elles 
Wu décompofées. | 

IV. Les alkalis les décompofent en s’u- 
niffant avec les acides, qui par-là font obli- 
gés de lâcher le fer. : 

V. Les aftringens végétaux les .décom- 
pofent auffi & probablement pour la même 
raifon ; car il Y a un certain rapport entre 
les acides & les aftringens ; on en: voit des 
exemples dans l’Alun ,dansles fruits auftères, 
Et il cft certain que la précipitation du fer 
ne fe fait que parce que l’aftringent s’unità 
l'acide ; comme cela arrive également à la 
diflolution du vitriol bleu , lorfqu’on y 
ajoute un aftringent, qui en précipite le cui- 
vre avec la couleur jaune, qui eft propre à 
ce métal. L | 

VI. Nos Eaux Minérales font compo- 
fées de parties fi actives que leur décompo- 
fition arrive aux fources mêmes. Tout le 
monde connoît que l’eau de Géronftère pui: 
fée au fond du baffin dans les bouillons , 
c’eftà-dire, à l’endroit, par lequel l’eau en: 
tre dans le baflin, eft beaucoup plus forte, 
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plus fulfureufe , que la même Eau puifce 
vers la furface ; ce qui eft une preuve que 


l'Eau parvenant à la partie fupérieure , eft 


déja en partie décompofée. Il en eft de mê- 
me du Pouhon : l'Eau de cette fource eft 
bien plus piquante & plus fpiritueufe au fond, 
elle prend couleur avec les aftringens végé- 


taux en moins de tems, & elle eft plustranf- : 


parente, que celle, qui eft vers la furface, 

CerTe décompofition peut-être accélé- 
rée par diverfes circonftances de l’atmof- 
phère, la chaleur en diflipe les parties les 
plus fubtiles ; la lesèreté favorife cette diffi- 
pation ; le vent, en agitant la furface des 
eaux & en leur communiquant par des con- 
taéts réïtérés la température de l’air toûjours 
plus chaude en été & dans les tems plu- 
vieux en hiver que celle des eaux, con- 
court à les décompofer. 

$. 80. On admire les boüillons de nos 


Bouil- 


fontaines & fur-tout de celle du T'onnelet, /ons € 
Elles donnent aux fources des bouillons chant 
beaucoup plus gros & en plus grande quan- des fon- 
tité que n’en donnent ordinairement les fon- fa4fnes. 


taines douces. La Sauvenière & , à ce que 
Jon die, la Géronftère , en donnent de tems 
en tems. qui font une forte de fiflement, ou 
des fons aigus, qui dure affez longtems & 
fe fait entendre à une affez grande diftance. 

Ces houillons font l'effet d’une grande 


quantité d'air, qui s’eft échappé dans la fo- 


lution & l’union des principes, ou plûtôt 
par la décomoofition des eaux , dans lef- 


quelles il avoit été engagé par la combinai- 
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maifon de leurs principes ; en effet la chy- 
mie fournit des éxemples que des diflolu- 
tions donnent en fe formant &en fe décom- 
pofant une grande quantité d’air, ou de va- 
pèurs élaftiques , qui lui font analogues. 
 Quanrau fflement, ou à ce fon aigu, 
qu’on nomme comimunement / chant deVa 
fontaine , & que j'ai moi-même entendu à 
la Sauvenière, on prétend que l’on péut'en 
prédire la pluie; & les perfonnes , qui y 
ajoutent foi, s’en expriment de cette ma- 
fière :70%s aurons de la pluie, carda fon 
taine à chanté. Cè phénomène étoit con- 
nu du tèms de Æeers , Qui a donné dans 1è 
ridicule pour l'expliquer à la mode de fon 
tEms, 

IL eft à préfumer que dans és rochers, 
qui forment les Canaux de ces, fontaines , il 
y a quelques creux, où il fe fait un ainias 
continuel de bulles d'air , qui ayant groffi 
peu à peu , s’en dégage tout à coups & fort 
avec rapidité par des paflages étroits & an- 
fraétueux , & qui par le choc où de frotte- 
ment contre Îles durs parois du roc y faitcetté 
efbèce de fon ou de fifleént, Ç 

S’irL étoit vrai que ce chat arrivéroit 
précifémentavant, où dansies teris dé pluie, 
ou dans tels autres tems qüe l’air de l’atmof: 
phère eft leger & preffe par conféquent peus 
l’on poutroït croire qu'alors il séchappe- 
roit plus d’air de l’eau des fontaines düi avec 
celui, qui feroit déja accumulé dans les Créux | 
du rocher venant à fe raréfier , ou à faire 
une réaétion par {on reflort, fe dégageroit 


_— 
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avec affez de force pour faire cet effet ; de 
même que l’air fort par bouillons d’un vafe 
d'eau mis dans la pompe pneumatique , dont 
on vuide l'air, | 

La legèreté ou la moindre preffion de l’at- 
mofphère , qui précéde ou accompagne ordi- 
_ mairement les tems de pluie , femble en effet 
pouvoir influer fur ce phéuomène en tant 
qu’elle influë fur la décompofition deseaux. 
, $. 81. LA fontaine du Pouhon préfente OZ/eur 
de tems en tems un phénomène aflez fingu- cifle- 
lier ; c’eft une efpéce d’obfcurciflèment où sent du 
une couleur un peu laiteufe de fon eau. Cet Poubon, 
- ebfcurcifièment ne paroît dans un verre d’eau 
que par la comparaifon d’un autre verre d’eau 
plusclaire , par exemple : en comparant l’eau 
du fond avec celle de la furface. Ce fonc 
apparemment des petites bulles d'air & fur- 
tout des parties terreftres, échappées par la 
décompofition & qui nagent dans l’eau fans 
y être difloutes , qui font cette couleur lai- \ 
teufe, comme j’ai remarqué que cela arrive 
au commencement de l’évaporation. Si Fon, 

ite de l’eau pure dans une phiole., les pe- 
tites bulles d’air qu’elle reçoit par-là dans fes | 
interftices, la rendent louche & blanchâtre, 
Si lon fait bouillir de l’eau d’une fontaine 
féléniteuie, on y remarque le même phéne- 
mène , elle devient louche par les parties 
terreftres, que la coétion en a précipitées. 
Or nous avons remarqué que la décompofi- 
tion de l'Eau Minérale fournit dès le pre- 
mier inftant quantité de bulles d’air & que 
-ROS eaux fe décompofent déja à la fourcc ; 


LA 
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ces bulles & l’air des bouillons en introdui« 
fant dans les interftices de l’eau des parti- 
culesd’air fubtilement divifées, peuvent donc 
concourrir à donner cette couleur laiteufe. 
Mais les parties terreftres font plus capables 
qu'aucun des autres principes fixes de cau- 
fer cet obfcurcifiement; car L. Aucun d’eux 
n’a la couleur blanchâtre , excepté le fel, 
qui ne doit pas être foupçonné dans ce cas, 
parce qu’il ne peut manquer de refter dif. 
fous. IL. L’an 1750. cette couleur laiceufe 
s’eft fait remarquer beaucoup plus quede 
coutume & cela dépendoit, fans doute, des 
. parties terreftres , qui fe detachoient des 
pierres, dont on avoit pavé le fond du baf- 
fin. L’agitation qu’on fait en puifant , & 
peut-être d’autres caufes, contribuent auffi à 
cet effet. kr z 
Les autres fources n’y fontpointfujettes, 
parce qu’étant contenuës dans des baflinsno- 
tablement plus peuits, le renouvellement en 
eft plus grand & par-là elles fe décompofent 
moins dans leurs principes ferrugineux & 
terreftres, les plus propres à donner cette 
Opacité. Comme d’ailleurs elle ne paroît 
que dans une srande quantité d’eau, l’Opa- 
cité ne pourroit y étrerauffi fenfible qu’à la 
fontaine du Pouhon, dans laquelle je ne l’ai 
jamais remarquée lorfque l’eau n’étoit rédui- 
te- qu’à un pied ou un peu plus de hauteur 
dans le baffin. | 
Pellit us, 82. IL paroît tous les jours à la furface” 
de € ru- des fontaines une efpéce de tave ,; ou de pel- 
brique. licule de diverfes couleurs, &: il ferpréci- 
pite - 


\ 
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pite au fond des baflins & des canaux, par 
lefquels les eaux paffent, une matière jau- 

nâtre , qu’on nomme Ocpre, ou Rubrique. 
La même pellicule & la même rubrique 

paroiflent également dans les évaporations. 
Les couleurs de cette pellicule font, le rouge, 
le jaune tirant fur l’or le plus éclatant , le 

violet, le bleu, &c. Il eft diflicile de juger 

des différences des pellicules des diverfes 

fources, parce qu’elles peuvent varier : par 
plufieurs circonftances dé mes dernieres éva- 
porations, celles du Watroz & du Tonnelet 
étoient très-brillantes ; celle du Watrozref- 

fembloit à un fond doré, dans lequel étoient 
éparfes des étoiles pourprées. Cette pelli- 
cule ne doit l’éclat de fes couleurs qu’à 1 
tenuité de fa furface , ou à d’autres accidens. 

Onremarque à peu près les mêmes couleurs 

dans les tayes , qui fe forment fur diverfes 
liqueurs, fur des eaux sgrafles, &c. Dans les 
bulles de favon, &c. Leur éclat s’évanoüit 
lorfqu’on réduit la pellicule en une maffe 

notable; elle acquiert une couleur jaunâtre, 
femblable à celle de la rubrique. Cette rubri- 
que & la poudre formée de la pellicule , con- 
tiennent un peu de félénite & font pour la 
plus grande partie une matière ferrugineufe, 
comme je l’ai démontré. K. 59. 

.83.[1 y aencore quelquesexpériences, 
qui méritent d’avoir place ici, quoiqu’elles 
ne foient pour la plüpart que des conféquen- 
ces du prémis..… | 

L. Les eaux de Spa ne coagulent pas le lait, 

UL. EzLxs ne font pas de ru effervef- 


» 
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cence avec les acides : on remarque feule- 
ment dans leur mêlange un mouvement , 
nommé Anguillaire , & elles deviennent lou+ 
ches par les petites bulles d’air, qui s’échap- 
pent par l’union des nouveaux acides avec 
les principes fixes des eaux. Cependant lhuile 
de Vitriol y fait une forte effervefcence, 
mais qui arrive également dans le mélange de 
cet acide avec l’eau commune. Nos Eaux font 


une forte d’agitation avec du vin de Rhin 


& du fucre ; ce qui dépend autant du fucre 
que du vin ; le même arrive lorfqu’on met 
du füucre blanc dans de l’eau chaude, Elles 
fontun bouiflonnement avec les fyrops aci- 
des, de limon, de meures, de grofeilles, &c. 
Qui a bien plus l’air d’effervefcence. 
. HL Ezzes ne font pas d’effervefcence 
avec les alkalis. | 
IV. ELLES précipitent la folution du fel 
de Saturnewen forme de lait, ce qui arrive 
par la félénite, le fer & l’alkali. ff 
: -V. QueLQuEs circonftances font qu’elles 
rougiffènt quelquefois par la folution d’ar- 
gent, ou que la précipitation laiteufe de ce 
mélange fe change au bout d’un certain tems 
en rouge. 1 SOUS 
VI.L’Esprir de vin, l’huile de Tartre 
par défaillance, y font une foible précipita. 
tion laiteufe. | 
f. 84. Ces Eaux n’ont point un degré de 
froidure conftamment le même, ni propor- 
tionné d’une fource à l’autre, ni propor: 
tionné à la température actuelle de l’Ait. 
LELLESs font plus froides au fond des 


… 


de Spa. d  :| 
baflins qu’à la furface. Ce qui eft une preuve 
que lé contact de l’Air peut faire varier leur 
de fraicheur à l'infini. " 
» IL Pzus l'Air eft chaud, plus grande eft 
la difproportion de fon degré de tempéra- 
ture d’avec celui des eaux. 
. IEL A proportion de la durée d’un même 
degré de température de l’Air, celui des eaux 
lui devient plus proportionné,  . 

IV. PLus l’eau à refté dans le baffin fans 
être renouvellée, ou fans qu’on l’ait vuidée; 
pluselle participe de latempérature de l’Air, 

V. LA différence de l’ouverture de leurs 
baflins , les rend plus ou moins fenfibles à la 
température de l’Air felon la direction du 
vent, ou fuivant la différente pofition du 
Soleil des diverfes parties du jour. RAT 
- CEs remarques font voir la futilité des 

“comparaifons abfoluës des degrés de chaleur 
ou de froidure de l’Air avec ceux des Eaux 
Minérales, que donnent la plüpart des Au- 
teurs. | 

J’ A1 trouvé que leur température a varié 
l'Eté dernier dépuis le 46. jufqu’au 52. degré 
du Thermometre de Fzhrenbeit. 

$: 85. L’Acrpe des Eaux Minérales de ÎVarure 
Spa femble être un Efprit fulfureux très-vo- de ? Aci- 
latil, ce qui eft prouvé par la qualité fulfu- 7e des 
reufe deces éaux , fur-tout de quelquesfour: Eux 
ces, &.par le fel de G/auber, qui fetwrouve Miné- 
dans le réfidu deJ’évaporation. Sil’onconfi- ra4/es de 
dère les différentes formes , fous lefquelles $pa, 
cecacide paroît, fi l’on fe rappelle que l'huile 
de Vitriol, l'acide AREU celui defoufres 
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divers produits de ces acides, l’huile glacialede 
Vitriol l’efprit de Vitriol, l’efpritacide fük- 
fureux volati], l’Ether de Frobenius & peut 
être tous les acides connus, ne font qu'un 


- même acide différemment fubtilifé ou diffé- 


S2 #05 
Eaux 
font aci- 
des ou 
alkali- 
mes. 


remment combiné avec d’autres fubftances, 
l’on peut dire celui de nos Eaux Minérales. 

I. Qu’eu égard à l’impoffibilité, où l’on 
a été jufqu’à préfent, de le recueillir feparé 
des autres principes ; attendu qu’il a telle- 
ment échappé aux recherches des plus habiles 
Chymiftes , que quelqu’uns en ont abfolu- 
ment nié l’exiftence dans les eaux aigrelettes; 
& fur-tout qu’il agit très-puiffamment fur les 
nerfs, qu’il ne caille pas le lait, &c. Il eft 
le plus fubtil de tous les acides connus. 

IL Qu’r1 provient des vapeurs de foufre 
les plus déliées., renduës très-pénétrantes par 
des moïens, que l’art n’a pas encore imités3z 
s’il n’eft pas même l’acide primitif & univer- 
fel, d’où tous les autres tirent leur origine. 

$. 86. C’EsrT ici le lieu de parler decètte 
fameufe queftion : fi nos Eaux Minérales 
fontacides, ou alkalines. Je me flatte d’avoir 
démontré qu’elles contiennent de l’acide & 
de l’alkali, malgré l’opinion du célèbre Hoff- 
mann & d’Autres , qui ont nié l'acide dans 
les Eaux Minérales. Mais il s’agit encore de 
la dénomination , &avant de rien décider je 
demande : fi le nom doit être pris de tous 
les principes des eaux, ou du principe le : 
plus abondañt, ou du principe le plus fen- 
fible au goût ? il femble que les Anciens, qui 
ont donné à ces Fontaines le nom d'Eaux #i< 
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grelettes , acidules | acides ; ne les aient 

nommées ainfi que par rapport au goût , 

auquel elles paroïiffent telles. Si la queftion. 

paroît être de quelqué importance , il me 

. femble qu’elle peut être décidée en faveur 

de l’ancienne coutume. Au refte le nom de 

ferrugineufe feroit plus étendu ; il convien- 

droit à toutes les fontaines qui contiennent 

du fer diflous; dont les unes font au goût 

aigrelettes , comme le Pouhon ; les autres 

fulfureufes, commela Géronftère, Mais je 

ne fuispas d’avis de beaucoup chicanner fur 

une pure queftion de mot, | 
_. 87. L’on chamaille encore beaucoup 7 e//es 

fur cette queftion, fi les mêmes Eaux Miné- /077 vi- 

rales font vifrioliques ? & dans ce fuppoié, {7#0/1- 

fi leur vitro] peut être fixé ? ce font deux ges. 

cas différens ; je parlerai du premier dans cet 

article. Pour réfoudre la difficulté je de- 

mande :fi par ce mot de 7’;rriol, on entend 

_ du fer diffous par un acide fixe & dont l’u- 

nion foit forte , comme dans le vitriol com- 

müun : perfonne n’a jamais foupçonné ce 

Vitriol dans nos Eaux Minérales; mais fi 

l’on entend du fer difibus par un acide, unis 

foiblement enfemble, de forte que la moin- 

dre chaleur ; l’action de l’air, une legère agi 

tation puiflent les des-unir , il eft très-cer- 

tain que nos Eaux contiennent du Vitriol : 

Carnous avons prouvé au Chap. précédent 
qu'elles contiennent du fer diflous par un 

acide ; mais cet acide eft fi fubtil qu’il fe de 

ge très-facilement. On peut le nommerun 

kxiol volatil; parceque l’acide eneft volatil.. 
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$. 88 L’on allégue quelques expétien- 


ftrio] ces, qui femblent prouver la fixation de ce 


peur 


Viuiol. Je me trouve d’autant plus engagé à 


être fixé. y repondre, que je vois que Mr. Springsfela, 


qui a fort bien écrit fur les eaux de Spa, s’y 
eft laiflé féduire. L’on prend une certaine 
quantité de Vitriol commun ; on le diflout 
dans de l’eau du Pouhon: on le fait enfuite 
évaporer & cryftallifer; & l’on trouve que 
ce Vitriol pêfe notablement plus qu’une pa- 
reille quantité de Vitriol difloute en eau 
commune, L'on fait éncore cette autre expé- 
rience : on prend de l’huile de Vitriol &de 
la limaille de fer en quantité égale ; on les 
mêle avec de l’eau du Pouhon, & ce procédé 
donne du Vitriol en plus grande quantité 
que fi l’on fe férvoit d’eau commune au lieu 
de celle du Pouhon. Mais a-t’on jamais prou- 
vé que ces accroifilèmens foient du Vitriol ? 
Dans la première expérience ; ce font les 
principes fixes des eaux confondues &!qui . 
dans la feconde expérience font peut-être 
difloutes par l’huile de Vitriol. Ce qui ajuf- 
qu'ici empêché de reconnoître du fer non 
diflous dans la première expérience ( qui eft 
le fer précipité de l’Eau Minérale ) de mê- 
me que le principe terreftre & l’alkali fixe, 
c’eft qu’on emploie une trop grande quantité 
de Vitriol, qui fait que les principes des 
eaux, le fer, la terre, l’alkali, ne foient pas 
fenfibles. Que fi l’on ne diflolvoit qu’un ou 
deux grains de Vitriol par livre d’eau du Pou- 
hon, ce Vitriol augmenteroit de poids à Ja 
vérité, mais l’on découvriroit aifément.que 


$ 
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cette augmentation n’eft que du fer précipité 
joint aux autres principes fixes de l'Eau Mi- 
hérales. La deuxième expérience eft plus fé- 


duifante ; parce que l’huile de Vitriol peut 


difloudre les principes fixes des eaux, de forte 
que letoutparoît fous une forme faline, telle 
que celle du Vitriol. Mais fi l’on veut fe don- 
ner la peine d’examiner le Vitriol qui en ré- 


. fuite, on yreconnoîtra. entre autres, le fel de 


Glauber, formé de l’alkali de l’Eau Minérale 
& de l'huile de Vitriol ; & s’il y a du vrai 
Vitriol plus que la quantité du fer emploié 
ne doive en fournir, cela eft dû au fer des 


_ eaux diffous également par l'huile de Vitriol, 


7 $ 89. QuEzqQuEs expériences femblènt 
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accufer dans nos Eaux Minérales d’autres fels Æanx 
que acide & l’alkali fixe, fcavoir du fel de comrien- 


Glauber , du fel Marin , de l’Alun & du fel pers 
d'autres 


Alkali volatil. 


Le fel acquis par l’évaporation, a une f2- fels que 
veur, quifemble compofée ; on croit y 4p- l'acide 
percevoir le soût de quelques fels neutres, € lai 
mais le fel alkali y domine tellement qu'on £4/i ? 


doit faire peu de fond fur cetre fenfation, 
Le goût un peu auftèré du Tonnelet n’eft 
point un témoignage plus afluré de fa qualité 
alumineufe, y ayant beaucoup de rapport 
entre les goûts des diflolutions de Mars & 


- d'Alun & la différence en étant difficile à 


faifiredans un mêlange aufli compofé que le 
font nos Faux Minérales. | 
Quanraufel de Glauber, il paroît qu’il 
s’en‘trouve réellement dans le réfidu de l’é- 
vaporation ; & cela: non feulement par ls 
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oût amer fuivi de fraîcheur, qui femble fe 

aire remarquer dans une partie de leur fel, 
mais encore parceque les deux principes , 
dont il eft compofé , fçavoir le fel Alkalj 
fixe & l'acide Vitriolique ou fulfureux , 
exiftent véritablement dans ces eaux, & que 
lhuile de Vitriol en chaffè une vapeur irri- 


tante , qui eft probablement l’efprit fulfu« 


reux. Mais il y a lieu de croire qu’il y eft 
produit dans la décompofition par l'union 
plus intime desefprits acides avec une partie 
de l’alkali qui s’en impregne & fait un fel 


de Glauber, dont l'acide eft plus volatil que 


dans ce fel formé à la manière ordinaire. 

C£Es eaux & leur fel précipitent l’argent 
diffous par l’efprit de Nître, mais cet effet 
arrive aufli par la félénite & le fel alkali , 
ainfi cette épreuve ne füuffit point, comme 
quelques Auteurs le prétendent, pour leur 
adjuger du fel commun, qui d’ailleurs fem- 
ble faire un caillé d’une qualité plus caféeufes 
De plus nos Eaux & leur fel font avec la 
folution de Mercure une précipitation jau- 


nâtre , au lieu que le fel commun le préci- 


pite d’une couleur blanchâtre. Enfin le fel 
de nos Eaux ne décrépiteipoint fur le feu; 
ainfi elles ne contiennent point de {el Marin. 

Le fel de nos Eaux fe gonfle au feu , com- 
me font diverfes matières en fe liquefiant , 
mais point notablement comme l’Alun. Et 
par la folution de Borax il ne fe fait point 
dans l’eau d’aucune des fources .  ni-dans la 
folution de leur fel, une précipitation telle 


qu’elle arriveroit, fi elles étoient alumineu- . 


fes, 


rs 


{ 
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fes. La feule eau du Pouhon, dans laquelle 
onne foupçonne point de l’Alun ; en devient 
blanchâtre; mais prefque imperceptiblement 
& au bout de quelques heures : il s’y faitune 
précipitation d’un blanc un peu jaunâtre , 
qui eit probablernent de la rubrique & nul- 
lement de l’Alun. Les Eaux alumineufes font 
d’ailleurs fi rares, que M. Wallerius, qui 
connoît des Eaux de tous les venres plus 
qu'aucun Atütre, paroît n’en avoir jamais vû 
aucune, qui fut alumineufe, 

LA liqueur, que jai retirée par la diftil- 
lation de nôs Eaux Minérales & de leur 
rubrique, lavée ou non lavée, a conftam- 
ment donné des marques d’alkali volatil , 
moins fenfibles dans la première eau , plus 
fortes fuccéflivement dans celles qui ont 
été pouflées les dernières, & fur-tout dans 
celle, que j'ai obtenuë de la rubrique, Ces 
liqueurs , qui font limpides , ont un goût 
fade ; particulièrement celle de la rubrique 
a une odeur fade , defagréable & pénétrante, 
comme du foible efprit de cornes de Cerf. 
Elles ne donnent aucune marque d’acidité 3; 
au contraire elles verdiflènt le fyrop de vio- 
lettes & changent en bleu la touleur rousé 
de la teinture d’alcanette. Le réfidu de la 
rubrique, qui a été mife à l’opération, aune 
femblable odeur forte & il faut lé laver plu- 
fieurs fois avant de l’en dépouiller, L? Eau des 
lotions, chargée du volatil, donné aufi les 
mêmes marques d’alkali. On reconnoîc aflez 
par ces épreuves l’alkali volatil; mais il ne 
femble pas avoir naturellement sea dans 
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PEau Minérale non altérée, Car sil yexif 
toit fans être fixé, il fe manifefteroit à l’o- 
dorat, ou par la Communication d’une cou- 
leur laiteufe au fublimé corrofif; & Ha cha- 
leur de Air feule pourroit l’en dégager ,ou 
du moins il n’auroit pas befoin d’une chaleur 
auffi grande que j’y ai emploïée. Et fuppofé 
même qu’il y fut fixé par un acide, alors en 
ajoutant à l’Eau Minérale un alkali fixe, 
celui-ci s’uniroit à l’acide, dont il dégageroit 
l’aikali volatil, qui fe montreroit à l’odorat. 


Comme aucun de ces effets n’arrive avecnos 


Eaux Minérales, je conclus qu’elles ne con- 
tiennent pas naturellement de l’alkali vola- 
ül, mais qu’il eft uniquement l’effet du few, 
qui Change l’aikali fixe , peut-être avec le 
concours d’une matière inflammable en alkali 
._volatil. En effet il eft plus marqué à pro- 
portion que:le feu eft continué & fur-tout 
dans le produit de la rubrique, qui fubitdans 
. cette opération une chaleur afèz violente. 
UxXE chofe pourroit rendre cette opinion 
fufpecte, Îl paroît qu'ayant lavé la rubrique, 
je dois en avoir enievé tout l’alkali fixe, de 
forte qu’il n’en refte plus pour donner naif- 
fance à l’alkali volatil. [?expérience fuivan- 
te ne laifiè plus le moindre fujet de douter. 
Je prens la rubrique qui, après avoir été 
livée enfuite diftillée, a encore été très-bièn 
lavée & fechée. fe la mets dans un creufetà 
un feu violent pendant une heure ou deux. 
Enfuite je lave cette rubrique & j'obtiens en- 
core par-là du fel alkali fixe, qui fe faitaifé- 
ment remarquer par le changement de cou- 
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Jeurdu fyrop de violettes en verd, Qui fçait 
2 fentimens des plus doétes Chyiniftes fur 
origine & la tranfinutation des fels, ne fera 
bi furpris de ce que je viens d'avancer. 
(. 90. PLusreurs Praticiens des eaux de 
Spa s’étoient imaginé d’avoir le fecret de 
réduire en exfrait les principés les plus effi- 
cacés de l’eau du Pouhon. Ils le donnoient 
pour labregé , ou la quinte-effènce de nos 
Eaux Minérales. Ce prétendu extrait, dont 
la couleur étoit d’un rouge brun foncé, té- 
moignoit à toutes les épreuves fa qualité al- 
kaline: & aucune expérience w’y faifoit dé- 
couvrir ni l’efprit, ni lefer, ni le foufre de 
nos Eaux Minérales. Ti y a déja quelques an- 
nées (4) que j'ai faitconnoître cette verité, 


Préten- 
du ex- 
trait lu 


Poubon. 


& jene crois pas que dépuis ce tems-là on 


ait débité une feule goutte de cet extrait , 
deforte que je puis me fiatter d’avoir eflica- 
cement remédié à cet abus. 


Ça) Per la pr emière Edition de cet Ou- 
vrage eh 1753. 
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"De a différence des Fontaines Mi- 
‘nérales de Spa. 


$. 91. FT Ln’ya pas moins de différence ex en 
tre les fources Minéraics de Spa , 


Toutes 
les Jeur= 


qu’il n’y en a entre elles & quantité d'autres ces de 


fources des pays étrangers, qui avec de mê- 


Spa dif= 
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férent mes principes, ne laiflent pas que d’êtretrès+ 
l'une de différentes des nôtres. Toutes les Fontaines 
l'autre. de Spa contiennent bien les mêmes princi= 
| pes ; mais quelque veu que l’on foit verfé 
dans leur pratique, on y apperçoît des goûts 
très-différens & une grande diverfité dans 
les effets Phyfiques & leur aétion fur le corps 
. humain; & cela étant, de quelle force font 
les argumens de ceux qui, pour attribuer à 
leurs Eaux des vertus femblables à celles des 
eaux de Spa, fe fondent uniquement fur la 
prétenduë conformité de leurs principes 
Voïons en quoi ces Eaux qui, autant que 
je l’ai remarqué, ont toutes les mêmes prin+ 
cipes. différent l’une de l’autre, & en quoi 
par conféquent les fources des pays étran< 
gers peuvent différer des nôtres , quoiqu’é- 
tant fuppofées avoir les mêmes principes. 
Par le . 92. PREMIEREMENT elles différent 
goût. par le goû ; le Poubon a une faveur acide 
ferrugineufe ; la Géronfière aun goût fulfu- 
reux ; laiffànt une impreflion d’acide & de. 
fer ; la Szuvenière a une faveur aigrelette, 
fulfureufe, un peu ferrugineufe ; la Grois- 
beeck a le goût fort piquant, fülfureux, fers 
rugineux : le Tounelet eft aigrelet, un peu 
auftère & comme alumineux Vitriolique ; il 
eft un peu fulfureux à l’odorat ; le Warr0z 
alesoütacide, un peu auftère, férrugineux. 
Comme toutes ces faveurs font compofées, 
j'ai eu foin de faire l’ordre des dénominations, 
. $. 03. SECONDEMENT elles différent 
par la fraîcheur, mais point d’une manière 
proportionnée, ni d’une différence conftam=. 
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ment la même, comme je l'ai remarqué au 
Chap. précédent. J’ai le plus ordinairement 
trouvé que l’eau du Tonnelet & celle de 
Groisbeeck étoient plus froides d’un ou deux 
degrés du T'hermale de Fabrenbeir que cel- 
les de la Sauvèenière & de la Géronftère, & 
que celles-ci furpafloient également celles du 
Pouhon & du Watroz. 

$. 94. TROISIEMEMENT elles différent 
par la proportion des élemens fixes, qui font 
les matières, ferrugineufe . faline & terreftre, 
L’évaporation de deux livres d’eau du Pou- 
hon m'a donné 12. & demi grains de matière 
fixe ; la même quantité de celle de Géronf- 
tère 4. & demi; de la Sauvenière 3. quart; 
de Groisbeeck 3. & demi ; du Watroz 3, & 
du Tonnelet 2. quart. (a) | 

DE ces réfidus la plus grande partie eft 14 
matière ferrugineufe ; enfuite la matière fa- 
line & lerefte, en crès-petite quantité , eftla 
matière féléniteufe. [1 m’a parû que celui du 
Pouhon contient 6. à 7. grains de fer, 4. à 
S. en de fel & le refte de félénite. Celui 
de la,Géronftère environ 2. & demi grains 
de fer, environ 1. & demi grain de fel & le 
refte de félénite ; de la Groisbeeck 2. & de 
mi grains de fer, 3. quart de grains de fel& 


(a) Cette proportion revient à peu près 
à celle de mes premières épreuves de la 
première Edition. La différence ef} prin- 
cipalement duë à la diverfe divifion des. 
poids, m'étant fervi alors de grains doné 
80. faifaient la drachine. 
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le refte de félénite ; du Tonnelet un gris 
de fer, demi grain de fel & le refte de fèlé- 
nite. 

LA difficulté de feparer exaétement ces 
matières & la perte qui s’en fait dans les 
opérations, ne permettent pas de définir ces 
proportions avec une exactitude rigoureufe. 

$.95.E LLES différent par la proportion - 
des efprits acidés ; car quelquésfontaines pa 
roiflent en avoir plus qu’il n’en faut pour la 
faturation des corps diflous ; le Pouhon dif- 
fére par-là de foi-même, puifque le goût de 
fer y domine quelquefois & qu'autrefois il. 
eft effacé par l’acide , ce qui femble devoir 
provenir de la plus grande quantité d’acide , 
à proportion du fer ; alors cette Eau eft le 
plus acide ; puis le Tonnelet ; enfuite la 
Coiheies puis le Varroz, la Sauvenière 
& enfin la Géronffère, dans laquelle l'acide 
paroît très-peu; & le plüs er elle eft 
moins riche én efprits fulfureux. 1 © 

$. 96. CINQUIEMEMENT etes ontune 
différente proportion des efprits fulfureux ; 
à quel titre la Géronffère l'emporte furtou- 
tes les autresfources. C’eft par ce foufre vo- 
iatil, que cette eau a toûjours primé fur fes 

rivales & c’eftà caufe de lui.que M. Chrouet 
a prononcé qu’elle n’a pas fa femblable dans 
toute l’Europe. Après la Géronftère , l’or- 
dre, dans lequel le foufre volatil fe démon- 
tre le plus fenfiblement, eft celui-ci; ikpa« 
roît à peu près également dans la Sevve- 
sière & la Groisheeck ; plus dans célle-ci que 
dans le Tonnelet ; enfuite moins dans le 74 
troz & le Pouben. 
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Jusqu’1c1 on avoit cru qu’il fut impof- 
fible de fixer, ou de recuëillir, oude rendre 
palpable le foufre de l’eau de Géronftère. 
Cependant tout récemment j'ai trouvé au 
fond du baflin de cette fource, au lieu dela 
rubrique , dont les baflins des autres fources 
font tapiflés & qui dans celle-ci ne fe dépofe 
notablement que dans le canal, par lequel le 
baflin fe décharge, une matière blanchâtre , 
qui fêchée & mife fur un fer rougi ou chaud, 
ou fur-tout expofée à la flamme d’une bou- 
gieallumée, donne une odeur fulfureufe très- 
marquée, Le tems le plus propre à recuëillir 
cette matière eftaprès qu’on a été long-tems 
fans nettoïer la fontaine , comme hors la fai- 
fon; alors le fond en eft chargé. Et on y 
wouvé des feuilles d’Arbres couvertes de 
cette matière, qui, expofées à la chaleur ou 
embrulant, fentent le foufre très-manifefte- 
ment. Cependant je n’ai point encore pû 
en retirer par la cornuë des fleurs de fou- 
fre, foit parce que ce foufre eft trop fubtil, 
foit parce que je n’en ai pas eu jufqu’iciune 
aflèz grande quantité pour cette opération. 

CerTræe matière mife fur un tuilot rougi 
étincelle, devient brunâtre fans prefque di- 
minuer de poids. 

"Avec l’efprit de vin, par lequel je pen- 

fois en tirer la teinture dorée de Dufre sed 

ai obtenu une teinture d’un beau verd. 
$.07.E LLESs différent probablement par 


Par ja 


Ja fubtilité & l’activité de ces principes. La /wbsiliré 
forte impreffion des efprits, qui s’élancent des prir- 
tout à coup & en quantité d’une bouteille cipes. 


Par le 


! ; à 
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à derni pleine de l’eau de Géronftère qu’on 
agite ; la facilité de fa décompofition , & 
fur-cout la promptitude & l’efficace de fon 
action fur les nerfs, femblent démontrer que 
les principes de cette Eau font plus fubtils, 
plus volatils, plus actifs, que ceux des autres 
fources. Le goût auftère de l’eau du Ton- 
nelet femble y accufer un acide moins fub- 
til que dans les autres fources, 

. 98. ELLES femblent différet par le mê- 


mélange ange de leurs principes, Le foufre paroît plus 
de leurs fuperficiel dans l’eau de Géronftère que dans 
princi- les autres fources, dans laquelle il éft com- 


| pes. 


me développé par l'acide Minéral & comme 
dégagé de quelque alkali, avec lequel il étoit 
réduit en Æepar. 
$. 09. ELLES différent par la pefanteur 
fpécifique, Jeles ai pefées, come l’on fait 
ordinairement, avec un pefe-liqueur. Celui 
dont je me füuis fervi, confifte datis un globe 
de verre fufpendu d’un côté de la balance 
& réduit en équilibre par des poids appliqués 
de l’autre côté. On plonge lé globe dans 
l’eau, qui le fouleve , de forte que pour 
retablir l’équilibre , il faut ajouter dés poids 
de ce côté à {proportion de la réfiftence dé 
Peau. Le réfultat de ces expériences m'a ap« 
pris que ce moyen de pefer les Eaux Miné- 
rales eft très-défectueux. Les petites bulles 
d’air , qui fe dégagent continuellement de 
l’eau & s’attachent auffi-tôt à la fuperficie du 
verre & s’y multiplient de plus ef plus, en 
impofent ef faifänt corps avec cette mafñlè, 
qui devient par-là fhécifiquemerit plus leoè- 
res 
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re, ce qui eft caufe qu’il faut plus de poids 
à proportion pour retablir l’équilibre, & 
d’autant plus que les eaux donnent plus de 
bulles d’air , comme celle du Tonneket, & 
que les circonftances enfavorifent la décom- 
pofition & l’application de l’air au globe du. 
verre, comme la chaleur de l'air, celle du 
globe, &c. 

Ainsi lemoyen le plus afluré & le moins 
équivoque , eft de pefer ces Eaux furune ba- 
lance, Mais foit qu’on manque d’exaétitude 
quelque foin que l’on prenne, foïtque leur 
pefanteur fpécifique varie de tems en tems,,. 
J'ai trouvé des différences variables, lorfque je 
me fuis fervi d’ane bouteille contenant en- 
viron une demi livre d’eau, Avec une autre 
boureille, qui contient 318, grains d’eau de 
pluie, j'ai trouvé des différences très-modi- 
ques. L'eau de Géronftère , celle de Grois- 
beeck & celle de la fontaine douce du mar- 
ché de Spa, n'ont paru excèder d’une .hui- 
tième de grain; celles de la Sauvenière & du 
T'onnelet d’un demi grain , & celles du Pou- 
hon & du Watroz de 5. quart de grain. 

4. 100. ELLES différent par le plus ou 
moins de facilité à fe décompofer. Les four- 
ces, dont le foufre fait la partie la plus effen- 
tielle , font les plus promptes à fe décompo- 
fer, parce que ce foufre eft extrêmement 
volatil & fuperficiel. De-là, la Géron/fère eft 
la fource la moins tranfportable, quoiqu’é+ 
tant puifée d’un tems froid & les bouteilles 
conditionnées exaétement , elle fouffre le 
wanfport ; mais point fans 1e altération. 
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plus ou moins grande de fes qualités. J'en ai 
cependant confervé pendant plus de huit 
mois, dans laquelle le foufre étoit encore 
très-fenfible. | | 
. $. 1o1. Mars c’eft principalement par 
les effets fur le corps humain qu’on doit ju- 
ger de la diverfe qualité des fontaines Mi- 
nérales. Elles ne différent point tant par le 
goût, par le poids & par les autres qualités 
fenfibles, que par d’autres principes ou des 
circonftances, qui échappent à l’analyfe la 
plus induftrieufe (K. 15.) C’eften vain que 
Von prétendroit faire dépendre leurs effets 
de la quantité du fer, des fels & d’autres 
matières fixes, & que quelques Auteurs ont 
prétendu que les eaux fpécifiquement plus 
légères & qui donnent plus de matière fixe , 
font conféquemment les plus fpiritueufes ;. 
puifqu’il eft inconteftable que l’eau de Gé- 
ronftère, qui ne contient des matières fixes : 
qu'environ le tiers de ce qu’en a celle du 
‘Pouhon, & qui n’en différe guères par la pe- 
fanteur fpécifique, & paroît même épale à 
celle de Groisbeeck ; eft cependant beau- 
eoup plus aétive & plus efficace qu’aucune 
des autres fources dans une infinité de cas, 
qu’elle échauffe & enyvre davantage les 
Buveurs, qui n’y font pas accoutumés, &c. 
S x les eaux de Spa différent tant entre 
elles, combien ne doivent-elles pas différer 
des eaux des pays étrangers , qu’on leur 
compare fouvent par interêt, ou par pré- 
vention ? les principes des eaux de Spa font 
des plus efficaces & des plus falutaires. Tan- 
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dis que les autres fources manquent d’efprits 
fulfureux CS. 4 06. ) & que dans les unes, 
il domine un acide fixe & grofier, qui en 
reftreint les vertus à celles d’une diflolution 
de Vitriol commun ,; comme dans les nou- 
velles eaux de Paffÿ (. 60. ) D’autres doi- 
vent être fufpeétées par l’excès d’une ma- 
tière platreufe, pierreufe , ou féléniteufe , 
qu’on confond dans le réfidu de l’évapora- 
tion avec un peu de fer; telles pourroient 
être celles de fchwalbach , où il yen a, 
auxquellés on attribue des qualités pétrifian- 
tes. D’autrescontiennent, peut-être, comme 
Jont foupconné quelques Auteurs , un fel 
Arfenical, qui eft fouvent allié avec le fer 
dans la mine, &c. 


CHAPITRE VIL 


De la manière, dont fe forment les Eaux 
Minérales ferrugineufes en général, 
€ particulièrement celles de Spa. 


6. 302. D E tous les fyftêmes qu'on a  Syé- 
produits fur la manière, dont mes dif= 
fe forment les Fontaines ferrugineufes’; les férens 
uns ne contiennent que des abfurdités , les /#r la 
autres des probabilités, fondées prefque en- forme- 
tièrement fur des fimples fpéculations. fene +07 des 
parlerai que des deux hypothéles , qui ont Eaux 
le plus de vraifemblance : dans l’une, on fup- Miné. 
pofe que la mine encore ges ,eft lavée par rales, 


Réffe- 
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y trouve de plus difoluble ; l’autre fuppofe 
la mine dure difldute par une eau coulante 
impregnée d’acide. 

LE premier fÿyftême n’eft fondé fur au- 
cune expérience avec laquelle il ait rap- 
port; & il eft inconcevable que le fer puifie 


fe foutenir dans l’eau fans y être fufpendu 


par un diflolvant propre qui foit un acide. 

Le fecond eft plus conforme aux opéra- 
tions de l’art & de lanature: il Irépond mieux 
à la préfence de l’acide , qui eft démontré 
dans nos Eaux. 

M. Chrouet, qui étoit pour de prénie 
fyftême , fe fondoit fur la prétenduë indiffo- 
Jubilité de la mine de fer par les acides. Mais 
il n’avoit point eflayé toute forte de mines, 
y en ayant de celles, qui font diflolubles par 
les acides, de la nature defquelles eftcelle, 
qui fournit aux Eaux Minérales de Spa , 
puifque leur rubrique eft diffoluble par toute 
forte d'acides. 

IL y a cependant bien de Papparence que 


nos Eaux Minérales ne fe forment pas non . 


plussprécifément fuivant le fecond fyftême, 
mais plütôt par des vapeurs aeides fouter- 
raines, ce que quelques obfervations, ap- 
puyées de l'expérience, rendent fort vrai- 
femblable. 

$. 103. Sr l’on confidère qu’il y a des 


&ions fur principes communs à toutes les Eaux Miné- 
Ja vraie rales tant chaudes que froides, fçavoir :le 
caufe de Jel alkali, la terre félénitenfe (dans quel. 


Tori fg {= 


qu'unes calcaire) & un e/prit nr Fon 


‘une eau coulante , qui fe charge de ce qu’elle 


le. 


v 
| 
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toüchera peut-être plus fenfiblement à l’ori- ve des 
gine de ces principes & à la caufe de l’ori- Eaux 
ine des Eaux Minérales mêmes. Miné- 
» Sr l’alkali fixe n’eft point un élément r#/es. 
ftrictement dit, mais un compofé de matière 
terreftre reduite en fel, comme il paroît par 
la terre. qui fe précipite des diflolutions alka- 
Jines,;& par la formation du vitre de muraille 
hors des matières platreufes & calcaires, dans 
l’Atmofphère & très-probabiement par l’a- 
-cide fubtil, qui y eft repandu; fi l’alkali fixe 
fe forme de cette manière & attendu qu’il 
eft fi rare, qu’excepté dans le nitre de mu- 
raille, le borax & le fel commun, on n’en 
trouve nulle part dans le fein de la terre aucun 
veftige , finon dans les Eaux Minérales, il 
y a lieu de croire que celui des Eaux AK- 
nérales eftdû également à l’action d’une va- 
peur acide , qui agit fur des matières terref- 
tres, en change une partie en alkali, & dif- 
fout l’autre partie fans en changer la natu- 
re; que c’eft là la caufe commune de Ja plû- 
part ou de toutes les Eaux Minérales, qui 
par-là conviennent dans le principe, quoi- 
-qu’elles différent fi étrangement par diverfes 
-circonftances. | 
Pour la formation des Eaux Minérales 
froides, il faut fuppofer des efpèces de volcans 
fouterrains, d’où les vapeurs acides, fulfu- 
reufes portées fur des terres calcaires , ou 
-d’autres terres appropriées, les diflolvent en 
. partie, & les changent en partie en alkali ; & 
des vapeurs aqueufes , que la chaleur des vol 
cans, qui font voifins aux collections d’eau, 
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dont elles partent , rend plus abondantes 3 
qui fe joignent aux vapeurs acides, ou leur 
fuccédent & fe chargent des matières , que 
ces acides ont déja difloutes ; jufques-là l’eau 
n’eft que fhiritueufe, abforbante alkaline , 
comme l’eau de Selter en Allemagne :s’ilfe 
préfente du fer à l’action de l’acide, ce fera 
une eau ferrugineufe, comme l’eau du Pou- 
hon de Spa; fi avec l'acide il s’eft élevé des 
vapeurs fulfureufes, ou fi par le concours de 
cet acide & d’une matière inflammable de la 
mine, il s’eft formé du foufre réüni à la diflo- 
lution du fer & des autres principes, ou s’il 
s’en eft degagé de la mine même , dans la- 
quelle il pouvoit fe trouver; ce fera une eau 
fulfureufe comme celle de Géronftère à Spa, 
&c. C’eft de ces principes ou d’autres, qui 
entrent dans la compofition de diverfes Eaux 
Minérales , qu’on peut les divifer en des 
claffès qu’on peut nommer d’Eaux Terref- 
tres, alkalines, ferrugineufes, fulfureufes , 
bitumineufes , muriatiques, &e. Dans lef- 
quelles , comme je l’ai déja remarqué , il 
peut fe trouver des différences à l'infini, qui 
dépendent fur-tout de la nature, de la quan- 
tité, de la proportion & de l’affinage de ces 
différens principes. | 

. 104. M. Guertard (a) a cru entrevoir 
une certaine régularité dans la diftribution 
des Eaux Minérales, fur-tout des chaudes, 
proprement nommées Eaux Thermales, lef- 


(a) Mémoire de T Academie Royale des 
Sciences | 1746. 
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quelles il repréfente dansune Carte Minéra- 
logique, comme fe repondant les unes aux 
autres dans des allignemens à peu près les 
mêmes, tant en longitude, qu’en latitude ; 
mais outre que ces directions paroïfiènt un 
peurecherchées, cet Académicien, par inat- 
tention ou faute de bonnes informations, a 
rapporté quelqueseaux froidesentre les Ther- 
males ; & il eft vraifemblable que les Eaux 
Thermales ne s’obfervent que dans la bande 
fchifteufe , comme le remarque M. Gwet- 
tard, c’eft-à-dire, dans les terrains, où les 
fchiftes & en même tems les métaux & le 
foufre font fortcommuns , que parce qu’il s’y 
rencontre du foufre & du fer plus abondam- 
ment que par-tout ailleurs ; il paroît aufii 
qu’il fe rencontre ordinairement des Eaux 
Minérales froidesproche des Eaux Thermales 
parce qu’elles dépendent d’un même princi- 
pe ; & que les Eaux Minérales froides fe 
trouvent dans toute forte de territoires, par- 
ce que le fer &le foufre font des Minéraux 
repandus par-tout dans le fein de la Terre. 
Une moindre quantité de fer & de foufre 
fuffit pour la formation des eaux froides ; & 
c’eft pourquoi elles font fi communes. Il en 
faut une plus grande quantité & avec des 
circonftances particulières pour les caux 
chaudes , & de-là elles font plus rares & ne 
fe trouvent que dans les endroits abondans 
en foufre, qui par-là même font les plus fu- 
jets aux volcans, à de violens tremblemens 
de terre, &c. Comme au Japon, en Italie & 
dans tous les pays méridionaux. | 
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$. 105. UNE expérience très-fimple pa 
roît confirmer ces raifonnemens & indiquer 
comment la nature agit dans la production 
des Eaux Minérales. Je prens de la mine de 
fer d’une bonne forte, qui étant calcinéé & 
enfuite pulverifée eft difloluble par les aci- 
des (4); je la petris avec de l’eau fimple & 
j'en enduis la furface interne d’un chapiteau, 
au deffous duquel j’enflamme une certaine 
quantité de fouîre, dont les vapeurs acides 
font naturellement dirigées fur la mine. En- 
fuite jy verfe de l’eau, par laquelle j'obtiens 
ce que les vapeurs acides en ont diflous & 
rendu difloluble par l’eau même. Cette eau 
a le goût ferrugincux & l’odeur fulfureufe, 
prend une couleur pourpre ou noire avec les 


aftringens végétaux , rousit la teinture de 


tournefo!, rend bleuë la teinture d’alcanette, 
& verdit le fyrop de violettes, donne beau- 
coup .d’air par l’agitation , fe décompofe 
promptement à l'air, fe couvre d’une pelli- 
| cule 

: (a) M. Walierius rapporte des différen- 
ces nombreufes des mines de fers il yen 
a, qui ayant jubi l'aëtion des feux fouter- 
rains , font attirables par L Aimant & dif> 
folubles par les acides ; telle eff peut-être 
celle que j'aivéë au Collége de Chymie de 
mon célèbre Profeffleur M. Gaubius , au 
uel mon coufin le Dr. De Preflèux ; quë 
l’'avoit trouvée dans le territoire de Spa, 
Pavoit envoïée; cette mine a la forme de 
dez à jouer, € une couleur de fer parfait: 
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eule de diverfes couleurs & laiffé précipiter 
la matière ferrugineufe. Cette liqueur fi ana» 
Jloguë aux eaux de Spa dans tous les effets, 
que je viens de rapporter, paroît témoigner 
un même arrangement des parties, un acide 
attaché foiblement & fuperficiellement au fer 
& à l’alkali ( formé ou dégagé de la mine }, 
ce qui en rend le goût acidule, lui fait don- 
ner à l’inftant à la teinture de tournefol une 
couleur rouge, empêche le fyrop de violet- 
tes de verdir qu’au bout de quelque rems & 
. lorfque l’alkali eft débarraflé de l'acide. L’al- 
kali de cette liqueur & fur-tout celui de nos 
Eaux Minérales ne manqueroit pas de don- 
ner à l’inftant la couleur verte au fyrop. de 
violettes & de relever la couleur bleuë dé ia 
teinture de tournefol, s’il étoit degagé de 
fon acide, qui l’empêche d’agir ; & pour 
quelle autre raifon l’empêcheroit-il d’agir , 
finon parce qu’il en eft enveloppé & que cet 
acide lui eft attaché füuperficiellement ? 
A1ns1dañs le produit de cette expérience 
& dans nos Eaux Minérales l’union de l’a- 
cide avec les principes fixes eft toute autre 
que fi une eau coulante chargée d’acide eut 
diflôus du fer & de l’alkali; car dans ce cas 
l'acide n’y domineroïit pas, comme il fait ; 
témoins les Vitriols & les fels neutres, qui 
font bien différens du Vitriol volatil & des 
fels neutres de nos Eaux, non feuiement par 
le goût, mais encore par l'épreuve avec Île 
tournefol ; car quoique le Vitriol & les fels 
neutres ordinaires contiennent de l’acide 
plus puiflant & même plus tar? à pro- 
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portion des principes fixes que ceux de nos 
Eaux Minérales , dans lefquelles il ne pa- 
roît pas y avoir aflez d’acide pour une fatu- 
ration intime des élémens fixes. cependant 
dans ceux-là l’acide ne paroît ni au goût ni 
par l’épreuve avec le tournefol. La raifon 
en eft que leur acide eft intimement uni au 
fer, ou à l’alkali. D'où je conclus &:je ré- 
péte que l’union de l’acide avec l’alkali, le 
fer, la terre, dans nos Eaux, n’eft:pas de la 
même nature que celle, qui fe#fait par une 
gau coulante chargée d’acide; que dans notre 
cas l’acide eft attaché foiblement & fuperfi- 
cicllement aux corps fixes ; cequi ne peut 
g’accorder avec le fyftême, dont il eft quef- 
tion. 

C’EST donc pour cette raifon:quel’acide . 
des Eaux Minérales eft plus fenfible que 
lPalkali , quoique celui-ci foit aflez abon- 
dant, & que cet alkali n’agit pas avant qu’il 
foit intimement uni avec fon acide, ou que 
celui-ci foit évaporé. De-là cet acide, qui 
eft trop. foible pour changer la couleur du 
{yrop de violettes , foutient pendant quel- 
que tems & empêche que Palkalt ne le ver- 
diffé. Mais il eft afléz fuperficiel pour fe 
montrer au goût & dans l’éxpérience , que 
je viens de rapporter. 

IL eft en effet bien plus raifonnable de 
croire que l’acide des Eaux Minérales, qui 
eft très-volatil, agit plûtôt vers le haut que 
dans tout autre fens. C’eft de-là que: l’eau 
de la partie fupérieure d’une bouteille d’eau 
aigrelette eft plus fpiritueufe que celle du 


U 
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fond. Et s’il eft de la nature de cet acide de 
fe porter vers le haut, il:paroît qu’il eft plus 
propre à parvenir & à agir fur le fer, laterre 
& l’alkalÿ, étant réduit en vapeurs qu’étant :: 
épars dans une eau coulante, parce que la 
partie fupérieure de cette eau, qui feroit la 
plus chargée de l’acide volatil , ne touche. 
roit pas les corps qu’elle doit difloudre. 
Iz eft donc vraifemblable que l’acide n°’à- 
rs la mine pour la formation de nos Eaux 
Tinérales qu’étant réduit en vapeurs; mais 
il n’eft pas également afuré fi l’eau réduite 
en vapeurs accompagne les acides dans leur 
trajet, ou fi elle va fe charger fous la même 
forme de la diflolution faite par les acides, 
ou fi elle y parvient fous une forme liquide, 
comine dans l’expérience, que je viens de 
produire, & dans laquelle je n’ai emploïé 
l'eau coulante que pour m’épargner les pei- 
nes de la réduire en vapeurs. | | 
L A quantité de matière fixe de ces eaux 
exactement ou à peu près égale en tout tems 
( Sam ) & leur cours toûjours régulière- 
mèéntie même (.45.)témoignentune caufe 
uniforme ; telle que les vapeurs fouterraines,, 
& femblent exclure toute autre caufe de leur 
. ©rigine ( voiés le Chap. IL. }) 
- Les tremblemens de terre, qui font pré- 
cédés ou accompagnés d’une difparition , 
énfuite d’un gonflement de diverfes fources, 
témoignent leur influence fur l’élévation des 
eaux, que quelques circonftances, par ex- 
emple un bouleverfément des terres, qui 
“bouche Iles paflages pour ge inftant ,, ou la 
2 
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raréfaction des eaux fouterraines, qui par« 
là font d’abord pouflées dans les interftices 
des terres voifines, ou la dilatation des creux 
fouterrains , qui leur fait recevoir une plus 
grande quantité d’eau, &c ; peuvent empê- 
cher de fe produire pour un inftant, mais. 
qui font enfuite exceflivement abondantes, 
ce qui paroît arriver principalement à caufe 
de Ja chaleur extraordinaire d’un feu fouter- 
rain, qui élève plus de vapeurs & rend les 
fources plus abondantes, d’où il femble qu’on 
peut conclure que, fi un feu extraordinaire 
gonfle les fources , une moindre chaleur , 
caufée par un mélange de fer & de foufre, 
ordinairement égale, les produit & les entre- 
‘tient dans leur régularité, Et fi les tremble- 
ment de terre ont pour caufe un:embrafe- 
mens extraordinaire de matières fulfureufes, 
comme il paroît, & s’ils influent fur les qua- 
dités de quelques fontaines Minérales, com- 
me l’on a obfervé que celui de l’an 1692. a 
confiderablement changé les eaux du Pou- 
hon & de Géronftère, il femble qu’une caufe 
femblable , une chaleur fourerraine staufée 
par des matières fulfureufes., fournit les va- 
peurs acides & en échauffant les terres à une 
certaine diftance élève les vapeurs aqueufes, 
qui conftituent nos Eaux Minérales , du 
moins c’eft une conjecture , qui ajoutée aux 
raifons précédentes, milite en faveur de tout 
ce fyftême & peut fervir à le confirmer. 
Auns: le tout peut s'expliquer par les 
vapeurs acides , fuivies ou accompagnées : 


de vapeurs aqueufes, qui diffblvent & déga- 
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gent tous les principes , qui entrent dans la 
. compofition des eaux de Spa. J’avouë que 
l’art n’imite que groflièrement l’ouvrage de 
la Narure, que l'acide, qu’elle emploie eft 
plus aétif, que le fer en eft travaillé fort fub- 
tilement , que le foufre en eft très-delié , 
enfin que les inftrumens & les produits de la 
nature font plus parfaits que l’art ne puifle 
en emploïer pour la contrefaire ; mais l’a- 
aalogie n’en eft pas moins parfaite, 


Fin de ja première Partie. 
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Qui traite par principes des effets des Eaux 
Minérales de Spa fur le corps humain. 
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CHAPITRE L 


Du Méchanifme du corps humain 

des fonêtions de l'ame. 
Potestet OUR avoir une idée jufte de _Prin- 
4 gx | effet des Eaux Minérales , il cipes du 
$ P 6, n’eft pas moins requis de con- corps 
+< 1 #* noître les élémens, la ftruéture pymaine, 
EE & les fonctions du corps humain 
& même fes dérangemens, que la nature & 
les propriétés de ces Eaux. Car x eft certain 


S 
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qu’elles agiffent rélativement à l’état du 
COTps, auquel on les applique. 

SELON la régle indiquée K. 55. on peut 
reconnoître neuf principes dans le corps hu- 
main , qui font l’ezw, la ferre, le principe 
inflammable, Vac ide, l'alkali, les e/prits, 
le feu, l'air, &le principe propre du fer. 

M. le Profefleur Gawbius après un cal- 
cul raifonné fuppofe que l’ezs entre dans la 
compofition du corps humain pour environ 
2. La quantité proportionnée des autres 


principes ne peut guères être définie, quoi- 


qu’il femble que la serre fait le plus orand 
poids du dixième reftant. Le fer felon les 
expéri iencestrès-laborieufes de M. Menghini 
(a) s'y trouve à la quantité d’un fcrüpule 
fur 2. onces de la partie rouge du fang, ou 
fur quatre Goes de fang., tellement que le 
fang contient .Æ de fer. Ainfi fuppofant la 
plus médiocre quantité de fang , qu’un hom- 
me puifle avoir , de 18 livres de 16. Onces 
elle contient 3. ‘onces de fer. 7 

Aucun de ces élémens ne fetrouve pur 
& à découvert ; ils font tous étroitement 
combinés enfemble dans des différentes pro- 
portions , ce qui les fait paroître fous des 
différentes formes & fait qu’on divife les par- 
ties du corps humain en folides & en fluides. 

$. 107. LES parties folides du corps hu- 
main ont des propriétés communes à tous les 
corps folides ; elles en ont d’autres, qi font 
particulières aux animaux. 


(a) Your nal des Scavans RL fm. 3 
PaZ. 714 
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Exzres font en général deftinées ou à dv corps 
foutenir & réfifter à certains efforts par une humain. 
* cobefion proportionnée à la réfiftance qu’elles 
doivent faire , & accompagnée tantôt de 
rigidité ; comme les os; tantôt de flexilité. 
“comime la plüpart des autres parties : ou à fe 
prêter & fe remettre enfuite dans leur pre- 
mier état par l’é/afficiré, c’eft-à-dire, par le 
‘pouvoir qu'ont ces parties étant diftenduës, 
‘courbées , ou comprimées, de fe remettre 
par elles-mêmes dans leur état naturel, lorf- 
que la caufe, qui les avoit fait changer de 
figure ;\cefte. | 
- OuTREcCéS propriétés communes aux au- 
tres Éorps folides, les parties du corps hu- 
main en ont de particulières, dont les decoë- 
vertes du célèbre Mr. 4e Haller ont perfec- 
tionné la connoïffnce , qui deviendra fans 
douûte encore plus étenduë tant par de juftées 
applications que par des nouvéiles decou- 
vertes (4). Ces propriétés font la fenfibilité 
& l’aétion mufculaire, 
se er) 
(a) Les nouvelles expériences de Mr. 
Bianchÿ ont eu des effets trop variés ,quel- 
qu'uns tiennent trop du merveilleux, d’at- 
tres font trop oppo/ës aux obfervations les 
plus exaêles, pour en conclure contre celles 
“Je Mr.de Haller. Mais la différence des 
obfervations de ces deux grands Hommes 
doit nous rendre circon/pets à l'égard de 
ces matières, €5 l'importance de cette doc- 
trine nous fait foubaiter des recherches 
ultérieures pour la hote tit 
z 
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CERTAINESs fibres, qui font les nerfs & 
les parties nerveufes, font deftinées à tranf- 
mettre à l’ame les impreflions des corps, qui 
agiflent fur elles ; on les nomme res /en- 
bles. Elles font les organes des fens & par 
cela même des fenfations , de plaifir, de dou- 
leur & d’incommodité. 

D’auTRESs fibres, qui font les mufcles 
& les fibres mufculeufes , ont la propriété 
de fe contracter, c’eft-à-dire, de fe raccour- 
cir, foit qu’elles ayent été tenduës ounon; 
c’eft l’aütion mufculaire , à laquelle je rap- 
porte l’irritabilité & l’action tonique, qui 
confiftent, celle-là dans un raccourciffèment 
des parties par une irritation étrangere ; 
celle-ci, c’eft-à-dire, l’action tonique, dans 
un raccourcifiement, qui fe fait dans la fubf- 
tance même de la fibre, qui en rend les par- 


-ties plus ferrées, la rend plus denfe & plus 


Effets 


élaftique & tient lieu de denfité, de force, 
ou de ton naturel de Ia fibre, Elle augmente 
dans le contentement, la colère ; elle dimi- 
nue dans la triftefle, dans les aflections {o- 
poreufes, &c. 

. 108. Des différentes propriétés & fonc- 
tions du coïps humain on conçoit pourquoi 
les parties folides font de nature fi différente 
rélativement aux ufages, auxquels elles font 
deftinées. Les unes font la fonction de boë- 
tes, de leviers, de colomnes, les autres font 
l'office de pompes, de prefloirs, de cordes, 
de reflorts, de cribles, de canaux, de refer- 
voirs, &c. 

6. 109. Ourre que l’élafticité eft la caufe 


| 
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de quantité d’effets, qui en dépendent di- Ze l’élaf- 
reétement ; elle influë de diverfes manières sicité des 
für toutes les fonétions du corps humain. Je fpres. 
donnerai quelques régles fondamentales des 
effets, qui arrivent felon les divers degrés 
d’élafticité des parties, fans lefquelles on ne 
peut avoir une connoiffance exacte de la vie, 
de la fanté, des maladies, encore moins des 
effets des remédes & particulièrement des 
Eaux Minérales. | 

I. Sx une fibre eft allongée, la tenfion & 
l’élafticité en diminuent peu à peu. L’expé- 
rience d’une corde de baffe, ou de violon, 
dont le ton aigu diminue à proportion qu’elle 
refte tenduë en eft un exemple & une preuve 
certaine. De cette propofition il s’enfuit que 
dans la veille, le mouvement. le travail , où 
les organes font en action & la plûpart ban- 
dés , le ton des fibres diminue & par confe- 
quent, qu'’outre ce qu’y contribue la perte 
des efprits animaux, la diminution du ton, 
ou de l’élafticité des fibres fait que les grandes 
veilles, le mouvement & les travaux excef- 
fifs affoibliflent. 
- À, Au contraire une fibre relâchée, qui 
n’eft aucunement bandée, acquiert peu-à- 
peu une certaine tenfion. comme on le voit 
ärriver à la corde de bafiè, qui étant relâ- 
chée fera le lendemain plus tenduë & aura 
par-là un fon plus aigu que la veille. C’eft 
dans ce fens fur-tout que le fommeil rend 
des forces & que le répos eft necefläire après 
les grands travaux. | | 

HI. Sr vous relâchez deux parties, l’une 
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| tout à coup , & l’autre par intervalles , Ja 

première fera la plus lâche & la plus foible, 
_parce que l’autre relàchée peu-à-peu acque- 
rera entre chaque intervalle une certaine ten 
fion, ce qui fuit de la de. propofition. C’eft 
pourquoi une pette de fang & toute autre 
évacuation grande & fubite produira une 
foiblefle confiderable & non pas celle, qui 
fe fait peu-à-peu. | 

IV. Sr vous tendez deux parties, luné 
fubitement & l’autre peu-à-peu, da première 
aura plus de tenfion que l’autre , quoiqu’al- 
longées également, parce que celle, qui aura 
été tenduë peu-à-peu fe relâchera toûjours 
ün peu après avoir été tenduë felon la [re: 
propofition ;ainfi il y a plusde violence dans 
la partie tenduë fubitement. De-là une fai- 
enée eft d’un plus prompt fécours dans l'in 
flammation , qui a fait la-même des grands 
progrès qne fi elle avoit refté plus de tems 
à fe former. De-là nos vaifleaux n’exercent 
pas tant d’élafticité dans l’abondance de fang 
venuë peu-à-peu que fi le volume en étoit 
augmenté par la rarefaction | comme dans 
les maladies inflammatoires, oupar queue 
boiflon abondante. 

L’ErasTiciTe’ peut fervir dans beau: 
coup de cas pour déterminer les degrés de 
fenfibilité dans les fibres fenfibles. Car la fens 
fibilité eft proportionnée : à la ‘vibratilité 
c’eft-à-dire, à la facilité qu’un corps a dé 
faire des ofcillations , ou des ébranlemens: 
Or la vibratilité & par confequent la fenf- 
bilité depend de ces trois conditions de l’é- 
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lafticité de la partie, de fon degré de ten- 
fion & de fa ténuité. Ce qu’on voit dansles 
inftrumens , qui ont des fons d’autant plus 
accélèrés & plus aigus qu’ils ont des cordes 
d’une matière plus élaftique, qu’elles font 
plus tenduës & plus minces, ce qu’on voit, 
dis-je, dans les inftrumens & qu’on applique 
par raifonnement au corps humain , y eft 
démontré par quantité d’obfervations , de 
forte que le degré de fenfibilité eft propor- 
tionné à la quantité & à la fubtilité des nerfs, 
& au degré de tenfion & d’élafticité de leur 
dernière expanfion. Aïnfi I. Dans les per- 
fonnes délicates, les fibres étant plus min- 
ces, elle ont plus de vibratilité, donc elles 
font plus fenfibles , quoique quelquefois 
moins élaftiques , de même qu’une corde 
mince de violon eft plus vibratile qu’une 
grofle corde de matière plus élaftique. I, Un 
furcroit de tenfion, qui arrive dans les orga= 
nes des fens, rend les fenfations plus vives; 
lorfqu’on approche de la langue un peu de 
fuccre , ou une autre matière favoureufe , 
Von peut voir les houpes nerveufes s’éri- 
ger, fe tendre, & par cette tenfion le goût 
eft plus exquis. Tout ce qui augmente la 
tenfion de læ peau rend le toucher plus fin 
& plus fenfible. Cette régle eft également 
vraie dans l’état maladif; l’inflammation, qui 
fuppofe une partie gonflée & plus tenduë 
que dans l’état naturel, la rend plus fenfible 
& même douloureufe. Un mufcle long-tems 
tendu s’affoiblit; enfuite il s’engourdit & de- 
vient douloureux :les fibres tenduës perdent 


Les bu- 
sneurs 
és leur 
circula- 
tion. 
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teur reflort felon la Ire. propofition; par cette 
tenfion elles preflent & accablent les parties 
nerveufes, qui font éparfes dans le mufcle; 
par-là même les humeurs arrêtées dans les 
vaifièaux font un gonflement, qui preffè les 
parties fenfibles, d’où fuivent les fenfations 
douloureufes ou incommodes. II. Tout ce 
qui diminue la tenfion , diminue la fenfibi- 
lité. Les perfonnes, qui ont les fibres fort 
relâchées, font peu fenfibles, comme on 
peut l’obferver dans les phiesmatiques , le 
fommeil, la paralyfie, la laffitude , &c. L’eñ- 
gorgement reftant le même dans la partie en- 
PET , la douleur en diminue à propor- 
tion que le relâchement arrive à la partie ten- 
duë. De-là ia même inflammation peut fouf- 
frir des remédes, qu’elle n’auroit pas fup-. 
portés la veille. Et fi on produit un relà- 
chement artificiel à la partie douloureufe 
par un régime émollient, par des cataplaf- 
mes, par la faignée, la douleur doit auffi 
diminuer , ce qui eft conforme à l’expé- 

rience. i 
. ro Nous confiderérons préfentement 
les fluides. Le Szng eft affez connu, il fe 
forme du chy/e, qui eft une liqueur reffem- 
blant au lait, qui fe fait desalimens , en par- 
tie par la preflion de l’eftomac & des intef- 
tins, & en partie par la diflolution, qu’en 
font la bile, la falive, le fuc gaftrique, &c. 
Â-laquelle contribuë la chaleur des parties, 
la boiflon, &c. Ce chyle eft abforbé par des 
tuyaux, qui le portent dans la maflë com- 
mune du fang, dans lequel il fe change par 
Faétion 


J 
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l'action des folides, fur-tout du poumon , 
& par fon mélange avec le fang déja fait. 
Le fang circule par tout le corps. A cette 
fin il eft contenu dans des vaifleaux de diffé- 
rens calibres, dont le cœur eft la bâfe. La 
contraction du cœur poufle le fang dans les 
artères, qui lui font continuës; celles-ci dif- 
tenduës réagiflent en fe contractant & le 
pouflent dans les veines , d’où par la pref: 
fion de celui qui poufiè à dos & par l’action . 
des mufcles il eft forcé à rentrer dans le cœur, 
Les artères fe terminent de différentes fa- 
çons; il yen a, qui fe continuent aux vei- 
nes. D’autres deviennent fi minces, que 
le fang ne peut y pañler fans être divifé ; 
alors un globule de fang fe divife en fix par- 
ties féreufe jaunâtres. ï y a encore des vaif- 
feaux plus minces & de différens ordres , 
par lefquels il ne circule que des humeurs 
très fubtiles. Chacun de ces tuyaux à fa fonc- 
tion:il y en a, qui fe terminent le long des 
fibres pour leur porter la nourriture : d’autres 
fe terminent dans des cavités, dans les join- 
tures, &c. Il en tranfpire une humeur pour 
amollir, pour faciliter le mouvement, &c. 
D’autres s’abouchent dans les mêmes endroits 
pour reprendre ce qu’il y a de trop, ou ce 
qui a aflez fervi, fans quoi il furviendroit 
une corruption, S'il n’y avoit pas de renou- 
vellement. D’autrés vaifleaux préparent ou 
filtrent des liqueurs pour fervir à de certains 
ufages, comme la bile , la falive, &c. ou 
pour être évacuées, comme l’urine, qui fe 
filtre dans les reins. D’autres È terminent 
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aux furfaces ; la peau eft toute percée par 
les vaifléèaux, qui y finiflènt. C’eft par ces 
pôres infenfibles que le corps fe repurge prin- 
cipalement des humeurs défeétueufes. Aïinfi 
il importe extrêmement qu’elle fe foutienne 
dansle jufte degré & que rien ne l’en empêche. 

L'ame, .111. TE viens de confidérer les fonc- 
tions générales de notre corps regardé com- 
me une machine méchanique. ‘l'outes ces 
fonctions tendent à former une machine, 
qui ait rélation avec un Etre d'une autre na- 
ture, c’eft l'ame, qui a fes fonctions parti- 
culières & qui en a de rélatives au corps. 
 Nousne connoiflons point la nature de 
lame; nous n’en appercevons que quelques 
attributs , qui font la penfée, les paflions , 
la difpofition à recevoir des impreffions du 
corps & la puiffänce de lui en donner ré- 
ciproquement. ; 

LEs nerfs font les principaux organes , 

par lefquels ces impreffions fe communi- 
quent. Maïs la manière, dont cela fe pañle, 
eft encore fort incertaine. 


te ds 


CHAPITRE 11 


Des maladies confiderées rélativement è 
l'ufage des Eaux Minérales de Spa. 


Mala- K, 152. TX N général on divife les mala- 
dires, "Nm _« dies en aiguës & chroniques. 

| Les maladies aiguës font celles, qui font 

de peu de durée &accompagnées de douleurs 

vives, ou de grand danger. 
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Les maladies chroniques font celles, qui 
font de longue durée. 
_ Ç133. Dans les maladies aiguës les hu- 
meurs circulent avec alé oup de vitefte , 
elles font ordinairement, fort échauffées & 
rarefiées , &c. Nos Eaux Minérales prifes 
dans des telles circonftances pourroient par 
leur froid actuel reflérrer les vaifleaux , con- 
denfer & arrêter fubitement les humeurs, & 
engorger les vaifleaux, &c. Et fi pat l’ex- 
cellence du tempérament du malade ces. ef- 
fets n’arrivoient pas, elles nuifoient.enCore 
en augmentant de plus en plus la vite 
de la circulation par leurs ptiricipes ; de forte 
qu’à tous égards elles font contraires dans 
les maladies aiguës. À ne 
.. 214. Les maladies chroniques ont 
ordinairement pour caufe, ou du moins pour 
effet, la foibleffe, le relèchemernit, la mobi- 
lité, l’inaétion, la rigidité, la contraétion, 
ou la deftruétion des folides. La mauvaife 
FREE le trop ou le trop peu de con- 
iftance , la furabondance de phlegmes & 
d’humeurs froides, le défaut de mouvement, 
l’épuifement, l’âcreté , la corruption & la 
diflolution des liquides. Ou le défaut de pro- 
portion entre les calibres des vaiffeaux & les 
matières contenuës, ce qui fait l’ab/fruËlion, 
caufe très-frequente de maladies chroniques 
& qui dépend dé quelque défaut dans les 
folides ou les fluides ou das tous les deux. 
S 1 l’on examine toutes les maladies chro- 
niques dans leurs principes & felon leur na- 
ture elles dépendent RTE toutes de quele 
2 
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qu’une ou de plufieurs des caufes, que je 
viens de détailler. 

QUELQUES maladies En ne font fu- 
jettes à la récidive que par de femblables vi- 
ces des liquides ou des folides.. 

Les effets des principes de nos Eaux Mi- 
nérales fur ces vices , qui font les caufes 
générales des maladies chroniques , & de la 
récidive des maladies aiguës, feront déduits 
au Chapitre fuivant. | 

L'ACTION dé ces principes réünis , ou 
de nos Eaux Minérales, fur les mêmes caufes 
& les maladies, qui en dépendent, fera ex- 
pliquée au Chapitre IV. 
115.11 y a un rapportfi fenfible en- 
tre le corps & l’ame que le moindre écart, 
qui arrive dans l’une de ces deux fubftan- 
ces, influë prefque toüjours fur l’autre. La 
différence des tempéramens & diverfes con- 
ditions des maladies, tant aiguës que chro- 
niques, nous font voir combien les organes 
matèriels influent fur les fonctions de l’ame; 
& réciproquement nous voions que les paf 
fions & divers états de l’ame changent puif> 
famment ces organes. 

L’on peut ordinairement guérir les déran- 
gemens de l’efprit, comme la mélancholie, 
la trifteffe , les délires les maladies imaginai- 
res, &c. par des remédes ou des circonf- 
tances, qui agifient fur le corps directement; 
mais le plus fouvent les remédes fbirituels , 
le raifonnement , la diffipation, les plaifirs, 
les ftratagémes , feuls ou accompagnés des 


premiers , doivent retablir la juftefle des 


de Spa. 141 
idées, en quai confifte la fanté de l’efprit. 
L'on trouve à Spa ces remédes réünis 
des Eaux Minérales, dont les vertus fe font 
. fouvent fignalées par des cures de maladies 
hypochondriaques provenant d’obftruétions, 
de vifcofité des humeurs, &c ; & une variété 
d’objets de plaifirs , qui efface les penfées 
fombres & malfaifantes & concourt à rame- 
ner le calme & l’ordre dans les idées, 


CHAPITRE III. 


De l'effet des principes des Eaux Miné- 
rales de Spa , [ur le corps bumain, 
confiderés particulièrement. 


&. 116. RE Co démontré ( . 57. &  Efess 
fuivans ) que les principes des des prin- 
eaux de Spa, font l’£zw, le Ar. un e/hrit cipes des 
-æcide , du foufre, du /el alkali, une ma- eaux de 
tière féléniteufe & de l’air ; nous confidere- Spa, 
rons leurs effets principaux, fur-tout rélati- 
vement au fujet de la pratique des Eaux 
Minérales. 

6. 117. L’E Au L. diflout toutes les ma- Effets 
tières falines ; par-là elle adoucit les âcretés Je l'eau, 
& leur fert de vehicule pour les conduire 
hors la maflé commune. 

IL Ezce delaïe nos humeurs & les rend 
plus liquides, plus mobiles, plus pénétrantes. 

IL ELLE augmente le volume de nos 
humeurs. | 

IV, Ezzx amollit & relâche les fibres. ; 
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par-là elle empêche la rividité:, la concrétion. 
V. C’Eesr un des meilleurs, s’iln’eftpas 
le meilleur diflblvant, que l’on puifiè pren- 
dre intérieurement pour le calcul. Les prin+ 
cipes fortifians des Eaux Minérales empê- 
chent le trop grand relâchement, qui réful- 
 teroit de l’eau fimple emploïée à cet. effet, 
. VL Ezxe tempère & diftribuë plusuni- 
verfellement l’action des efprits , des aftrin- 
gens, enfin de tout ce qui agiroit avec beau- 
coup de force fur le corps humain, p 
exemple ; les-efprits, le.fer., des.Eaux Mi- 
nérales, &c, LA EAU 
VIL Ezze fert de vehicule aux autres 
principes des Eaux Minérales, qui pénétrent 
par fon entremife dans des tuyaux très-fub- 
tils, d’où fuivent leurs effets principaux. 
Du fer. : 118 Avanr de parler.de d’action du 
fer fur le corps humain , je dois avertir qu’elle 
n’eft-pas bornée aux premières. voies. -mais 
que ce metal entre dans la: mafle du fang. 
Les Scavans-enfont convaineus.par: des. ex- 
périences certaines. &. par. l'attention. aux 
effets des remédes ferrugineux:, &-les-autres 
voudront bien m’en croire fur l’analyfe rap- 
portée. … MT Le Ÿ nl 
:  L Le fer eft le fortifiant le plus fouve- 
rain que l’on connoifle pour tous les cas; où 
il y a du relâchement dans les fibres; il.en 
rapproche les élémens , il les rend plusden- 
fes , par confequent plus élaftiques ; elles 
agiront donc avec plus-de force, &c. ; 
IL LE fer convient par-là avec lesaftrine 


gens, mais il en.eft tès-bien.diftingué :pat 
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üne autre propriété, qui eft d’être le defobf- 
truant le plus efficace que l’art connoiffe pour 
tous les cas, où il y a obftruction provenant 
d’humeurs épaiflies non inflammatoires, len- 
tes, vifqueufes, froides , aqueufes, ou acides, 
- IL LE fer des eaux de Spa produit émi- 
nemment ces effets parce qu’il y eft très- 
fübtilement divifé & que les parties fpiri- 
tueufes lui fervent comme d’éperons pour 
le pouflèr dans des tuyaux très-deliés. 

IV. Ourre que le fer fortifie les fibres 
en les rendant plus compaétes & par-là plus : 
élaftiques ; il fortifie encore lefyftêmener- 
veux & il le ranime parla chaleur & par les 
efprits fulfureux élaftiques ; qu’il donne lorf- 
qu’il vient à rencontrer des acides. Ce font 
ces efbrits , qui occafionnent fouvent des 
rots.nidoreux, qui font des preuves de l’ef- 
ficace de nos Eaux dans les aigreurs. 

V. Le fer eft nuifible dans tous les cas, 
où il y a rigidité des fibres, où les humeurs 
font inflammatoires , tendant à la pourri- 
ture ; où les premières voies font farcies de 
vifcofités, où le mouvement eft trop fort, 
à moins qu’ilne foit augmenté par des aci- 
des ; &c.Ce font des confequences des vertus 
du fer, il rend les fibres pluscompattés, où 
‘plus roides, il augmente la chaleur, le mou- 
vement, &c. Et lorfqu’il vient à rencontrer 
des humeurs fétides, corrompuës, pourries, 
qui abforbent fon acide , s’il eft diflous , 
comme il l’eft dans nos Eaux Minérales , 
il fe change en une chaux métallique, fôrt 
pefante, aftringente, qui donné naiflance à 
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des obftructions très-dangereufes , comme 
on peut le voir dans la Chymie de Borr- 
HAAVE (4). Il fait des effets également 
pernicieux, lorfqu’il trouve des amas de 
vifcofités dans les premières voies, il s’y 
invifque , il s’en forme une pâte indompta- 
ble, d’où naiflent des anxiétés, des ventofis 
tés, des pefanteurs , des obftructions fort 
opiniatres, la conftipation , &c. Ce que j’a- 
vance d’après le même Auteur (#). Cela 
arrivera encore plus, fi outre les vifcofités 
les premières voies contiennent des matiè- 
res terreftres ; car le fer joint aux parties 
terreftres, fe convertitbien tôt en une mafle 
dure , comme nous le voions dans la cimo- 
lée & comme un célèbre Naturalifte (ec) l’a 
remarqué à l’égard de l’ochre & de l’eau de 
fer, qui coagulent les parties terreftres. Le 
même Naturalifte ajoute que du fable, qui 
contenoit des parties ferrugineufés, a acquis 
en 14 jours une telle dureté, qu’on auroit* 
eu peine à le caflèr à coups de marteau. 
Puifque le fer & la terre forment de pareilles 
mañfles, l’on voit combien peut être perni- 
cieux l’ufage de la magnefie, du corail, &c. 
avec les remédes ferrugineux. 

VI. Sr cependant l’ufage du fer eft con- 
venable dans quelques cas, où fe rencontre 
( une 


(a) Procef]. 162. €& 163. 
(b)BoEzrHAAVE Lé&, Publ. de Morb. 
Nervor. MA. 
se c@ Mr. Linnzæaus Amœnit, Academ. 
ol E | | 
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une indication contraire (:N°. s.), un Mé- 
decin, qui entend fà profeflion., pourra fou. 
vent y obvier; par exemple en débarraffant 
les premières voies des vifcofités, des ma- 
tières alcalefcentes, lorsqu’onaremarqué ces 
contre-indications; en préfcrivant des acides 
& des acefcens dans les.cas d’humeurs in- 
flammatoires ; en pourvoiant par d’autres 
remédes à larigidité des fibres d’une partie, 
lorfque d’un autre côté on dirige l’action du : 
fer vers les parties affoiblies, &e: 

Ces dogmes font fondés fur l'autorité 
des Sçavans de tous:les fiécles. : . 2 

$. 119. L’Æ/prit acide de nos Eaux Mi- DesE/- 
nérales I. en tient le fer diffus & le rend 2r7?s 
propre à agir fur le corps humain. 1 acides. 

IL. C£racide eft fi fubtil qu’il paroît agir 
directement fur les nerfs en les excitant & 
les aimant. Les rots ; à peu-près fembla- 
bles à ceux, qui fuivent la boifldn des li- 
queurs fermentantes , comme le moût , le 
vin moufleux, la bierre nouvelle, &c.-en 
font des preuves fufifantes. L’afloupiffe- 
ment journalier, qui fuit l’action des Eaux 
& fur-tout du Pouhon,, qui abonde en Efprits 
acides, eft encore un argument de l’action 
dans le fyftême nerveux, qui doit être rap- 
portée à l’acide fpiritueux plus qu’à un au- 
tre principe. 

120, LE foufre commun diverfement Des E/- 
allié & mêlangé eft donné par Mr. BOER- prits 
HAAVE pour échauffant, ftimulant, defli- /4/fu- 
catif ; il adoucit fouvent les âcretés , étant reux. 
pris intérieurement, ou appliqués extérieure- 


=. 7 
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ment, ce que l’on remarque dans la gale, la 
démangeaifon , &c. plufieurs lui attribuent 
des vertus pectorales & antiphthifiques. 

L LE /oufre des eaux de Spa étant très- 

fubtil, les effets, qui dépendentde fon acti- 
vité, doivent en être d’autant plus confidé- 
rables. Ainfi l’efprit fulfureux de nos Eaux 
Minérales doitiêtre fort échauffant, ftimu- 
lant & defficatif: l'expérience confirme cette 
règle ; la Géronftère échauffe , fortifie & 
deffeche confiderablment plus que toutes 
les autres fources, qui ne lui fontinférieures 
que par la moindre quantité , ou la moindre 
activité de ce principe: On 1e remarque fou- 
vent par la belle couleur vermeille, que cette 
Eau donne aux buveurs en fort peu de tems, 
1. IF LE foufre doit être d'autant plus adou- 
ciffant dans les Eaux Minérales , qu’il y eft 
moins actif; delà la Sauvenière, la Grois- 
beeck , dans: lefquelles domine un foufre 
tempéré, font fouvent d’une grande efficace 
dans les maladies cutanées, dans le fcorbut 
& plufieurs fortes d'cretés. 
2 IL. Le foufre des Eaux Minérales re- 
chauffe & fortifie d'autant plus, lorfqu’il eft 
actif comme dans la Géronftère, &.il adou- 
cit d'autant plus les âcretés lorfqu’il eft tem- 
at comme dans.la Sauvenière ; qu’il eft 
fort fubtilement divifé & qu’il pouffe fes 
éffets jufqu’ aux extrémités des plus petits 
vaifleaux. 

IN LE s'qualités tant vantées du foufre | 
de provoquer l’expettoration , d’être bon 
dans l’afthme, la phthifie, enfin danstoutes 
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les maladies de la poitrine, font prefque gé- 
néralement vaines; le foufre ouvert par quel- 
que alkali, mais fur-tout le foufre de la Gé. 
ronftère, paroît convenir dans ces maladies, 
lorfqu’il s’agit d’échauffer & dé deflécher, 
"comme dans l’afthme provenant de phle- 
gme , dans les catarres; ou lorfqu’on veut 
fortifier & exciter, pour aider ou provoquer 
Fexpectoration. à | 

: 121. L’ALK ALI & la terre des eaux 
font anti-acides. Cet alkali & le fel formé 
de cette terre & des aigreurs des premières 
voies font apéritifs, ils divifent les matières 
épaifhes, ftimulent & par fes effets concopir- 
rent au bon effet des Eaux Minérales. 

(. 122. [L ne faut pas croire que la nature 
ait mis en vain une grande quantité d’#5r 
dans nosfontaines :il fert de reflort aux par- 
ties fpiritueufes & par-là il en augmente 
l’action. | 


CHAPITRE IV. 
De l'effet des principes de nos Eaux Mi- 
” mérales réünuis, ou de l’altion de ces 
Eaux fur le corps bumaïn. 


$ 123. { | N des premiers effets des eaux 

mr rt de Spa fur le corps humain, 

c’eft derafraîchir par leur froid aétuel:; d’où 

l’on, neïdoit pas conclure qu’elles font rafrat- 

chiflantes; elles ne le font pas autrement que 

le.vin à la glace. lequel , asoiRy rafraîe 
2 


IManiè- 
re d'agir 
… de nos 
Eaux 
dans les 
premiè- 
res voies. 
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chifiè au tems de la boiflon, eft cependant 
échauffant de fa nature. Ceux, qui ont quel- 
que connoiffance de la Médecime fçavent 
combienileft befoin de circonfpeétion pour 
éviter les dangers, auxquels ce refroidifle- 
ment peut expofer ceux, qui ont des mala- 
dies de la poitrine & les perfonnes fort fen- 
fibles. | 
. 124. LE goût des Eaux Minérales eft 
une preuve qu’elles agiflènt d’abord fur les 
fibres; cette action ne peut qu'être confor- 
me à la nature de ces eaux, qui eft d’être 
fortifiantes, ftimulantes, &c. ; 
$. 125. LES rots aisrelets & nidoreux , 
qui proviennent quelquefois de ces eaux , 
témoignent la féparation d’une partie des 
efprits & le dégagement des efprits fulfu- 
reux élaftiques du fer; d’où j’infére encore 
que leurs effets s’exerctnt déja dans les pre- 
mières voies, : OLD - 
. 126. L A falive, la bile..le fuc gaftri- 
que, les vifcofités, étant toutes d’une nature 
favonneufe , où gommeufe ,,&;diflolubles 
dans l’eau ; nos Eaux Minérales doivenñt s’y 
unir, les délayer & les rendre plus mobiles. 
&. 127. L À noirceurdes excrémens mon- 
tre qu’une partie du fer de ces eaux fe pré- 
cipite dans les premières voies, ce qui eft 
une fuite de la féparation des efprits. Ce fer 
précipité peut fe rediffoudre par desaigreurs, 
lorfqu’il s’en rencontre dans le trajet des 
premières voies; & par diverfes diflolutions, 
qui peuvent arriver au fer après qu’il a été 
précipité , il fe forme , ou il fe dégage de 
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plus en plus de ces efprits fulfureux élafti- 
ques très-actifs, qui paroiflent dans les dif- 
folutions de fer. 
CE font là les effets primitifs de nos Eaux 
dans les premières voies. 
$. 128. A Lors elles entrent dans les vaif- 
feaux abforbans plus ou moins vite felon la 
manière de les boire & la différence du fujet. 
Des veines laétées elles paflènt dans le con- 
duit thoracique & de-là dans la maffe du fang. 
PARVENUES dans le fang, elles s’Yunif- Dans /e 
fent, elles le délayent, elles en augmentent /yféme 
le volume, elles y exercent les qualités d’un de /4 cir- 
compofé de parties fortifiantes, ftimulantes, cy/ation 
refolvantes ; elles excitent les fibres à une 
plus forte contraction ; ainfi le cœur agit 
avec plus de force & d’élafticité ; de-là le 
fanc eft pouffé dans les artères avec plus de 
vitefle ; celles-ci réagiflent de même ; donc 
il fe fait un plus grand broyement dans les 
humeurs, les fécrétions & les excrétions de- 
Me plus accélères & plus abondantes, 
cé »A 1h 
$. 120. D£ ces effets (K. 123. & fuiv.) Leur 
qu’on peut nommer primitifs & généraux , Manière 
il en fuit de fécondaires , que l’on en déduit d'agir 
- naturellement. : | tn particw 
L Par leur froid actuel elles rafraîchif- /ière. 
fent ; par-là même & par leurs principes 
fortifians elles reflèrrent &! font rapprocher 
les fibres les unes avec les autres, elles réü- 
niflent les élémens, qui les compofent, & 
ainfi leur rendent du ton & les fortifient. 
EzLes font donc eflicaces dans les ma- 


150  Zraité des Eaux Minérales 
Jadies, qui prôviennent du relâchement & 
de Ja foibleffe des fibres, comme dans la 
foibleffe de l’eftomac, la charte, &c. 

Il, Les efbrits élaftiques , qui s’échap- 
pent du fer ; les autres efprits fulfureux & 
acides de nos Eaux, qui font très-actifs & 
pénétrans; agiflent fur les parties les plus 
enfibles, fur les nerfs. Et s’ilsne fuppléent 
pas au défaut des efprits animaux, du moins 
ils concourrent à leur action & rendent du 
ton & de la force aux fibres, remettent en 
jeu leurs fonctions languifläntes , fortifient 
l'action mufculaire , raniment le cours des 
humeurs, &c. | 

Ans: elles conviennent dans l’inaction 
& l’infenfibilité des fibres , dans le défaut 
de mouvement, & font par-là très-efficaces 
dans plufieurs maladies des nerfs, paralyfie, 
épuifemens,, &c. 2 Uacn ds | 

IL Euxes diflolvent les vifcofités . & 
détruifent par-là le nid des vers, qu’elles: font 
même mourir par le fer & fur-tout par les 
efprits fulfureux, Elles dégagent les premiè- 
res voies des-glaires & guériflent les obftruc- 
tions , qui dépendent de vifcofités arrêtées 
dans les petits vaifleaux, dont l’action rani- 
mée par le fer & les parties fpiritueufes con- 
courent àune même fin en.lés détachant & les 
fecoüant, pour ainfi dire, hors des vaifleaux | 
obftrués: C’eft par ce double: effet-fur les 
vaifleaux &la- matière contenuë qu’elles 
levent fouvent toute forte. d’obftruétions:, 
qui dépendent de matières-épaiflies, de con- 
cretions calculeufes, d’humeurs lentes, froi- 
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des, terreftres, & aqueufés ; qu’elles con- 
viennent dans la mélancholie, la jaunifie, &c: 

I V. DE plus elles ont prife fur les acides 
en ce que non feulementellesles diflolvent 
& peuvent les dégager, maisencore qu’elles 
les corrigent & changent leur nature par lé 
fer, le fel alkalin & la matière térreftre ;, 
avec lefquels les acides forment'un fel neu- 
tre aperitif & bienfaifant. 

Axnst elles conviennent dans les avides 
des premières voies , dans diverfes mala- 
dies, qui en dépendent, comme des difpo- 
fitions aux faims canines, à la cardiäloie , 
aux convulfions , &c. lefquelles maladies 
font fouvent l'effet des aigreurs. 

V. EzLes guériflent les âcretés du fang 
tant par un enduit fulfureux & balfamique , 
dont elles les envéloppent & pat lequel elles 
les adouciffènt, que par la trituration & la 
divifion de leurs parties , qui les rend où 
inactives, ou propres à être évacuées. ” 

C’Esr fur cé principe qu’elles font ordi- 
nairement fi efficaces dans diverfës maladies 
provenant de l’âcreté ou de la corruption 
des humeurs, dans le fcorbut ; la cachexie, 
les dartres, Ta démangeaifon , ? &c. 

VLCErLES d’entre ces Eaux qui n’ônt 
pas uné orande quantité de fer’, ni des efprits 
fort actifs > peuvent amollir les fibres roi 
dies, ce qui fera remarqué au Chap. fuivant, 

VEL EzLes font apéritives par les uri- 
nes; ainfi elles charient ordinairement par 
cette voie les humeurs, fuperfiuës, où nui- 
fibles, vifqueufes, terreftres, âcres & falines, 
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Par cétte propriété elles font particuliè- 
rement utiles däns Îes amas de glaires, de 
fable, les pétites pierres, des reins, des ure- 
tères, de la veffie. 

. 130, Comme les maladies font ordinai- 
remnent compliquées, il arrive fouvent que 
nos Eaux font utiles par plufeurs chefs, 
qu elles forufient les folides affoiblis en 
même tems qu’elles corrigent. l’âcreté. des 
“humeurs; qu ’elles raniment le fyftême ner- 
veux & qu’en même tems elles levent les 
obftruétions., &c. 

De plus, foit par des qualités Sara 
res, foit par les effets rapportés( (: 129. ), 
elles font fouvent efficaces dansdiverfes ma- 
ladies, qui ne fembleroient pas y être com- 
prifes. 

LELxLEs ont fouvent évacué ide ehfeès 


de diverfesparties du corps, ce qui-peut être : 


l'effet des oftillations redoublées des vaif- 
feaux, &c. 

PAR-LA elles peuvent être utiles dans des 
phthifies pulmoniques ; elles font fouvent 
efficaces dans les abfcès du foie, dans la né 
phrétique, les ulcères de la veflie, &c. 

Maïs avant d’en confeiller l'ufage dans 
ces maladies, il faut être affuré que Je pus 
foit debonne conftitution , que le malade 
ne foitpasréduità une extrême foiblefe, &c. 

IL Comme la mauvaife proportion ‘dans 
les humeurs , Ja furabondance du principe 
aqueux , le défaut de mouvement , la difpo- 
fition aux convulfions , &c. ne dépendent 
ordinairement que de la foibleffe & de l’inac- 

tion 


æ” 
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tion des fibres; l’on ne peut difconvenir que 
nos Eaux ne foient très-utiles dans tous ces 
cas & dans les maladies qui en proviennent, 
comme dans quelques maladies de la poi- 
trine , les catarres, l’afthme , la leucophleg- 
matie, &c. 

JTE. IL eft même à remarquer qu’il n’y a 
préfque pas de maladie chronique qui ne con- 
fifte ou ne dépende de quelqu’un ou de plu- 
fieurs vices, tels que le relèchement, la rigis 
dité, l’inaétion des fibres, les acides & d’au- 
” «res âcretés des humeurs, des vifcofités, d 
humeurs froides, desobftruétions, &c. com- 
me je l’ai remarqué au Chap. IL., dans quels 
cas je viens de rapporter les bons effets des 
Eaux Minérales de Spa. Aïnfi il n’y aguères 
de maladies chroniques, que ces Eaux ne 
puiflent guérir ; ou dans lefquelles elles ne 
donnent au moins quelque foulagement. 

Ç't3r. Sur ces principes l’on conçoit 
pourquoi & comment nos Eaux Minérales 
font ordinairement de bons effets dans un 
grand nombre de maladies , dans lefquelles 
les remédes ordinaires foulagent à peine ; 
elles font ordinairement les plus efficaces , 
dans les obftruétions du bas-ventre, du foie, 


IWala- 


delarate, du mefenrère , &c. dans l’épan- d/esdans 
cheément & la groffièreté de la bile ; dans la /e/zuel- 
jaunifle, lamélancholie ,l’hypochondrie , les /es Les 
fauirrhes récens. Dans les amas de matières eaux de 
vifqueufes, aqueufes, ou acides: dans les ai- Spa one 
greursdes.prémières voies ; dans la leuco- yriles. 


phleomarie & quelquefois même dans l’hy- 
dropifie : dans le pu la foiblefle , 
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Pinaction & l’infenfibilité des fibres ; dans Î& 
paralyfe, divers épuifeméns, l’impuiffance, 
le mouvement vicié du liquide nerveux joint 
à la foibleffe , les convulfions , l’épilepfie , 
les palpitations , tremblemens , ventofités , 
colique, borborigmes, rots,hoquets, vomif- , 
femens; dans la difpofition aux neopes ,les 
angoifles, la charte, la foibleffé d’eftomac, 
les pertes d’appetit, les indigeftions, la lien- 
terie, des diarrhées, des dyffenteries invétè- 
rées, les fueurs exceflives. La conftipation 
” provenant de l’inaction des fibres affoibliess 
& cet effet paroît quelquefois, dez le com- 
mencement de l’ufage de toutes. nos:fources 
indifféremment (4) dans des tempéramens . 
fenfibles, où les fibres font plus fufceptibles 
d'émotion, & où il fe. rencontre. fouvent des 
aigreurs, des matières aqueufes,, ou vifqueu- 
fes, qui concourent à cet effet:dansdiverfes 
maladies du fexe., la paffion hyftèrique ou les 
vapeurs, le flux immodique ,.ou.irrégulier, 
& la fuppreflion des réoles, les fleurs blan- 
ches & pâles couleurs, laftérilité,les faufles 
couches. Dans quelques ulcères. fur-tout. du 
foie, des reins, de la veflie; dans la néphré- 
tique ; dans lagravelle, fur-tout dansles amas 


(a) Des vbfervations réitèrées m'enons 
afluré. Cela n'effipoint contradictoire à ce 
que j'ai dit dans le Difcours Préliminaire 
contre M. Moulin (. 7. Le Quinquina, qui 
nef rien moins. quepurgatifs purge quel- 

ad auf par des conditions particu- 
Jières de la part.du fujet. tar 


+ 


aa vi” 4e 
de fable &1de petites pierres. Dans plufieurs 
fortes d’âcretés, le fcorbut, la cachexie, les 
fiévres lentes & les confomptions provenant 


d'âcrèté, leSdartres , la démangeaifon : dans 


quelques maladies de la poitrine. les catar: 
res, l’afthme ,'quelques phthifies + dans des 
maladies fympathiques, comme les convul- 
fions , l’épilepfie, la manie, la migraine, &c. 
Daxs les fiévres intermittentes rébelles 
aux autres remédes : contre les vers : dans 
quelques périodes des maladies galantes , 
fur-tout dans le relâchement, & l’écoule- 
ment opiniatre, qui en fuit, ‘après là go- 
norrhée , ou les debauches exceffives. 

Nos Eaux Minérales guériflènt encore la 
plûpart des maladies aiguës ; qui, ayant ache- 
vé leur cours, laiflènt une difpofition pour 
les faire renaître avec le tems , commé! l’é- 
réfipelle ; diverfes maladies des jointures, le 
rhumatifine, la soutte ; la colique; &cc. Mais 
elles ne font pas ordinairement fi efficaces 
dans cés cas que dans les maladies chroni- 
ques. Et c’eft hors le tems des attaques feu- 
lement que l’üfage en eft permis. 

EnriWelles préviennent divers accidens, 


elles cofrigent les mauvais reftes de diverfes 


maladies aiguës & chroniques , & fortifient 
lé corps contre la récidive de quantité de 


maladies, : | 


"30 Lr's vifcofités trop tenaces, la 


Condi- 


quantité de matièresalcalefcentes. bilieufes, ions 

dés premières voies; l'abondance du fang ; contrai- 
la citeulation trop accèlèrée ; l’inflammation res à eur 
du fang ; les tempéramens féess la vicille£ x/age. 


n 
Le] 
| 


Mala- 


2 
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fe ; &ce. font des conditions , qui peuvent 
rendre l’ufage de nos Eaux dangereux, mais 
moelle: on peut le plus fouvent remédier, 
NE évacuation néceflaire préfente, ou 
prochaine, indique d’en différer l’ufage, ou 
de l’interrompre, s’ileft commencé. jufqu’à 
ce qu’elle foit paflée. Une. méme évacua: 
tion, qui eft produite par leur ufage’,n’exige 
pas fouvent qu’on les abandonne dans ce 

teins. , ar MO, NE 
. 133. Quoique ces Eaux conviennent 


dies où danstoutes les maladies, que. je viens de 
elles font nommer & dans plufieurs autres , dont le 
contrai- détail feroit wop diffus , elles ne tiennent 


res. 


Li 


cependant pas lieu de reméde univerfel, Ou- 
tre qu’il faut avoir plus d’égard aux caufes 
& à la nature qu’aux noms de celles, dans 
lefquelles elles font ordinairement utiles ; il 
y en a plufieurs, où elles feroient inutiles, 
& d’autres, où elles feroient abfolument con- 
traires. + dt. 28 

ELzL£gs font dangereufes dans toutes les 
maladies aiguës & inflammatoires ; dans les 
accès des maladies, ou des douleurs aiguës, 
qui laiflent une caufe de récidive; dans les 
attaques de quelques maladies chroniques ; 
dans les ulcères putrides, les chancres ma- 
Jins ; dans les ca8 d’humeurs fort alcalefcen- 
tes, ou très-inflammatoires ; dans les fquir- 
rhes invètèrés. Dans les phthifies confom- 


mées & les confomptions provenant d’abfcès 


fort avancés & qui ont réduit le malade à une 
extrême foibleffe; les polypes, l’épilepfie., 
l'apoplexie, idiopathiques; &e 
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CHAPITRE V. - 


De la différence des eaux des différentes 
Jources à l'égard du corps bumain. 


$. 134. F T N Médecin, qui.connoît tou- 

&./ tesles différences phyfiques des 
Eaux Minérales de Spa ( Chap. VI. de la 
Théorie }, & qui connoît les effets de leurs 
principes fur le corps humain Ç Chap. IIL & 
IV. de cette partie }, qui fçait d’ailleurs les 
effets, qu’il.faut obtenir pour guérir les ma- 
ladies rapportées au Chap. IL, ne fçait pas 
feulement dans quelles maladies ces eaux font, 
utiles, mais remarque indubitablement la né- 
ceffité d’un choix exact entre ces fources fi 
_ différentes. | ? 

Ca il eft très-certain que non feulement. 
une fource eft plus ou moins efficace dans 
certains cas; mais encore que l’une eft dan- 
gereufe dans des incommodités , dans lef-. 
quelles l’autre fera infailliblement très-utile, 
La Géronftère par exemple empirera des vi- 
ces de la peau, provenant d’âcreté , qui fe. 

ériflent très-bien par la Sauvenière , la 

roisbeeck; celles-ci au contraire ne foula- 
geront point, ou feront même quelquefois 
pernicieufes dans les mêmes maladies cuta-. 
nées lorfqu’elles dépendent de la fuppreflion. 
des régles, dans quel cas la Géronftère eft, 
tès-efficace.:. f, 


. $ 135. EN général l'eau du Peubon ef, 
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plus convenable dans lé relâchement accom” 
pagné d’âcrété & aux perfonnes robuftes.? 
qui ont l’eftomac.bon capable de la porter ? 
elle convient le mieux dans les obftructions 
du bas-ventre ; dans quelques maladies dû 
fexe comme l’abondance des mois ; dans 
les obftructions du mefentère, du foye , de 
la rate, dans la fauniffè , la mélancholie, la 
manie, la paflion hypochondriaque, les in- 
digeftions provenant d’humeuts bilieufés , 
quelques ulcères, les fquirrhes , lanéphréti- 
que, le relâchement, qui fuit la gonorrhée , 
les écoulemens ; qui la fuivent, ou qui pro- 
viennent d’excès fäns virus, & en lavement 
pour les vers, qu’on nomme a/carides. 

- $. 136. La Géronfière convient mieux 
aux eftomacs foibles & aux perfonnes délica- 
tes ; dans l’inaction , l’infenfibilité & le relà- 
chement des fibres, où l’inflammation n’eft 
pas à craindre , dans les vomiflèmens,, les 
pertes d’appetit cles indigeftions provenant 
de la foibleffè de l'eftomac , dans les con. 
vulfions , la paflion hypochondriaque avec 
épuifement où débilité des fibres , dans la 
paflion hyftèrique & prefque toûjours dans 
lès maladies du beau fexe, dans l’hydropifie 
provenant de caufe froide, lescatarres & les 
autres maladies de la poitrine, dans les ma- 
Jadies des'nerfs | paralyfie, tremblement , 
épuifemens. Elle eft plus efficace contre le 
ver plat & les lombriques qu'aucune des au- 
tres fouréegion? fi 224 UE ec NAN CU 

$. 137. LA Szvvenière convient fur-tout 
dans toute forte d’âcretés; les maladies de la 
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peau, les fiévres lentes & les confomptions. 
qui dépendent d’acrimonie, le fcorbut; dans 
la rigidité des fibres , les dérangemens pro- 
venant d'étude, ou. de fatigue , F’échauffe- 
ment du fang., l’irritabilité des fibres , foir 
par leut nature, foit par quelque caufe irri- 
tante, comme les âcretés, lagravelle. Com- 
me cette eau tient à peu-près un milieu en- 
tre celle du Pouhon & de la Géronftère, on 
peut la leur fubftituer dans les temperamens 
trop fufceptibles d'émotion, & dans-les cas, 
-où celle-là nuiroit par fa péfanteur , & celle- 
ci par l’échauffement. Yépe 

Ÿ: 198. LA Groisbeeck convient à peu- 
rs mêtnes cas que la Sauvenière, 
inon qu’elle eft plus froide & moins lesère 
fur l’eftomac'; d’ailleurs elle eft plus active | 
& paroît devoir lever davantage les obftruc- 
tions & poufiërmieux par les urines, ée qui 
eft conforme à l’expérience. 
+239. Le Tonnelet eft plus approprié 
aux délices & aux plaifirs des Etrangers, qui 
trouvent cette eau mêlée avec le vin fort 
agréable. Et ce mélange convient aux repas 
“dans les.cas de relâchement. | 
$..:140. On attribuë des qualités pargati- 
ves au Âarroz ; mais j'ai reconnu que ces 

«vertus font chimériques, Cette eau ne purge 

“point par fa nature, mais par les difpofitions 

du fujet, ce quieft également vrai des autres 
fources. , 

$. 147. IL eft quelquefois convenable de 
faire ufage de deux fources à la fois: où 
de coînmencer par ünefource moins échauf- 
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fante pour difpofer Te corps par degrés À 
celle, qui eft indiquée par la nature du mal, 
Un verre ou dèux de Pouhori conviennent - 
refque toûjours avant d’aller aux autres 
Ources , parce qu'ils aident à nettoÿer l’ef- 
toimac, qu’ils frayent le chemin & qu'ils dif- 
pofent le corps à n’être point derangé par 
la fource indiquée. Il convient d’ailier la 
Groisbeeck avec la Sauvenière, ou de poft- 
-pofer l’ufage de celle-là à celui-ci dans quel- 
ques âcretés ; parce qu’il paroît que la Groîs- 
becck diflout mieux les matières obftruan- 
tes, fuites afièz ordinaires de ces âcretés. 


CHAPITRE on 


De la dificulté de faire un cheix.conve- 
nable dans ceftains Case 


$. 142. A véritable caufe du mal eft 
quelquefois fi cachée que, quoi- 
que l’on voie par fes effets que l’ufage des 
Eaux ferrugineufes eft néceflaire , l’on ne 
peut cependant déterminer abfolument | à : 
laqueiles des fources il convient de recourir, 
Parexemple, je fuppofe qu'une perfonneait 
les glandes du mefentère obftruées & que 
cela ne foit pas connu; lapâleur, la foibleffe 
du pouls , indiqueront la Géronftère , qui 
échauffant trop, rendra les obftruétions in- 
flammatoires & la maladie n’en fera que plu 
incurable, où otre 
$. 145. LEs maux font quelquefois telle- 
ment 


_ 
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ment compliqués de caufes différentes, que 
chacune demande l’ufage d’une différente 
fource. Cela arrive très-frequemment ; j’en 
donnerai un exemple. Une perfonne’a la ca- 
chexie & la leucophlegrnatie ; celle-ci fup- 
pofe les vaifleaux relâchés & farcis d’hu- 
meurs , aqueufes ; celle-là le plus fouvent 
provient ou fuppofe au moins comme effet 
la dépravation des humeurs, quelque âcreté; 
le reméde de la leucophlegmatie eft la Gé- 
ronftère ; celui de la cachexie le Pouhon, 
ou la Sauvenière. Si je n’ai pas d’autres fis- 
nes ou d’autres motifs, qui me déterminent 
à l’une de ces fources plûtôt qu’à l’autre, je 
déciderai au hazard. J’ordonnerai peut-être 
Ja Géronftère dans un cas, où la maladie , 
qui l’exige eft la fuire de l’autre, j’échauf- 
ferai les humeurs, la cachexie empirera. Si 
au contraire j’ordonne le Pouhon, ou la Sau- 
venière, lorfque laleucophlegmatie provient 
de Ja débilité des fibres, du défaut de mou- 
vement; & que la même inaction desfibres, 
qui a occafionné la collection d’eau, a aban- 
donné les humeurs à leur corruption ; la 
caufe des deux maladies, dependoit du relà 
chement & la Géronftère étoit le reméde 
fouverain. Ces fortes de cas font très-fré- 
quens ; les maladies font rarement fimples ; 
elles font toûjours compliquées de fympto- 
mes plus ou moins différens & qui deman- 
dent de différens ménagemens. 

$. 144. CEs attentions doivent faire naî- 
tre un grand fcrupule touchant le choix de 
la fource convenable. Dans les cas douteux 
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il faut commencer par une fource peu active 

& par des petites quantités. Et ayant déter- 
miné la fource convenable felon la nature 
des conditions, qui fe préfentent; il ne faut 
pas négliger d’en remarquer les effets fur- 
tout les premiers jours. S’il furvient’alors 
quelque derangement, il faut s'appliquer à 
remarquer s’il provient d’une fource peu ap- 
propriée à la nature du mal, ou du tempé- 
rament , ou du changement d’habitude ; & 
y pourvoir par des remédes, ou par d’autres 
moyens, fouvent en prefcrivant lPufage d’u- 
ne autre fource rélativement à ce que l’on 
doit conclure de l’obfervation des effets de 
l'Eau Minérale comparée à la nature & aux 
fymptomes du mal. 


M NES VE A À  E 
Cf 


CHAPITRE VIL 


De la préparation requile avant de pren- 
dre les Eaux Minérales de Spa, € des 
remédes néceflaires pendant leur ufage. 


. 145. E n’eft pas aflez de determiner 

que l’ufage des Eaux Minérales 
_ peut être utile; il fe rencontre fouvent des 
conditions, qui non feulement empêcheront 
leur bon fuccès dans des cas, où elles feroient : 
fans cela très-falutaires, mais qui pourront 
occafionner de nouveaux dérangemens , ou 
empirer ceux, pout lefquels on auroit pû 
les prendre fort avantageufement. Quelques 
unes de ces conditions font reftreintes à la 
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\ nature fingulière des maladies & je ferois 
trop long, fi j’en parlois ici. D’autres font 
plus générales & regardent une grande par- 
tie des Bûveurs d'Eau. Ces mauvaifes con- 
ditions font l’abondance de fang, les fur- 
charges ou les amas de l’eftomac & des in- 
teftins. | : 
. 146. ON remédie à la première par la 
faignée , qui outre les fins particulières, aux- 
. quelles elle peut fervir, diminuë la quantité 
des humeurs & la plénitude ou la tenfion 
. des vaifleaux & fait place aux remédes & 
particulièrement aux Eaux Minérales. 
$. 147. LES matières vicieufes de l’efto- 
mac ne peuvent fe decharger par des remé- 
‘des plus convenables que les vomitifs, dans 
lefquels on doit choifir ceux ,-qui agiffent 
avec le plus de douceur. 
. 148. EL convient d’évacuer les matiè-  Ufzge 
res peccantes des inteftins par des purgatifs, € borne 
qui peuvent aufi fouvent être emploïés à la es pur- 
place des vomitifs. Ces remédes doivént être galifs, 
différens fuivant les circonftances. avec Les . 
La prévention de la néceflité de purger Ævoux 
avant, après & tous les 8. ou 10. jours pen- JWiné- 
dant l’ufage des Eaux Minérales s’eft telle- ;47es. 
ment accreditée , que la plüpart voulant 
s’ériger en Médecins fur des fentimens de 
fimple préjugé fe preftriventeux-mêmes con- 
venablement ou à contretems des Médeci- 
nes en forme, ou au moins des prifes defel, 
ou de magnefie. Il eft fâcheux que l’igno- 
rance ait autorifé une coutume, qui eft fou- 
vent nuifible non RAetiEl par la trop fié- 
à 2 
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quente repétition des purgatifs , mais en- 
core par l'abus, que l’on commet quant au 
choix , ou plûtôt quant à des remédes, que 
l'on prend fouvent fans aucun choix. Cet 
article merite affurément quelque reforme. 

IL ne faut guères purger qu’autant que 
k néceflité oblige. 

I D’£vacuer les matières nuifibles 
des prémières voies, fur-tout des inteftins, 
ce qui eft fouvent nécefläire avant l’ufage 
des Eaux Minérales, x 

: IL D’EvacuERr des matières, qui ont 
fait les obftructions, mais feulement quand 
elles font bien préparées & que les Eaux 
Minérales ne peuvent y fuffire commodé, 
ment. 

JII. D’evacuer une humeur, qui céde 
facilement aux purgatifs & qu’il convient 
en effet d’évacuer , comme le virus de la 
gonorrhée, # 

IV. DE déterminer les humeurs vers le 
. bas , lorfqu’elles fe portent contre nature 

dans des parties, dont on peut efperer de 
les degager par leurufage; comme lorfqu’on 
prend les Eaux pour des maux de tête, des 
ep des rougeurs du nez, des yeux, 

À 

V. D’Excrrer la liberté du ventre pa- 
reffeux, fur-tout lorfque la conftipation fuit 
de l’ufage des Eaux Minérales, 

$. 149. Sr l’on peut commettre des abus 
für le trop fréquent ufage des purgatifs, leur | 
choix n’en eft pas plus exempt. En général 
il faut éviter les purgatifs violens , ftimu- 


e 
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jans , échauffans. Il faut auffi avoir égard à 
_ Ja nature des matières qu’on doit évacuer : 
par exemple, dans l’ardeur du fang, dans 
l’échauffement , pour les tempéramens bi- 
lieux & alcalefcens, le fel polychrefte , le 
{el de Glauber , les fels de fedlitz & d’Eb. 
fom , les fyrops de chicorée avec la rhu- 
barbe, de feuilles de fenne, de fleurs de pé- 
cher, &c. font fort convenables. Pour les 
aigreurs , lamagnefie blanche , & les fels lixi- 
viels. Dans l'excès de férofité, la manne & 
la cafle. Dans le relâchement des premières 
voies , la rhubarbe. La fcammonée , fur- 
tout renduë favonneufe par fon union avec 
quelque fel alkalin, liquelle n’eft pas fi vio- 
lente que plufieurs fe l’imaginent, témoins 
les mémoires de l’Acad. Royal des Sciences; 
année 17092.& l’expérience de plufieurs Mé- 
décins, qui fe font fervis fans aucun mau- 
vais effet de la fcammonée triturée’avec du 
fuccre , du nître, ou alkalifée ; cette pré- 
paration , dis-je , de même que les aloëti- 
ques, me paroît fort appropriée dans la qua- 
lité froide & vifqueufe du fang, & les vif- 
cofités des premières voies, 

. 150. 11 y a des cas, où il faut uferde 
remédes pour empêcher quelques mauvais 
effets des Eaux Minérales ; & d’autres, où 
il faut en faciliter l’heureufe opération. Les 
mauvais effets qui arrivent quelquefois par 
les Eaux Minérales, font les flatuofités, le 
gonflement & la tenfion de l’eftomac ; la 
conftipation ; l’échauffement, la lourdife de 
la tête, les douleurs des jointures, les laffis 
tudes ; la vacillation des jambes, &c, 


on 


Remé- 
des né- 
ceflaires 
avec les 
Eaux 
Miné- 
rales. 
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LES premiers effets dépendent principa- 
lement de la foiblefle, ou de quelque mau- 
vais levain de l’eftomac, ou de la quantité 
d’eau exceflive ; la conftipation eft un effet 
naturel des eaux fèrrugineufes ; les autres 
effets dépendent des premiers, ou de FR 
dance, de l’âcreté, .de la vitefile du fang , 
&: de la gêne ou du relâchement des fibres, 
qui fuit de leur tenfion € . 109. I. ), effet 
dépendant de l’action même des Eaux Mi- 
nérales. 

. IL faut y remédier felon la connoiflance 
des caufes, quelquefois par des laxatifs , par 
la faignée, ou d’autres remédes & fouvent 
en modérant, ou en interrompant pour quel- 
ques jours l’ufage des Eaux Minérales. 

Les remédes, qu’il convient de joindre 
à l’ufage des Eaux Minérales pour en faci- 
liter l’heureufè opération, font différens 
fuivant les effèts que l’on veut obtenir, ou 
fuivant les maladies & les tempéramens. Par 
exemple, l’ufage du nitre, desefpritsacides, 


des rafraïchiflans , eft fort à fa place lors- 


qu'on prend les Eaux pour une maladie , 
dont l’inflammation eft de la partie, comme 
pôur l’érefipellé, le rhumatifme , &c. La 
faignée & les purgatiS font. convenäbles , 
lorfqu’outre la correétion des humeurs, il 
convient d’évacuer , ou de faire révulfion, 
Le lait mêlé avec les Eaux Minérales , eft 
un reméde adouciffant , qui convient parfai+ 
tement dans les cas d’âcretés dés humeurs & 
dans le défaut de nutrition , pour laquélle , 
outre la correttion de l’âcreté, il fournit la 
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matière de la nourriture , & convient par 
confequent dans les confomptions , la mai- 
greur, &c. Les fortifians font néceflaires dans 
le relâchement & l’inaction des fibres. 

Ox prévient la répugnance des Eaux & 
on garantit l’eftomac des mauvais effets du 
froid , avec des anis, des fleurs d'orange, &c, 

Le changement d’habitude , qui confifte 
à prendre une certaine quantité d’eau froide 
tous les matins contre l’accoutumée, empêé- 
che fouvent les Eaux de paffer librement : à 
quoi l’on peut ordinairement remédier par 
une tafiè de café, ou de chocolat. quelque 
peu de vin chauffé, ou d’une tifane apéri- 
tive, ou par quelque autre boiffon chaude 
prife après les Eaux, Le thé ne s'accorde pas 
avec les eaux ferrugineufes & pourrait être 
nuifible, fi on le prenoit avant que les eaux 
fuflent forties de l’eftomac. 

. 151. Les friétions font fort utiles dans 
quelques maladies, comme dans la Paraly- 
fie, le relâchement & l’inaction des fibres, 
le défaut de circulation, &c, 

.152.LEs bains froids; ceux d’eau chau- Ufage 
de fimple, ou aromatifée ; defquels on trou- des bains 
ve toutes les commodités à Spa; les bains avec les 
d'eaux Thermales, dont ceux d’Aix-la-Cha- Æaux 
pelle & de Chaufontaine font à portée de Miné- 
Spa ; font fouvent utiles, ou nécefläaires , ra/es. 
avant, ou après, ou dans les tems intermé- 
diaires de l’ufage des Eaux Minérales de Spa, 

T1 féroit trop long de detailler tous les cas, 
dans lefquels ces différentes efpèces de bains 
& les circonftances à obferver dans leur 
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ufage s'accordent & conviennent avec ces 
Eaux. Les Médecins doivent connoître les 
effets de ces différens remédes & c’eft à eux 
à en déterminer l’ufage fuivant les indica- 
tions, qui fe préfentent. 

JE remarque feulement qu’attendu la di- 
verfité des effets des bains chauds & des Eaux 
Minérales froides, dont la plûpart font op- 
pofés, l’on doit être fort circonfpect dans 
la combinaifon de deux remédes fi différens. 
Et que la méthode de boire nos Eaux & de 
fe baigner dans les eaux d’Aïx-la-Chapelle, 
que quelqu’uns font pratiquer, ou alterna- 
tivement de jour à autre, ou fucceflivement 
le même jour , & fur-tout en un même tems, 
c’eft-à-dire , en bûvant nos Eaux froides dans 
le bain même , méthode , fur laquelle j'ai 
été confulté pour un grand Prince, auquel 
on faifoit faire ce double ufage ; doit être 
très-dangereufe. | 

. 153. Des cas particuliers autorifent 
l’ufage des Eaux Minérales de Spa en bain, 
cninjection, en inftillation, en lavement. 


} 
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CHAPITRE VIIL 


Du tems, de la quantité € de la maniè- 
re, dont on doit boire les eaux de Spa, 
de quelques circonffances à éviter € de 
quelques conditions à obferver pendant 
leur ufage. 


$. 154. O N peut confidèrer fous diffé- 
rens égards le tems, qui con-. 
vient pour prendre avec plaifir & fuccès les 
Eaux ferrugineufes. On y comprend les qua- 
lités du tems, la faifon de l’année, la par- 
tie du jour, la durée qu’on doit employer 
chaque jour à les boire, & la durée du tems. 
de l’ufage complet, ou le nombre des jours, 
qu’il faut continuer cette boiflon. 
$. 155. QUANT aux qualités du tems, le 
plus favorable eft celui qui eft médiocre- 
ment chaud, bien fec & ferein, avec un vent 
de Vord modèré, ou, lorfque le tems n’eft 
pas exceflivement chaud, un vent de Sd, 
qui a déjà continué quelque tems & qui eft 
fur-tout rafraîchi par quelque pluie, parce 
que la chaleur de l’air faitune plus prompte 
décompofition de l'Eau en donnant occa- 
fion à l’air intérieur des Eaux Minérales de 
s’éclipfer & d’emporter une partie des ef- 
prits , ce qui n'arrive plus quand le tems 
eft refroidi , comme l’a conjeéturé MR. 
CHROUET. V | 
. 156. O x joüit le plus ta tte de 
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ce tems au mois de Mai & au commence- 
- ment de juin; & c’eft alors par confequent 
le tems le plus propre pour faire un heureux 
ufage des Eaux Minérales. La fin de juin & 
le commencement de juillet ne font pas en- 
core füujets aux plus exceflives chaleurs , de 
forte que ce tems fert encore aflez bien à cet 
effet. Les jours caniculaires font ordinaire- 
. ment moins convenables & demandent plus 
de ménagement. Une belle arrière-faifon eft 
un tetns fort favorable pour prendre ces Eaux 
avec plaifir & fuccès. 
_ . 157. L'HEURE du jour la plus propre 
à boire ces Eaux eft de bon matin, de forte 
que l’on ait prisla quantité d'Eau néceffaire 
avant la chaleur du jour. On peur commen<. 
cer vers les fix heures au mois de Mai & au 
commencement de juin , à cinq heures à la 
fin de ce mois, & encore plus à bonne 
heure pendant les jours caniculaires. Le rems 
froid, ou pluvieux font une exceptionà cette 
répléi 1}, "1 | 

. 158. LA durée du tems, qu’on doit em- 
plover chaque jour à prendre la quantité 
d'Eau requife, différe felon diverfes circonf- 
tances, qui regardent [a complexion du ma- 
lade, l'habitude ou la non-habitude à pren- 
dre des Eaux Minérales , la quantité pref- 
crite , &c. Mais en général il convient de 
laiflèr 10. à 15. minutes entre chaque verre, 
ce qui fait à-peu-près deux heures pour la 
quantité entière, | 

$. 159. LA durée du tems, qu'il faut en 
continuer l’ufage, différe felon la nature & 
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le degré de la maladie; le plus fouventil faut 
les prendre cinq ou fix femaines; quelques 
incommodités n’en demandent pas plus de . 
trois ; & quelquefois les maux font fi invé- 
tèrés , ou fi opiniètres, ou tellement com- 
pliqués , qu’il faut en repeter l’ufage quel- 
ques années confecutives, | 

160, LA quantité d'Eau, qu’il convient 
de boire , varie felon la nature du mal, & 
fuivant que le malade eft ou n’eft point ac- 
coutumé à boire ces Eaux. En général. le 
plus afluré eft de n’en pas boire en grande 
quantité. Car’ + pa 

EL Pzus boit-on de ces Eaux, plus le 
corps devra-v’il fupporter une nouveauté , 
ou une nouvelle habitude, qui pourroit nui- 
re: par le froid de l’eau, par fon volume , 
par fes principes. | 

IL L’E À u n’entre point dans le fang fans 
être alterée. Au commencement de la boif- 
fon le corps eft plus fec, les vaiffeaux abfor- 
bant plus avides de rafraîchiffement ; ainfi 
dans la plûpart des perfonnes ils doivent ab- 
forber l’Eau Minérale en moins de tems, 
que quand on en a bû une grande quantité. 
À la fin donc elles feront abforbées plus len- 
. tement, [1 y a de certains tempéramens, les 
mélancoliques, & les perfonnes accoutumées 
à la boiflon du thé, ou du café , auxquelles 
elles paflent ordinairement fort lentement , 
& ne commencent fouvent à pafler qu'après 
avoir pris la quantité entière , ou qu'après 
avoir pris une taflè de chocolat , ou quel- 
qu'autre boiflon chaude. Ep tous ÇCS Cas 

PÉoutat D Lie, 
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fi l’on enboiten grande quantité, elles cher- 
geront l’eftomac par leur volume & elles 
“auront d’autant plus de tems, pour fe décom- 

-pofer ; les parties précipitées par la décom- 
pofition en feront d’autant plus abondantes. 
Or ces parties précipitées loin d’être utiles, - 
doivent plütôt faire des embarras. 

CERTES il me paroît qu’une quantité 
d’eau exceffive, au lieu de prêter des armes 
“à la nature , ne feroit au contraire que l’op- 

primer. | 

Les Eaux Minérales ne font pas des re- 

médes à produire en peu de jours les’effets, 
dont élles font capables; 80 livres d’eau pri- 
fes en 3 ou 4 jours , ne feront pas les mê- 
mes effets que cette même quantité prife en 
25 ou 30. C’eft par un bon nombre de pe- 
tits effets, augmentés de jour à autre, qu’on 
en voit réfulter les plus parfaites guérifons. 
: On peut leur approprier ce vers d'Ovide, 


… Gutta cavat lapidem, non vi, [ed fepe 
cadendo. | 


. Outre que Peffet des Eaux Minérales eft 
ordinairement lent, le régime, le mouve- 
ment, @&c. concourrent à la même fin, & 
“ce qui fe fait par ces moyens fe fait auffitrès- 
lentement. 
L A quantité d’eau regarde la portion qu’on 
-en boit à chaque fois, ou chaque jour. Le 
meilleur eft de boire à petits verres de g., de 
4, ou au plus de’s onces & de n’en boire 
que depuis 6 jufqu’a 10, 12, ou tout au 
plus 15 verres. Ce qu’il faut déterrginer fui- 
Vant les circonftances. | | 
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$. 161. LA manière de boire nos Eaux 
Minérales avec fruit & fans danger confifte 
dans les intervalles, qu’on doit laifièr entre 
deux verres ; & dans les moyens de préve- 
nir des accidens & la repugnance que quel- 
qu’unsen ont, fur quoi je me fuis déja expli- 
qué. Elle confifte aufli à fe précautionner 
contre l’intemperie de l’air, à fe donner du 
mouvement. &c. | 

$, 162. EN particulier le froid, & le fé- 
rein, qui fuppofe un air humide & refroidi 
par le coucher du foleil, font très-contrai- 
res, fur-tout aux perfonnes délicates, à celles 
qui font fujettes aux fluxions, à celles qui. 
attendent une évacuation néceffaire, &c. 

$. 163. IL eft dangereux de s’échauffer le 
corps , tant par le mouvement que par la 
chaleur du foleil, les excès du vin & de ve- 
nus, 
,  . 164. IL eft cependant très-néceffaire de 
faire beaucoup de mouvement foit à pied, 
à cheval, foit en voiture, non feulement le 
matin dans le tems qu’on boit, mais encore 
pendant une bonne partie du jour, & cela 
tant pour faciliter la circulation. les fécré- 
tions, les effets des eaux, la digeftion, que 
pour furmonter le panchant à dormir prefque 
invincible de ceux qui prennent les Eaux 
Minérales & particulièrement le Pouhon; cet 
affoupiffement accable principalement l’a- 
près-diné & fur-tout lorfqu’on a excédé à 
table dans le boire , ou le manger. 

$. 165. CEPENDANT ceux, qui font ac- 
coutumés à dormir laprès-midi, s'ils ont 
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peine à s’en deshabituer, peuvent le faire en 

confequence de l'habitude, qui eft une fe- 

conde nature. Mais la méridiane eft perni- 

cieufe à ceux qui ne la font que parce qu’ils 

fe laiflent vaincre par l'effet des Eaux Mi- 
-  mérales. 

; $. 166. La Mufique , le jeu de Billard, les 
cartes, les compagnies, fervent aufi à vain- 
cre cet afloupiffement & à faire profiter les 
Eaux Minérales, 

$. 167. IL faut être gai, tranquille & plein 
de confiance dans les ra Minérales. I] n’y 
a pas de paffion, qui concoure plus au bien 
de la fanté que le défir & l’efperance. Il ne 
faut donc pas nourrir fes idées, de lanature, 
ou de l’opiniâtreté du mal; il ne faut point 
fans ceftè être occupé à y penfer par délibe- 
ration & encore moins en défefperer. Il faut 
auffi oublier fes affaires domeftiques, dépo- 
fer toute inquiétude & toutes les penfées , 
qui peuvent être à charge aux fens. 


CHAPITRE IX. 


ÆExpofition ultérieure de quelques effets des 
eaux de Spa € rélolution de quelques 
difficultés, qui concernent leur ufage 
Senti-. 168. pe On n’a jamais été d’accord fur 
mens 0p- _4 la quantité d'Eau. Minérale 4 
polés fur qu’il faur boire chaque jour, Le célèbre 4 
la quan- Heers rapporte les fentimens-de quelques 
fité Auteurs, qui recommandoient de n’er boi- 
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re, l’un que depuis 10 jufqu’à 20 onces au d'en, 
plus; l’autre, que depuis 16 onces & de gro 
monter par degrés à une quantité 3 ou 4 fois doit bois 
plus confidérable, Mais afluré , dit4l , que re cha- 
de fi petites quantités non feulementne font gve jours 
point utiles, mais même très-dangereufes , 

ce qu’il confirme par l’exemple d’une Dame 
atteinte d’une dureté invétérée à la rate & 

fujette à la fiévre quarte, qui vint à mourir 

en prenant les eaux de Spa &dontil luiplait 
d'attribuer la mort à ce qu’elle n’avoit jamais 
pu prendre par jour plus de 30 onces d’eau; 
ilaété d’un autre fentiment & nousa tranf- 

mis cette régle, qu’il faut en boire autant 

que l’eftomac peut en porter. [1 affure que 

de fon tems des perfonnes furpafloient jour- 
nellèment la quantité de 300 onces, ce qu’il 

femble approuver ; ear quoiqu'il avance que 

ctux, qui ne peuvent en fupporter la quan 

tité de 60, ou même de 80 onces, ne doi 
vent pas fe rendre à Spa, s’ils n’y ont choifi 

leur fépulkure, il eft clair que par-là il fixe 

la moindre dofe, que felon lui on puifie er 

boire impunément, puifque, comme je viens 

de le remarquer, il condamne un Auteur ; 

qui en limite la dofe à 64 onces. 

CEPENDANT il eft à remarquer que les 

onces. dont parle l’Auteur du Spzdacrène, 

font probablement déterminées par la me- 

fure de l’once médicinale de Liége, qui ne 
contient qu’environ+i de l’once, poids d’'Or+ 

févre, qui eft la manière, dont je détermine 

la quantité d’eau { $. 56. }, de forte qu'il y 

a prefque un tiers à effacer des quantités dé 
terminées par cette mefure. 
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Cer Auteur étoit d’ailleurs trop judicieux 
pour faire commencer par des quantités f1: 
exceflives; il en prefcrivoic d’abord de plus 
petites dofes, qu’il faifoit doubler de jour 
en jour, 

/ on voit encore aujourd’hui à ce fujet 
des directions ésalement oppofées & irrégu- 
lières. Des Médecins, étrangers dans la pra- 
tique des Eaux Minérales, n’en prefcrivent 
quelquefois que 8 ou ro onces. La plûüpart 
en prefcrivent à un chacun conftamment une 
même dofe, ordinairement 10 ou 12 verres 
de 5 à 6 onces, comme fi tous leseftomacs, 
les degrés des maladies & les forces des ma- 
lades , étoient abfolument les mêmes. Sou- 
vent on voit des perfonnes, qui en boivent 
jufqu’à 20 & 25 verres par jour. À Pañÿy,à 
Roüen, à Provins, on m’a informé que l’or- 
dinaire de ces endroits eft d’en boire au moins 
15 à 20 verres de 7 à 8 onces; tandis qu’en 
Angleterre on en boit en une quantité fort: 
modique. Enfin les modes différent par-tout 
felon les caprices ; & en fait de fanté, la 
multitude de Médecins, comme le vulgaire, 
fuit des régles plûtôt de mode que d'étude 
& d’expérience. 

J’ A1 donné au Chapitre précédent mon 
fentiment fur cet article; outre les raifons, 
que j'y ai avancées, je crois pouvoir établir 
les résles fuivantes. 

L Qu'une petite quantité d'Eau Miné- 
ralé, pourvû que cette eau foit appropriée 
au cas, ne peut au pis aller qu'être indiffé- 
rente & nullément nuifible, Et la mort citée 

par 
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par Æeers fut l’effet de la maladie même, 
quoiqu’elle futpeut-être accèlerée pour avoir 
pris les Eaux mal-à-propos dans un fquirrhe 
invétéré & nullement à caufe de la trop pe- 
tite quantité d’eau. , 

IL Que fi à caufe du tempérament ou de 
Jhäbitude , il n’arrive fouvent aucun incon- 
vénient d’une quantité d’eau exceflive, ce- 
pendant attendu que le corps ne peut man- 
quer d’en être refroidi confidérablement & 
que c’eft là paflèr aux extrêmes; attendu en- 
core que ce grand volume d’eau &gles vento- 
_ fités, qui s’en échappent, doivent violenter, 

diftendre & gonfler l’eftomac; & que l’ex- 
. cès de mineraux & de parties fpiritueufes 
d’une fi grande quantité d’eau doit émouvoir 
& échauffer les humeurs , fatiguer & affoi- 
blir les fibres , &c. l’on ne peut difconve- 
nir des dangers, auxquels ces quantités excef- 
fives doivent expofer. 

LIL. Que non feulement la quantité, qu’on 
doit boire, différe felon la maladie & l’état 
du malade ; mais qu’un chacun doit quelque- 
fois s’écarter de la régle, qui lui eft pref- 
crite, fuivant la difpofitiondu corps, & que 
l’eftomac paroît en defirer ou peut en fup- 
porter plus ou moins un jour que l’autre , 
Le la promptitude ou la lenteur à pañfer, 

œ 


$. 169. HezRrs & d’autres avant lui ont 

prétendu qu’il faut boire la quantité d’eau 

prefcrite le plûrôt poffible, comme en une 

dernie heure de tems ou environ; fentiment 

plus étrange encore que le D talk attendu 
) 


- Si: l’on 
peut dé- 
tremper 
le vin 
avec les 
Eaux 
MWinc- 


rales ? 
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fur-tout la quantité prodigieufe d’eau , qu’ils 
faifoient avaller à leurs malades. Il avouë 
que la plüpart des autres Auteurs foutiennent 
le contraire. En effet c’eft violenter la na- 
ture que de faire prendre des eaux en quan- 
tité coup fur coup ; & cette précipitation 
peut être pernicieufe par le refroidiflèment 
fubit, par le gonflement, par l’émotion des 
fumeurs, &c. 

. 170. C’Esr encore une grande queftion, 
fi l’on doit quelquefois & fi l’on peut aux 
répas mêler les Eaux Minérales avec le vin ? 
Heers nous apprend que ceux, qui avant lui 
ont écrit fur les eaux de Spa , ordonnoient 
le vin du Rhin detrempé avec l’eau du Pou- 
hon. Mais il S’éloigne encore ici de la pra- 
tique ordinaire & aujourd’hui la plûpart font 
encore pour la négative. Cependant non feu- 
lement les habitans de Spa font de l’eau du 
Pouhon leur boïflon ordinaire fans en être 
jamais incommodés, ce qui à la verité peut 
dépendre en partie de l’habitude ; mais le 
mêlange des Eaux Minérales avec le vin eft 
commun en Allemagne & dans d’autres pays; 
des deux fontaines de Provins, l’une eft defti- 
née à boire les eaux médicalement, & l’au- 
tre fert à detremper le vin à table. A Spa 
même un grand nombre d’Etrangers pratique 
tous les jours ce mêlange, uniquement par 
goût & par fantaifie & cela s’eft pratiqué dé- 
puis plus de deux fiècles fans qu’il confte 
qu’il en foit arrivé aucun accident. Et le 
danger en éft fi peu à craindre , pourvû qu’on 
en boive moderément que de cent & cent 
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foisque je l’ai vû pratiquer & queje l’ai pra- 
tiqué moi-même , je n’en ai jamais vû de 
mauvais effet. M. De Prefleux, dontla pra- 
tique étoit conforme à celle de M. Chrouet 
à l’égard des eaux de Spa, qui tous les deux 
en ont été les plus célèbres Praticiens de ce 
fiècle, n’étoit affurement pas de l’opinion 
commune; car non feulement il a permis ce 
mélange, mais il l’a même prefcrit, & je l’ai 
fait quelquefois à fon exemple, Cette prati- 
que eft fondée fur l’autorité de Mr. Boer- 
baave, qui recommande aux enfans rachi- 
tiques l’ufage du vin ou de la bierre délayé 
avec l’eau du Pouhon. 

CEPENDANT la plüpart des Eaux Mi- 
nérales prifes en quantité aux répas pour- 
roient nuire par les ventofités, qui s’en de- 
gagent & qui pourroient gonfler & violen- 
ter l’eftomac & empêcher la digeftion; mais 
prifes moderément elles font le plus fouvent 
fort agréables & falutaires. 

EnreE les eaux de Spa, l’ufage me fait 
de beaucoup préferer à cette fin l’eau du 
Tonnelet à celle des autres fources. | 

. 271. Sr l’on fait attention aux caufes Æfers 
des maladies( Chap. IE. ) & la manière d’a- oppo/és 
gir des eaux de Spa Chap. IIL. IV. & V.7, des eaux 
non feulement on conçoit pourquoi elles de Spa. 
font efficaces contre la plûpart des maladies 
chroniques & la récidive des maladies aï- 
guës, mais encore pourquoi elles font des 
effets oppofés. qu’elles lâchent & refèrrent, 
qu’elles échauffent & rafraîchifient, qu’elles 
reveillent & afloupiffent, A 

L 2 
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L Ces Eaux reflérrent le tifiu des fibres, 
elles en rapprochent les élémens, elles les 
rendent plus fortes & plus denfes. Si par le 
relâchement des vaifléaux les humeurs s’é- 
chappent & coulent trop abondanment; ou 
fi par l’inaétion des folides, les humeurs cor- 
rompuës & difloutes s’extravafent & fluent 
exceflivement ; alors les fibres fortifiées par 
nos Eaux contiendront les humeurs, ou leur 
donneront plus de confiftence, & les empê- 
cheront de plus couler exceflivement. Par-là 
elles font a/ringentes & arrêtent les écou- 
lemens exceffives : & tant par ces raifons que 
parce qu’elles déterminent les humeurs vers 
les urines, il arrive que des perfonnes, qui 
avant leur ufage étoient libres de felles en 
font fouvent conftipées; &c. | 

SI au contraire les humeurs croupifiènt 
par leur vifcofité, ou par l’inaétion des fo- 
lides. Les eaux en delayant & divifant les 
matières épaiflies & ranimant les fibres, de- 
boucheront les paffages , rendront les matiè- 
res plus coulantes & par-là les fibres des 
vaifleaux plus actives fe contraéteront & 
exprimeront leurs matières contenues. 

Ainsi nos Eaux font aperitives reta- 
blifiènt les flux fupprimés & donnent fou- 
vent à ceux, qui font naturellement confti- 
pés, une plus grande liberté de ventre. Cet 
effet arrive le plus ordinairement à ceux, qui 
relevent de maladie, aux perfonnes, qui ont 
. des fibres fort fenfibles & les vaifièaux capil- 
laires forcés d’humeurs lentes & bilieufes. : 

IT. Nos Eaux Minérales échauffent. 


\ 


7 
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puifqu’elles augmentent le jeu des folides 
& qu’elles raniment le cours des humeurs ; 
& cependant elles rafraichiflent non feule- 
ment pour l’inftant par leur froid actuel, 
mais encore parce qu’elles delayent les hu- 
meurs épaiflies, qu’elles corrigent & éva- 
cuent les âcretés, qui font des câufes ordi- 
naires de l’échauffement des humeurs. 

IL LE s Eaux Minérales afoupiffent or- 
dinairement, fur-tout les premiers jours; & 
au contraire il arrive quelquefois qu’elles 
empéchent de dormir. Ces effets dépendent 
de l’action des parties fpiritueufes fur le cer- 
_ veau & les nerfs fuivant leur différente or- 

ifation & d’autres circonftances de la part 

es fujets , de même que ces effets arrivent 

auffi par la boiflon du vin & des autres li- 
queurs fpiritueufes. 

IV. Enrin elles font des effets communs 
à la plüpart des Büveurs , elles aiguiflènt 
l’appetit, elles font aperitives , elles rendent 
le corps frais, lefte & difpos , &c. & fui- 
vant les diverfes conditions des fujets elles 
font des effets fnguliers & plus rares; par 
exemple , on les rend quelquefois par le 
vomiflement à caufe de la repugnance, ou 
d’une quantité de pituite, ou d’un mouve+ 
ment inverfe des fibres de l’eftomac, ou de 
la boiflon trop précipitée ou trop abondan- 
te. Elles occafionnent quelquefois le pria- 
pifme, fur-tout dans le commencement & à 
ceux, qui les prenent en trop grande quan- 
tité, à ceux qui ont le fang âcre, ou qui font 
très-vigoureux« C’eft au Médecin à connoi- 
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tre les caufes de ces defordres & à y remé- 
dier felon les circonftances. 
Dift- 6.172. Lrs eaux de Spa ne paflent point 
à tout le monde également, ni dans le mê- 
me temns ; les tempéramens différent beau- 
breufes Coup à cet égard, Il y a des perfonnes , qui 
furia © rendent très-peu par les voies fenfibles , 
foit pour des difpofitions particulières , foit 
à caufe de la chaleur de l'air, qui les déter- 
mine par la tranfpiration, ce qu’il convient 
afent d'éviter. Îl y en a au contraire, qui en ren- 
P * dent au delà de ce qu’elles en boivent, 
QUELQUES perfonnes les rendent im- 
mediâtement après chaque verre ; d’autres 
feulement après en avoir.pris la quantité 
- entière, ou après avoir pris quelque boiflon 
chaude , quelquefois même feulement l’a- 
près-midi où pendant la nuit. 
EzLes pañlent & profitent mieux à la 
plèpart en fe promenant; cependant on fçait 
par de fidelles obfervations qu’il eft des per- 
fonnes , auxquelles elles paflent mieux au 
lit, foiten les y prenant, foiten fe couchant 
après les avoir prifes, & qu’à d’autres elles 
paflent mieux auprès du feu, ce que plufieurs 
Auteurs remarquent & que j'ai auffi obfervé. 
S 1 les eaux pañlent trop peu ou trop len- 
tement, ou fi elles reftent dans le corps, foit 
dans l’eftomac & les inteftins, où elles font 
un gonflement, une tenfion, une pefanteur , 
une douleur , des borborigmes ; foit dans 
l'habitude du corps , où elles font des en- 
flures, l’oedeme, ou d’autres derangemens, 
alors il faut y remédier ou par des carmina- 


re, dont 
des Eaux 
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tifs, Ou par des lavemens , ou par d’autres 
moyens à déterminer felon les circonftan- 
ces. Et comme ces mauvais effets ne pro- 
viennent que d’une mauvaife préparation , 
ou d’un mauvais choix , ou du défaut de 
méthode à boire les Eaux, ou à fe conduire 
pendant leur ufage, il faut mieux difpofer 
le corps, fe régler convenablement & fou- 
vent aider la nature par des fortifians, des 
apéritifs, ou d’autres remédes. 

Mars lorfqu’elles paflent lentement fans 
occafionner aucun defordre,commeil arrive 
ordinairement au commencement de leur 
_ufage & quelquefois pendant tout le tems 
. aux melancholiques, aux phlesmatiques & 
à quelques autres, leurs effets en font d’au- 
tant meilleurs & plus confiderables; & alors 
il fuffit de n’en pas boire une grande quan- 
tité les premiers jours & de ne l’augmenter 
que par degrés & feulement jufqu’à un point 
médiocre. 


PASSER TETE TELE CPNEUINO AT ER PSETE 
CHAPITRE X. 


Du Régime convenable pendant lufage 
” des Eaux Minérales de Spa. 


$ 173. C E Chapitre auroit fans doute été 

plus goûté au bon vieux tems 
que de nos jours. La Tradition porte qu’on 
obfervoit autrefois à Spa un régime des plus 
fcrupuleux , & peut-être d’autant trop ftricte 
qu’il eft aujourd’hui trop relâché. L’Auteur 
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des amufemens des Eaux de Spa témoigne 
que l’on y vivoit encore de fon tems d’une 
certaine manière qu’on ne connoît plus. Il 
faut à préfent des modes, qui ne foient pas 
génantes, & il paroît que celle de vivre en 
régle eft devenuë des plus inutiles. Cela ne: 
m’empêchera pas de traiter de cette matière 
pour ceux qui voudront en connoître. 

À cette fin il s’agit d’examiner le tems de 
boire & de manger, la qualité & la quan- 
tité de la boiflon & des alimens. 

. 174. PAR rapport au tems il faut con- 
fidérer la coutume & l’état du malade. Mais 
il faut toûjours éviter de manger fi-tôt après 
avoir pris les eaux, ou fi peu avant le tems 
deftiné à les boire, que les alimens venant 
à fe rencontrer avec les eaux dans les pre- 
mières voies, ne dérangent leurs fonctions. 
175. ToucHANT la qualité des ali- 
mens, il faut premièrement examiner leur 
nature & voir en quoi ils dégénérent d’eux- 
mêmes, Dans cette intention je divife les 
alimens dans de différentes claffès , & j’en 
fais la première de ceux, qui. inclinent à la 
pourriture, & qu’on peut nommer alkalef- 
cens (4). | 

c ?, | TELs 
. Ça) Par les curieufes expériences du Dr. 
Pringle /wr /es fubffances [eptiques € an- 
#1-feptiques il femble que l'alkalefcence € 
Ja tendance à la pourriture /oient oppo/tes ; 
_puilque les alkalis empéchent la pourri- 
ture 5 que des matières putréfiées ne don- 
nent aucune marque d'alkali. Mais de ce 
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. Pers font les œufs, les poiffons, les vieux 
omases, les viandes, fur-tout les gibiers, 
plufieurs plantes , l’aïl, le porreau, les oi- 
ons , les afperges, les choux; les navets, 
de". =: 7 AU 
$. 176. 1L y a des alimens qui fe changent 
en une qualité oppofée, en aigreurs, ou 
qui font d'eux-mêmes acides. On les nom- 
me acides, ou acefcens. J’en fais la feconde 
claffe, qui comprend le laitage, les grains, 


que les alkalis empêchent la putréfattion 
1] ne Juit rien de plus pour prouver cette 
oppolition qu'il ne [uit que la difpofition 
à dégénerer en acide € /’acefcence /oient 
oppolées fur ce que les acides empéchent la 
Pis acide. Et fi toutes les putré- 
Jattions ne donnent point d’alkali, 11 [uf- 
fit que plufieurs en donnent € que fi on 
n’en retire pas de toutes, Cela peut pro- 
venir de diverfes conditions, qui font eu- 
core à éclaircir. Et il ef? à remarquer que 
Ja plépart des anti-feptiques , ne font tels 
gu'indirettement ; par exemple, fi le. [ei 
commun avoit une qualité anti-[eprique 
proprement dite, ou [pécifique,une petite 
quantité de ce [el réfifferoit à la pourri- 
ture, comme une grande quantité ; m415 
plus foiblement , cependant un peu de [el 
commun bâte la putréfaütion , à laquelle 
une grande quantité réfifle. De forte qu’il 
y a beaucoup à diffinguer dans les circonf- 
tauces €? les applications des faits avant 
de les généralifer. 
x$ Aa 
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le pain, le riz, quantité de potages, la lai- 
tué, la chicorée, l’ofeille, les fruits, @&c.' 

$. 177. LA troifième ciaffe comprend les 
alimens, qui inclinent à la vifcofité, ou à 
former des glaires, tels que ceux qui fe font 
de farine non férmentée, les patiffèries, le 
riz ; les légumes proprement dites , comme 
les pois, les féves; les poiflons; les viandes 
des jeunes animaux. 

. 178. IL ya des alimens émolliens, com- 
me les alimens gras, farineux , le beurre , 
le lait, les émulfions, les bouillons; il y 
en à d’apéritifs, comme les écreviflés , les 
afperges, les fcorzonères, les carottes : ily 
en a qui font aftringens, comme les poires, 
les neffles ; d’autres font épaiffiffäns, & par- 
là aftringens, le riz, les viandes roties; d’au- 
tres font delaïans, comme les bouillons, le 
petit lait , &c. Enfin les alimens font des 
effets, que la pMpart croient être effentiel- 
lement & uniquement attachés aux remédes 
tirés de la pharmacie. 
€. 170. IL y a des alimens indigeftes par 
leur dureté, le falé, le fumé, le porc, &c. 

$.180, D’AUTRES nuifent par l’acrimo- 
nie, comme le falé & tout ce qui a des hui- 
les exaltéés, brulées, rances, ou qui eft pro- 

re à devenir tel, comme les graiflès, le 
lard , les fritures. 
. $. 187. IL y en a quifont, ou qui laiffent 
échapper beaucoup de ventofités, on nom- 
me ces alimens venteux ; ils chargent & gon- 
flent l’eftomac , telles font les lécumes, plu- 
fieurs végétaux, les choux, les navets ; Les 
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bifcuits peu, la crême foüettée ; les ali- 
mens vifqueux ; ceux qui font propres à fer- 
menter , Où à faire effervefcence & tous 
ceux de difficile digeftion. Fr 


.. $.182. S1 l’on examine les fonétions du 
corps humain, elles tendént toutes à chan- 
ger les alimens en pourriture. De cet effet 
naturel, -comparé à la nature des alimens , 
il me paroît que je puis établir les loix fui- 
vantes du choix des alimens. | 

$. 183. I Ceux qui font très-robuftes, 
ou qui fuppléent au défaut du mouvement 
& de la force naturelle par de grands tra- 
vaux, doivent principalement fe nourrir 
d’alimens aceéfcens , d'acides mêmes, d’ali- 
mens vifqueux & de difficile digeftion. Ceux 
qui font d’un âge meur, d’un tempérament 
chaud ., inflammatoire, doivent aufli pren- 
dre des alimens acides, ou acefcens, & des 
. delaïans, I1y a bien de la vraifemblance que 
l’on parviendroit communement à un plus 
grand âge, fi l’on ne prenoit que des alimens 
tirés de la feconde clafle ( $. 176), Parce 
.que leur nature eft oppofée à notre corrup- 
tion naturelle, 
__ . 184. IL LEs perfonnes délicates doi- 
ventà proportion de leur foibleffe, combi- 
net différemment les alimens alcalefcens & 
acefcens. Prefque tous les autres leur font 
contraires. | 
. .185IIL Ceux qui ont une rigidité, 
_ou.un relâchement dés fibres, &c. doivent 
_choifir dans les alimens acefcens & alcalés- 
cens, relativement aux qualités des alimens 
“rapportés (. 178 J, *  Aa2 
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. 186. IV. LEs émolliens conviennent à 
ceux qui doivent encore grandir & à ceux 
qui ont une rigidité des fibres. 

. 187. V. Cette qui ont une difpofition 
particulière à quelque corruption, doivent 
éviter les alimens, qui dégénérent dans l’à- 
creté, qui leur eft naturelle; ceux qui ont 
le fang falé, doivent éviter les alimens fa- 
lés, &c. Les alimens acefcens conviennent 
à ceux qui inclinent à la pourriture, & les 
alimens alcalefcens font fains à ceux qui 
font fujets aux aigreurs. Les délaïans con- 
viennent dans toute forte d’âcretés. 

$. 188. VL L’on doitavoir égard à l’ha- 
bitude , que l’on regarde avec raifon pour 
une feconde nature. à 

. 180. VIL TL faut faire attention aux 
faifons ; car pendant les chaleurs de l’Eté 
les humeurs tendent davantage à la pütréfac- 
tion; ainfi il faut profiter dans ce téms des 
bienfaits de la nature, qui nous fournit libe- 
ralement des fruits, des herbes, & quantité 
de rafraîchiffans, lefquels font diamétrale- 
ment oppofés à la pourriture. 

. 100. VIIL IL.eft encore à propos de 
confidérer le tems & le lieu ; car d’un tems 
froid & dans une place froide l’on digère 
mieux que dans les chaleurs. 

$. 191. DE toutes ces remarques il faut 
conclure qu’il n’eft pas poffible de donner 
un régime de vivre, qui convienne à tous 
fans exception. L’on voit auffi de-là l’impor- : 
tance de faire quelque choix dans fa nourri- 
ture, fur-tout à l’écard de ceux, qui ne font 
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pas d’une fanté à toute épreuve. Le célèbre 
Mr. BOERHAAVE qui nous a laifié de très- 
beaux dogmes à ce fujet, en a aufli été un 
modèle de pratique. Il étoit d’un tempéra- 
ment inflammatoire & il avoit le fang falé; 
pour cette raifon il aimoit tout ce qui étoit 
rafraîchiffant, de forte que c’étoit moins par 
inclination que par principes qu’il avoit de 
l'indifférence pour le vin & les liqueurs fpi- 
ritueufes , & qu’il étoit fi porté pour les 
fruits , le petit lait, &c. Ce choix d’alimens, 
qui ne fied pas mal dans tous les tems, de- 
vient néceflaie , lorfque l’on boit les Eaux 
_ Minérales. | 
$. 192. OuTRe les règles précédentes 
j'en donnerai quelques unes, qui regardent 
particulièrement ceux qui prennent les Eaux 
pe y s 
L Les alimens alcalefcens, s’ils font con- 
traires d’ailleurs, ils le font encore plus dans 
le tems de l’ufage de ces Eaux. Car elles 
“contiennent un {el alcalin & du fer, qui n’a- 
git favorablement qu’autant qu’il eft diflous 
par un acide. Or les matières alcalefcentés 
“précipitent le fer de fon diflolvant. 
* IL Ceux à qui les acefcens conviennent 
indépendamment de l’ufage des Eaux, doi- 
“vent avec plus de raifon en prendre dans ce 
tems. 
IL Les alimens vifqueux , indigeftes, 
‘falés, venteux, quoiqu’ils ne fuflent pas fort 
. contraires hors le tems de l’ufage des Eaux, 
“ils doivent être bannis lorfqu’on les prend. 
. IV. JE m’en rapporte au parag. 178. tou- 
chant quelques cas particuliers. 
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… . 193. IL fuit de l’article précédent que 
le régime , qui convient le plus générale 
ment à ceux qui prennent les Eaux ferrugi- 
neufes, fe rapporte aux chefs fuivans. 
. E Les viandes douces, de bon fuc . de 
facile digeftion, les poulets , les poules, les 
chapons, les perdreaux, les grianeaux, les 
gelinottes, les becafles, les lapreaux , les 
Jevreaux , le veau, le cabri, l’agneau , le 
bœuf, le mouton, toutes ces viandes étant 
beaucoup mortifiées, font trop proches de 
la putréfaction pour être recommandables. 
C’eft pour cette raifon que la viande de 
cerf, les oyes, les canards + pigeons, les 
oïfeaux voraces, les foies, les roignons, & 
les entrailles de toute forte d’animaux ne 
conviennent pas. "Te 

IL. Les poiflons de rivière, qui font de 
bon fuc & peu gluans, comme la truite, le 
“brochet, la perche , les goujons, les écre- 
viflés, Mais en général le poiffon convient 
moins, parce qu’il incline trop.à la putré- 
Æaétion & à la vifcofité. | 

JTE. Les gris , le pain, leriz, les gruaux, 
les papins d'avoine; divers potages; la chi 
corée, l’endive, que l’on rapporte commu- 
nement à la chicorée, la laitue, les petites 
Carottes, les fcorzonères ; le lait; les pru- 
neaux, &c. me ETES. 

$. 194. TowucanT la préparation, Îa 
-plus grande fimplicité eft toûjours fort loua- 
ble. Le viandes font plus faines bouillies 
que roties, La. friture rend les poiffons plus 
malfains. Les. herbes potagères font moins 
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 venteufes étant bouillies ou étuvées que 
lorfqu’elles font cruës. Les ragouts , dans 
lefquels il entre beaucoup d’épiceries, ont 
_ été de tout tems condamnés; je ne crois pas 
qu’on puifle légitimement appeller de cette 
fentence. Mais s’il faut de l’affaifonnement, 
je confeillerois de fe fervir de jus & de tran- 
ches de citron, de verjus, de vin de Mofelle , 
de crême de tartre, de vinaigre , de roma- 
rin, ferpolet, thim, fauve, hyflope , menthe, 
de fleurs de mufcade, de gingembre, de ca- 
nelle, ptôt que de toute autre chofe. Au 
_refte c’eft la quantité qui doit faire l’objet 
principal de la règle. À cette occafion on 
devroit ne point perdre de vuë un bel apho- 
rifme de Mr. BoERuGAAVE. L’affaifonne- 
ment fait d'acides, de [el & d'aromates , 
nuit par [on acrimonie à ceux qui fe por- 
tent bien ; il détruit les plus petits vaif- 
eaux, & excitant un faux appetit par Ja 
ointe, fait que le corps ef? plus accablé que 
nourri. $. 1040. des {nffituts. | 
7 €. 195. QuanrT au fruit, ou deffèrt, les 
cerifes aigres, les fraifes, les oranges , un 
bifcuit de Spa fec ou en brifée, lesanis, font 
ce qu'il y a de plus convenable, Les per- 
_ fonnes fhétics aux vents & aux aigreurs , 
doivent éviter tous les fruits d'Eté. 
” . 196. QuanT à la boïflon, le vin de 
Pontac & celui de Bourgogne font plus pro 
res dans une .foibleffé & un relèchement 
des fibres confiderable. Si l’on craignoit d’é- 
chauffer, le vin de Bar pourroit leur être 
füubftitué, Un vin de liqueur feroit meilleur 
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dans les aigreurs , les épuifemens, les mala- 
dies de poitrine. Et le vin de Mofelle fera 
préferé, lorfqu’il s’agit de rafraîchir, .de cor- 
riger l’âcreté des humeurs, de réfoudre, d’at- 
* tenuër, de defobftruër, d’ouvrir par.le bas. 

. 197. LA bierre eft plus pefante & plus 
groflière que le vin. Cependant les perfon- 
nes, qui ont coutume d’en boire journelle- 
ment, peuvent en faire leur boiflon dans le 
tems de l’ufage des Eaux, pourvu qu’elle 
foit faite de bons grains, bien cuite, qu’elle 
ait bien fermenté, qu’elle n’ait ni moins de 
deux, ni plus de quatre mois, & qu’on ne 
la tire pas d’un tonneau levé. Ce que je dis 
ici de l’habitude. doit être appliqué avecun 
grain de fel à tout ce qui regarde le choix 
de toute autre boiflon & des alimens. Cos- 
Juetudo ef} altera natura. AE 

. 198. IL feroit difficile de donner des 
règles de la quantité qui convient à un cha- 
cun. Je puis dire en général qu’il faut avoir 
beaucoup d’égard à l’h:Nitude ; mais fi l’on 
étoit accoutumé à faire le fouper fort am- 
ple, il faut fe reformer fur cet article. Il faut 
aufli régler la quantité fuivant les forces du 
malade, fans negliger l’attention qu’exige le 
motif pour lequel il prend les Eaux. Il con- 
vient aufli de mêler avec le vin. un peu d'Eau 
Minérale, ou de l’eau douce & de retran- 
cher un peu de la quantité ordinaire de la 
boiflon, fur-tout le foir, de crainte que le 
corps n'étant échauffé pendant la nuit, ou 
les orifices des tuyaux abforbans, n’étant pas 
difpofés à attirer l'Eau Minérale, elle ne 
produife des gonflemens, &c. CHA: 
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CHAPITRE XL 
* Des commodités & des plailirs de Spa. 


, 190. | délaffemens, la tranquilité 
| de Pefprit, l’oubli des affaires 
domeftiques, la gaieté & les plaifirs, font 
des conditions fi eflentiellement néceflaires 
avec l’ufage des Eaux Minérales, qu’à moins 
de s’y livrer, on reçoit rarement de grands 
. fruits de leur ufage. Spa & fes environs pré- 
fentent une telle variété d'objets & une fi 
grande diverfité de plaifirs, que cela a fait 
dire à l’Auteur des amufemens des eaux de 
Spa, qu’à juger des plaïlirs des autres par 
des fiens, il croit qu’il ef? peu de lieux, où 
te puiffe pafer plus agréablement la belle 
ailon. 

$. 200, On y trouve des logemens’au 
goût des perfonnes de toute forte de con- 
ditions. Les réparations &-les embellifle- 
mens , qu’on y fait chaque année, en ren- 
dent le féjour de plus en plus commode & 
agréable. 

. . c01. ON peut fe répofer du foin dela 
table für les auberoiftes , chez qui l’on eft 
fervi fort proprement & avec plus d’abon- 
dance que n’en exige l’ufage d’un reméde, 
qui n’en agiroit que mieux por être joint 
à une diette frugale. Ceux qui veulent vivre 
en famille ou en fociété choîfie, foit pour 
avoir leurs heures réglées, à pour écono- 
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mie., foit pour avoir une table mieux fer: 
Vie, pour la fanté ou pour la magnificence, 
trouvent à Spa des hôtels entièrs à loüer 
avec des cuifines commodes. ESS 

. 202. Les habitans de Spa font refpec- 
tueux & prévenans à l’égard des Etrangers, 
au fervice defquels ils fe livrent d’une ma 
nière empreflée, & ils tâchent de leur pro- 
curer toutes les commodités & les plaifirs 
poffibles. d'&4s 
_.$. 203. On y a une pofte fur Liéce.& 
des meflacers pour les autres endroits des 
environs. On y'eft accommodé de voitures 
& de chevaux pour aller aux fontaines. 

.204. ON y a du bonpain, de fortbelles 
viandes de boucherie, du gibier, du poiflon, : 
en abondance. ps 

. 205. [L n’y manque rien de ce qui re- 
garde la Pharmacie. Ÿ 

&. 206. On vend à Spa toute forte de 
märchandifes tant étrangères que fabriquées 
dans l’endroit ; & fi l’on y manqguoit de 
quelque chofe, la ville de Liége, qui n’en 
eft éloignée que de fix lieuës, pourroit y 
fuppléer. det-t | JT à 

VorLa les plaifirs & les commodités de 
Spa, qui regardent la vie économique. 

(. 207. LE concours des Etrangers n’en 
eft pas un des moindres 'plaifirs. On peut 
dire que la belle faifon y raflémble des per- : 
fonnes de toutes les nations de l'Univers. 
Les Anglois, les Hollandois, les Liégeois, 
les Brabançons, y font toûjours le plus grand 
nombre ; il y vient cependant beaucoup de 
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Seigneurs Allemans , des François & des 
gens des autres pays. Chaque année on en 
publie la Lifte avec leur nom, leurs quali- 
tés, leur pays, & la maifon, où ils font lo- 
gés. Cette Lifte a l'avantage de faire auffi-tôt 
connoître aux nouveaux venus la compagnie, 
qui fe trouve à Spa & réciproquement d’an- 
noncer ceux-ci aux premiers arrivés. Elle 
fert encore à l’addrefle des lettres, qui vien- 
nent des pays étrangers & peut fervir à l’a- 
venir pour le choix des logemens en remé- 
morant ceux, qu’on y à connus, ou en fai- 
fant juger de leurs qualités par celles des 
perfonnes, qui les ont occupés. Elle s’im- 
prime par F. J. Desoer, Imprimeur & Li- 
braire à Liége & à Spa en tems de faifon. 
Ç.208.MaALGRE? la diverfité de nations, 
de qualités , d'états , de religions & d’hu- 
meurs d’un fi grand concours de perfonnes, 
& quoiqu’on y obferve plus qu’autrefois de 
certaines étiquettes, & le préjugé pour fa 
nation : cependant la plûpart des Bûveurs 
d'Eau , que les gens de Spa nomment Bobe- 
lins , Ou Boblins, fe revardent comme les 
Membres d’une feule République, où les 
_connoiflances font aifées, & où l’on vit fans 
contrainté & avec une politeffe pleine de 
cordialité. La complaifance va fouvent juf- 
qu’à exciter à divertir ceux, qu’une fombre 
mélancholie ou le défaut d’affürance empêche 
de f produire. Cerre forte de tendreffe, 
comme le dit l' Auteur des amufemens, e/7 
d'autant plus naturelle, que prelque tous 
ceux qui viennent à Spa Le gloire d’être 
A . 
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malades, € ce fentiment établit une ef 
pèce de confraternité entre tous Jes Bü- 
veurs, qui les rend plus compatiffans pour 
les travers d'autrui. | 

. 209. Les jeux du billard & de cartes 
font une partie des plaifirs de Spa & de Gé- 
ronftère. | 

. 210. IL ya tous les jours à Spa bal ou 
affemblée publique. Il y en a.fouvent de 
particuliers, que donnent les perfonnes de 
diftinétion à la nobleffé Bobeline. 

(. 211. ON y a quelquefois. la comédie 
& très-fouvent des autres fpectacles ; des 
fauteurs, des faifeurs de tours, qui peuvent 
toûjours fervir à diverfifier les amufemens 
& les plaifirs. “ah à | 

. 212. LA promenade eft celui de tous 
les plaifirs qui eft le plus utile aux Büûüveurs 
. d'Eau. Le jardin des P. Capucins, fait une 
fort jolie promenade & fans contredit la plus 
belle de Spa. Ce jardin a de fort grandes 
allées, dont les haïes, qui font très-hautes, 
garantifflent du foleil la plus grande partie 
du jour. [1 y a dans ce jardin des beaux jets 
d’eau, quantité de beaux berceaux & un coup 
d'œil qui le rend agréable. 

. 213. LA promenade, qui prend fur la 
place vis-à-vis de la fontaine douce, eft aufi 
très-acréable & fort goutée. Le Magiftrat l’a 
fait faire l’an 1750. 

. 214. Les prairies de 4 & de 7 heures 
font des promenades champêtres dans des 
prairies bordées d’un côté par la rivière & 
de l’autre par de hautes montagnes; la ver: . 
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deur des arbres & le murmure des eaux ren- 
dent ces promenades très-agréables. 

$. 215. On doit aux foins d’un Gentil- 
homme Anglois quelques promenades dans 
les montagnes , qui repondent au chemin 
d'Aix-la-Chapelle; l’art n’y a été employé 
que pour rendre la promenade aifée, & n’a 
en rien altéré la fimplicité de la Nature. Cette 
promenade eft fort champêtre , & plaît à 
| ceux qui né fe rebutent pas de monter & de 
defcendre alternativement. On dit que c’eft 
affèz le goût de la nation Angloife. Ces pro- 
menades ont été faites en 1752. & 1754. 
_ $. 216. LE même Scigneur a mérité la 
reconnoiffance des Boblins par les promena- 
des, les détours, les enjolivemens, qu’il a 
fait faire dans les: Bois des environs dé Ja 
Géronftère & de la Sauvenière : lesembel- 
liflémens & les promenades, qu'il a faites 
… füur-tout à cette dernière fontaine, font fort 
_Charmantes. Elles confiftent dans un grand 
nombre d’allées coupées dans le Boïs de 
diverfes longueurs & largeurs, dontles tours 
font fort bien imaginés & quelques-uns font 
fait en fornté de petits labfrinthes ; la plû- 
part font cottoïées par des petits ruifleaux , 
qui forment de diftance à autre des réfer- 
voirs, des cafcades, qui plaifent beaucoup. 
[La eu foin de pourvoir ces promenades de 
bancs , & d’y faire des berceaux qui paroif- 
fent n’être que l’ouvrage de la Nature. Ou- 
tre ces nouvelles promenades, il y a fur la 
hauteur derrière la fontaine , une grande 
place, à laquelle on va par un double efca- 
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hier, & au bout de laquelle ffyaencoreune 
. grande allée, le tout embelli encore par les, 
foins du même Anglois. Le Magiftrat y a 
fait faire un bâtiment en 17593 & 1754 

. 217. LES environs de Spa, outre le 
plaifir & l’utilité du mouvement, que la cu- 
riofité de les voir occafionne , fatisfont par 
la diverfité des objets. Chaque pays a fes 
beautés naturelles; les plus grandes de celui- 
ci confiftent à voir de belles plaines, de hau-. 
tes montagnes, des vallons, des collines ; 
des bocages, dans des différentes perfpecti- 
ves, dont l’affémblage fait les plus charmans 
païfages , dont les Etrangers font toûjours 
fort fatisfaits, Par tout où l’on porte fes pas, 
on y voit des charmans coups d’œil , des 
tapis de verdure, enfin de tout ce qui eft 
compris fous le nom de beautés champêtres. 

. 218. Sr on ne regrette pas fes peines, 
on peut en faifant des promenades un peu 
plus longues, ‘avoir le plaifir de voir les en- 
droits les plus remarquables des environs ; 
par exemple, Liége, qui eft une belle ville 
& la capitale du pays, dont le Palais & les 
Eglifes méritent d’être vûs. à | 

. 219. Chaud-Fontaine à deux lieuës de 
Liége, endroit aflez joli & agréable, où il 
y a des baïns d’Eau chaude : on peut y paffèr 
en venant de Liége à Spa. Ces bains font 
plus fréquentés pour les plaifirs que pour la 
fanté, quoique leur ufage, qui confifte prin- 
cipalement à deboucher les pôrés & à faci- 
liter la tranfpiration , ne pourroît être que 
uès-utile aux perfonnes qui viennent pren- 
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dre les eaux de Spa ; attendu fur-tout la 
grande facilité de le faire pour ceux, qui y 
viennent par la voie de Liége. 

Ÿ. 220. Aix-la-Chapelle eft une belle 
ville à fept ou huit lieuës de Spa, célèbre 
par fes bains d'Eau chaude , très-efficaces 
contre plufieuts maladies & fouvent nécef: 
faites avant ou après l’ufage des eaux de Spa, 
> Ÿ. 201. Malmendi, Stavelor, fontdes vil: 
les él6ignées chacune de trois lieuës de Spa, 
qui méritent d’être vuës, } 

- $. 290, Les mines de fer, de plomb. de 


 foufre; les machines, avec icfquelles on pré 
. paie le Vitriol jle plomb, la ceruflè, le foue 


* fre; les fourneaux, où l'on fond le fer: les 


afineries ; les forges ; enfin quantité d’ufines 
& de machines , avec lefquelles on tire & 
ontravaille.ces différens Minéraux, font en 
core des füujets d’attention de la part de ceux 
qui font cas de l’hiftoire naturelle, On peut 
fe fatisfaire fur ce qui regarde le fer, aux 
environs de Theux ; & fur le foufre , le 
plomb, le Vitriol, aux environs de Chaud- 
Fortaïne: Les coquillages, pétrifiés exercent 
dépuis quelque tems lacuriofité des Natura- 
liftes. M. Gop arr cit le premier qui en 


* ait decouvert dans le Marquifat de Franchi- 


mont dans deux endroits près de Vervier 3 
j'en ai enfüite trouvé .dans deux autres en- 
droits près de la même ville; & proche 
Sougné à un quart de lieuë d’Aiwaille, je 
ai aufli trouvé dans le ban de Theux &entre 
les Forges & Louvegné, mais en moindre 
quantité. Ce font des coquilles bivalves les 
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unes avec une fimple, les autres avéc une 
double charnière. Elles font toutes confon- 


duës parmi lescouches fchifteufes. J’aitrou: : 


‘vé’aufliproche de Vervier des fragmens pé- 

trifiés avec une furface grainée comme la 
peau de chien de mer. Les matières à demi 
vitrifiées, & métalliques, qu’on peut recon- 
noître pour de l’ecume de fer fondu, qu’on 
trouve fur les hauteurs desenvironsde"Theux 
& dans diverfes autres endroîts, témoignent 
l’ancienneté des mines & du commerce de 
fer de ce pays & la reculent à un tems, au- 
quel les fourneaux alloient à la main, ouau 
vent, foit en forme de moulins à vent, foit 
en forme de chaufour. 

(.223. La cafcade du Coo, eft une chûte 
d'Eau en une quantité fort confiderable & 
qui tombe d’une grande hauteur, On l’efti- 
me une des plus belles cafcades naturelles 
de l’Europe. Le chemin en eft très-difficile 
fur-tout pour les voitures. Elle eft eloïignée 
d'environ trois lieuës de Spa du côté de 
Stavelot. (4). à 

$. 224. La plûpart des Etrangers fe font 
un plaifir de vifiter les boutiques des ouvra- 
ges de Spa & d’y voir travailler les meilleurs 
ouvriers. La profeffion de Spala plus géné- 
rale c’eft la peinture. Il y en a qui tirent en 
grand, d’autres en mignature. Mais la forte 


de : 


(a) Les fituations des endroits cités 
dans ce Chapitre paroifflent dans la Carte 
des environs de Spa ajoutée à cette nou- 
velle Edition: * 
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de peinture en quoi les ouvriers de Spa fe 
diftinguent, c’eft dans les figures qu’ils pei- 

ent fur toutes fortes de pièces de meubles 
aites de bois; par exemple, dés toilettes , 
des boëtes de quadrille , des étuis de mon- 
tre, des écritoires, des tabatières, des can- 
nes, des boëtes à thé, &c. ils peignent ces 
pièces de différens goûts, en, vernis de la 
Chine & en goûts Chinois, en encre de la 

hine; en écaille, en porcelaine ; les unes 
font en plat, les autres en relief. Les fujets 
qu’ils y peignent, font tirés ou de l’hiftoire, 
ou de la fable ; ou ils repréfentent des pay- 
fages , des vuës des environs de Spa, des 
fruits, des fleurs, &c. il yenade toute forte 
de prix ; par exemple, il y a des toilettes 
d'un , de deux, de trois, jufqu’a 20 & os 
ducats. | 

$.225.Letour, qui excelle au deffus des 
autres ouvrages de Spa, n’en eft pas un des 
moindres plaifirs. On y fait quantité de beaux 
ouvrages en yvoire, en écaille , en nacre de 
perles, percés à jour , comme. des pyrami- 
des, des étuis en panier, & enfin quantité 
de pièces fort curieufes. Le Sieur XHROUET 
qui excelle dans cet art , s’eft acquis une 
réputation füupérieure par quantité d’ouvra- 
ges, qui font des efpèces de Chefs-d’œuvre, 
cé qui le fait beaucoup vifiter des Seigneurs, 
qui viennent à Spa. 
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CHAPITRE Durs 


Dans lequel on examine fi fi Par s ’appercott 
feulement de l'effet des Esux: Miné- 
rales quelque tems LA en avoir rs 
st afagessr | | 
&. 226. {> EP. BuFFIER rapporte dans 

fon Cours des [ciences, une épis 
tre d’un itile familier, qui exprime aflez le 
jugement qué la plûpart pourroient, porter 
du texte de ce Chapitre, Je la copierai mot 
par ot : 

… À Mr.le Comte de M*** qui deman- 
»». doit à Auteur de lui écrire.en, vers ce 
“qu’il penfôit des Eaux Minérales ; F au il 
prenoit actuellement. .. ,, x 


Vous demandés qu'en x vers: “je räche à 
vous apprenûüre | 
. Des nouvuellés des mAh + que je fais venu 
ÿ; ess Hire 
» Vous pourrés être fatisfaits 
IGN es en fcu$ acquer ir. la Jyiences- 
, Sur le Ps qu'ici mille  erdtuié ‘en 
55 ons faits. 
ri Hi: fur ma propre expérience. 
s'en dE convenir. En fait deguèrifon, 
, Des trente > quarante miracles, 
"à Sont les agréable fpeëfacles, 
» Qu'on vante aux Eaux chaque 


… faifon. 


ne li Paralyfie , 


22 
22 


27 
2 


29 


2° 
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Rbhumatilme malin ,coligre, Apoplexie, 

>» Difharoiflent en moins de rien. 
Mais vous me dira-t’on , vous en trou- 
»5 vés-vous bien ? + 
Deces divines Eaux ; de ces Eaux non- 
à pareilles, 

> Avez-vous fenti les vertus ? 

sw» Aflurément ; des effets, tant & 
5» Plus : 
On m'en fait compliment ; elles me font 


> Merveilles. 


» 


2? 
29 
2 


29 
22 


22 


22 


99 


22 


» Tantmieux:vousétes doncguèri? 
Guèri? je n’en Jens rien, maisille faut 
» bien croire : tr 48 

» Mon Médecin s'en eff fait gloire, 
Et mon hôte me trouve un vifage fleuri: 


Pourroit-onen douter après cela ? nenui. 


D'ailleurs pour le préfent jene fuis pas 
» en peine ; Re. 
Caron débite ici pour maxime certaine, 
Que c’eff deux mois après qu’on a quité 
» les Eaux, fe paf 
Que Joi-méme on refflent que l'on wa 
>» plus de maux. 
S’i/ m'en refle, tant pis ; ce fera bien 
» "a faute; 
Non , la leur : cependant , tout aura 
55 réf 

à Pour mon Médecin € mon hôte: 


Qui trop judicieux pour en prendre 


5 Jouci; | 
Me verront, moi bien loin; € mon ar- 
5 gent ici, 


Cc 2 
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. 227. L À verité de cette politique n’eft 
que trop marquée. Ceux qui ont intérêt à 
faire naître aux malades des efperances flat- 
teufes y manquent rarement. Mais leurs rai- 
fonnemens , leurs promeflés , n’étant pas 
toûjours fondées für la réalité des faits, par- 
là ils tombent dans la conclufion de lépitre 
badine. Cela ne doit pas nous éloigner des 
prognoftiques que la raifon & l’expérience 
ont autorifés : les aflurances légitimes ne doi- 
vent pas être condamnées en dépit de l’abus 
& de la charlatanerie. 

$. 228. [1 y a beaucoup de cas, où je 
fuis pour l’affirmative de notre queftion. En 
effet foit que je confidère dans nos Eaux la 
qualité de fortifiant , ou celles de defobf- 
truant, d’évacuant, d’altérant, je conclus 
qu’il y a des cas où l’on ne doit s’en fentir 
mieux qu'après les avoir laiflées ; & d’autres 
où l’on doit même fe trouver, dans le tems 
de la boiflon, plus mal qu'auparavant, quoi- 
que la guérifon s’enfuive. 

$. 229. Sr nous examinons la vertu forti- 
fiante de nos Eaux, je remarque, avant d’en 
venir aux Eaux particulièrement , que la 
plüpart des chofes, qui fortifient, ne font 
cet effet qu’en affoibliffant. Rien ne rend le 
corps plus fort & plus robufte que le travail 
& l’exercice. Cependant au tems de l’action 
le corps s’affoiblit : pourquoi? Sera-ce uni- 
quement par la perte des efprits animaux ? 
Non certainement. Mais ces fonctions , le 
travail. l’exercice, de même que le mouve- 
ment, les friétions, &c. fuppofent les fibres 


g. 
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tenduës & dans une action de reflort : or il 
eft démontré que les fibres tenduës perdent 
toûjours de leur élafticité , voiez le . 109. 
& c’eft tellement cette perte d’élafticité , 
qui eft la caufe principale de l’affoibliffe- 
ment, qui fuit le travail, le mouvement, 
que l’on peut s’en aflurer par une fimple 
expérience : par exemple , fi je foutiens un 
poids de 50 livres pendant une heure de tems 
fans interruption, le bras fera bien plus fati- 
gué & plus foible que fi je foutiens le mê- 
me poids pendant le double de tems, alter- 
nativement d’un bras & de l’autre, ou en 
me répofant de tems en tems. Cependant 
dans ce dernier cas il faut faire le même 
effort (la même depenfe d’efprits animaux, 
fi l’on veut) pendant le double de tems, 
mais les fibres violentées & tenduës étant 
enfüite relâchées dans les intervalles de répos 
reprennent peu-à-peu leur tenfion & leur 
force ( . 109. IL. ), au lieu que dans le 
premier fuppofé, les fibres reftant tenduës 
pendant une longue fuite de tems, leur élaf- 
ticité eftexceflivement diminuée ( . 100. [.) 
En effet quel eft le fortifiant pour ces fortes 
de foibleffes ? c’eft le répos, c’eft le relâche- 
ment des fibres, qui n’étant plus bandées 
reprennent leur élafticité , conformément 
à ce qui a été dit (. 109. IL y. &c. 

CE raifonnement peut être appliqué à tous 
les cas de cette nature, comme à la perte des 
forces par de longues veilles, dont le cordial 
confifte dans le profond fommeil. Je ne fcai 


comment on pourroit mieux expliquer l’aë 
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foibliflèment , qui fuccède aux plaifirs du jus 
de la vigne, lorfqu’on en boit outre mefure : 
au commencement de la boiflon le corps fe 
fortifie , où plûtôts’anime , ils’échauffe, les 
fibres fe tendent; les fibres ainfi tenduës per- 
dent de leur élafticité:d’un autre côté; l’abon- 
dance du principe fpiritueux trouble les fonc- 
tions du cérveau & des nerfs ; d’où fuit l’af- 
foibliffement. Dans tous ces cas nous voyons 
que les fibres tenduës précédent la foiblefie: 
dans les premiers, le travail, le mouvement, 
&c. cette tenfion eft accompagnée de la perte 
des efprits animaux ; dans le dernier au cons 
traire on ajoute un principe fpiritueux. C’eft 
le même avec les Eaux Minérales : plufieurs 
pérfonnes en ont.la tête lourde, les jambes 
foibles & chancelantes, fur-tout l'après-midi 
dans le tems que les Eaux ont exercé l’élaf- 
ticité des fibres. Je regarde cet effet pour le 
même que dans les exemples précédens; & 
je tiens que cette foibleffè provient princi- 
palement du relâchement, qui daït fuivre de 
la tenfion, Mais cette tenfion dans tous les 
€as fuppofe une plus forte action, qui con 
denfe les fibres, qui les ferré davantage , c’eft- 
à-dire ; qui les fortifie. Ainfi il n’eft point 
étrange que tel qui prend. les eaux de Spa 
pour une foiblefié , devienne: encore plus 
foible fur-tout au commencement de leur 
ufage, & qu’il ne fe fente vraiment fortifié 
qu’à la fin, ou que quelque tems après les 
avoir quittées. Y2508 

. 250, Dansun fujet cacochyme ; fcorbu- 
tique, dans les dartres , la démangeaifon, &c. 
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& danstous les cas, où le fang eftfalé, âcre, 
comment les Eaux doivent-elles agir? Elles 
produifent un plus grand mouvement des’ 
humeurs avant de les corriger : ce mouve- 
ment doit augmenter la douleur, la déman-: 
geaifon , l’inflammation , &c. qui diminue- 
ront & fe corrigeront aufli-tôt que l’âcreté 
fera corrigée , ou évacuée. 

Ÿ. 231. Sx On prend ces Eaux peur des 
obftruétions , il doit fe faire une violence à 
l’endroît de la réfiftance ; cette violence doit 
être fenfible, fi la partie eft fort fenfible ; fou- 
. vent même il furvient une petite fièvre, ce 
qui peut occafionner des friflonnemens, des 
chaleurs, des laflitudes, &c. & l’on fe trou- 
vera mieux feulement, lorfque les obftruc- 
tions feront levées. 

$. 232. L’E vACuATION fuppofe une 
diminution dans la tenfion desfibres, un re- 
lâchement donc, une foibleffe ; ainfi les ma- 
ladies, que ces Eaux guériffènt en évacuant, 
fuppofent pendant la cure un affoiblifléments 
mais les fibres rélâchées reprendront alors 
leur élafticité., & après toutes les évacuations 
le malade fe fortifiera peu-à-peu. 

(. 233. Sr la maladie, pour laquelle on 
prend les Eaux, confifte dans une lenteur 
& un épaiflifièment du fang provenant du 
defaut d’élafticité dansle cœur, le poumon, 
les vaifleaux , ou du defaut du liquide ner- 
veux pour exciter les parties; il faut premiè- 
rement corriger la caufe en fortifiant ces 
parties ou en fuppléant au defautdes efprits. 
Et ce fera fculement après y avoir pourvu, 


e 
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qu’il fe formera un fang d’une qualité loüa- 
ble,&qu’ons "appercevra de l’effet des Eaux 


Minérales. 
CESs remarques doivent füflire pour des 
preuves inconteftables. 


Fin de la pratique raifonnee. 
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PRATIQUE EXPERIMENTALE, | 


Qui contient des obfervations on des cas 
de pratique des eaux de Spa. 


CHAPITRE L 
Plan de cette partie. | 


$. 234. SET 750 Eme propofe deux fins 
à | Kprincipales par les ob- 


TC, 
] K fervations qui font le fu- 
k a jet de cette fection. La 
F2 première de montrer Ïa 

vérité des doumes théoriques par leur con- 
formité avec l’expériénce. La feconde ds 


donner des exemples des ds de nos Eaux 
Dd 2 
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par les cures qu’elles ont faites ; lesexemples 
perfuadent fouvent mieux que les plus beaux 
raifonnemens. - 
-!: $. 235. JE choîïfis ces exemples en partie 
de la pratique, que j'ai euë à Spa pendant 
huit années que je me fuis appliqué à en ac- 
querir la connoiffance. fai pris de quelques 
fçavans. Médecins , & principalement des 
Auteurs qui ont écrit fur ces Eaux, le refte 
des obférvations que j'ai trouvé à propos d'y 
inferer. Jai glané expreffément une quantité 
de ces obfervations, afin que n’étant pas de 
mon fonds, elles confirment mes principes 
d’une manière moins fufpecte, & qu’elles 
prouvent d’autant mieux l’action uniforme 
que ces Eaux ont exercée dans tous les tems. 
À la tête de chaque obfervation étrangère 
je cite l’Auteur dont je l’ai prife. 
.…. DANS mes propres :obfervations je tâche 
de développer les caufes de la maladie, fur- 
tout celles fur lefquelles les eaux de Spa 
doivent plus furement agir. Je choifis entre 
les obfervations des Auteurs, celles dont les 
caufes font aufli les mieux expliquées. J’y 
fupplée quelquefois lorfque l'effet d’une 
forte d'Eau Minérale me fait préfumer de 
la nature du mal. L 
. J’aABREGE & je change la forme de celles 
qui contiennent des matières, ou des expli- 
cations peu néceflaires, ou qui font détail- 
lées trop confufément. | 

. 236. JE ne prétens pas donner des ob 
fervations de tous les cas, dans lefquels j'ai 
remarqué les effets de nos Eaux Minérales, 
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ni de tous ceux, dans lefquels elles font uti- 
les, ou contraires. en donne feulement 
quelques-unes à mon gré pour fervir d’exem- 
ples, non feulement dans les mêmes mala- 
dies , quant.'au nom, ou à la reflémblance 
des fymptomes, mais encore dans des mala- 
dies , qui n’en différent que par le fiége , 
ou la complication des fÿmptomes. 

$. 237. À la tête de chaque chapitre , qui 
contiendra des obfervations fur des cas de- 
pendant de même caufe, je dirai laquelle 
des fources convient le micux dans ces for- 

tes de maladies. Dans quelques endroits je 
_ m'étendrai fur la nature de ces incommodi- 
tés , fans m'obliger à le faire dans d’autres 
endroits, qui pourroient l’exiger également. 
Cette feétion ne traite efféntiellement que 
de la partie de la pratique qui contient les 
obfervations, ou expériences | & que j'ai 
. nommée pour cela prarique expérimentale. 
Si j'y ajoute quelque chofe de la théorie , 
ce fera de furcroît. 
238. JE ne m'attacherai pas fcrupuleu- 

fement à reduire ces obfervations dans un 
… ordre fort exact, Cela feroit même impofii- 
ble, à moins de faire un fort grand nombre 
de divifions füivant la différente complica- 
tion des maladies; ce qui ne feroit que répan- 
dre de Roc Je les difpoferai fuivant 
les caufes des maladies, fur lefquelles nos 
Eaux agiflent principalement ; par exemple, 
je réduirai fous la claffè des maladies , qui 
dépendent d’obftruétions & du relâchement 
des fibres, les pañlions hyftérique & hypo- 
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chondriaque, quoique d’autres caufes foient 
fouvent de la partie, & quoiqu’elles puiflent : 
naître d’une feule de ces caufes; par exem- 
ple, la paflion hyftérique peut dépendre uni- 
quement d’épuifement., & la pañlion hypo- 
chondriaque d’obftruction avec les fibres af- 
fez fortes en foi, maïs feulement foibles en 
comparaifon de l’impulfon des humeurs trop 
fortes dans certaines parties. 


CHAPITRE TE 

Obfervations [ur les vertus des Eaux Mi- 
nérales de Spa dans les maladies qui 
dépendent ou qui confiflent principale: 


. ment dans le reldchement € l'inaltion 
des fibres. 


$. 239. F E range fous cette claflè les ma-. 
ladies , dont la cure paroît fur- 
tout confifter à rendre du ton & 
de lélafticité aux fibres , ou à remettre en 
jeu leurs fonctions languiffantes. Les eaux 
du Pouhon, pourvu qu’elles s’accordent avec 
l’eftomac, font propres pour retablir le ton 
& la force des fibres, celles de Géronftère, 
raniment davantage l’action des parties & 
font préférables dans l’inattion & l’infenfie 
bilité des fibres affoiblies. 


à 


B 
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 OBSERVATION L 


Paralyfie des maïns £& des jambes en par- 
-tie, Éc. obleru. de M. DE PRESSEU x. 


» Etraitaiconjointement avec le fcavant 
» 4) Mr. SACRELAIRE, une Demoifelle 
5» de 25 ans. Cette perfonne avoit pris 
» Pendant trois ans confécutifs les bains en 
» Allemagne & enfuite deux fois ceux 
» d'Aix-la-Chapelle , pour une Paralyfie des 
> mains (& des jambes, /#ivant le texte, ) 
LA AP com pAEnÉe d’atrophie, qui furvintà une 
» Colique de Poitou. Elle but par nos con- 
PIN M CICOQNLIETE Je Je us 2e 
Der de ee 
pour lui conferver le ventre libre , qui 
» d'ordinaire eft refférré ( dans le tems de 
» l’ufage des Eaux }, nous lui donnames des 
» Ééccoprotiques , & nous ne négligeames 
» pas les topiques convenables. 
: » ELLE ne refta à Spa qu’un mois; fes 
affaires domeftiques bornèrent fon féjour : 
> tout le changement dont elle s’apperçut, 
; confiftoit en ce que fes bras étoient tant 
» foit peu plus gros qu’à fon arrivée; . .. 
» CETTE jeune Demoifelle me raconta 
y» l’année fuivante, qu’elle fentit trois mois 
après l’ufage des Eaux, beaucoup plus de 
À» force dans les mains; que leur maniment 
» {e failoitavec plus de liberté, & qu’infen- 
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;» fiblemént, fept mois après, elless’en étoit 
fervie comme auparavant, excepté quele 
» poignet n’avoit pas taht de force qu'avant 
» fà maladie, & qu’elle ne pouvoit pas le- 
» ver le pouce gauche. ” 

» ELLE but encore les Eaux cette deuxiè- 
me année pendant fix femainesavec beau- 
coup de fuccès, s’appercevant d’un jour 
à l’autre qu’elle gagnoït des forces , que 
les mouvemens du pouce gauche étoient 
plus libres, & que les avant-bras groflif- 
À» foient, Elle fit ici ufage des: Eaux pen- 
dant deux mois, la troifième année , fe 
» plaignant uniquement de la foibleffé du 
» pouce gauche, & elle s’en retourna très- 
 fatisfaite. 


22 


\g 
JS 
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Sur la méme maladie. PRESSEUX. 


ÿ ; N Seigneur agé de 56 ans vint à Spa 
3] d’Aix-la-Chapelle, où il s’étoitbai- 
 gné pendant fix femaines dans la vuë de 
» fe guérir d’une Paralyfie des mains, avec 
» un œdeme confidérable , qui étoit auffi 
l’effet de la colique de Poitou: les jambes 
& les pieds étoient de même fort’enflés. 
3 La Paralyfie étoit déja fi avancée, qu’il ne 
pouvoit marcher qu’à l’aide de deux do- 
» meftiques. Je lui fis avaler dix verres de 
» la Géronfière par jour : ” Ç il fallut lui 

- donner 
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donner des laxatifs parce que les Faux le 
reflérroient extrêmement. 


9 


» 


CR 


LE 
22 
5 


5? 
2 
3 
> 


5 


» JE me füis aufli fervi des topiques con: 
venables. 

» LE dixième jour qu’il but les Eaux, il 
put avec beaucoup de peine decacheter 
une lettre ; & le vingtzcinquième il com: 
mença à fe promener feul dans Spa avec 
un bâton à la main, au grand étonnement 
de tous ceux qui l’y avoient vû arriver, 
» APRES les avoir prife pendant l’efpace 
de trente jours, il les quitta dans la réfo2 
lution d’y rétourner l’année fuivanté ; mais 


il en fut empêché par la guerre, qui défo- 


loit tout fon Pays. Il m’écrivit le printems 
füivant, gue [es forces lui étoient reves 
nuës peu-à-peu, qu’il pouvoit faire tous 
les jours quatre lieuës de chemin à pie, 
€ qu’il lavoit méme éprouvé pour [a 
Janté > qu'il buvoit & inangeoit feul ; 
CS Je decouvroit la tére. 


NN RNA AN LA NL RARES 


22 
27 


OBSERVATION IIL 


Sur la méme maladie. Ar HKers. 


[8 N'Gentilhomme de Calais étoit at- 
téint d’une telle Paralyfié des deux 
jambes que je n’en avois jamais vû de pa- 
reille. Quoiqu'il fe foutint fur des bequil- 
les , il ne lui eut pas été poffible de met: 
tre un pié à terre; il les traînoit tous deux 
comme du linge mouillé. Ayant purgé 
£e 
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re 
29 
29 
29 
29 


quelquefois avec la poudre de Caryocof- 
tinus & les hermodactes ; & ayant été 
frotté avec des huiles chaudes dépuis la 
tête jufqu’à l’extrêmité de l’épine du dos, 
il a commencé à prendre les Eaux aulit, 
qui paffèrent avec tant de fuccès par les 
urines, que s'étant aufli fait frotter les 
cuifles jufqu’aux talons avec les mêmes 
huiles, il marcha en peu de tems fans fou- 
tien | comme avant fa, Paralyfie , .qu’il 
avoit gagnée fur mer par des pluies & un 
froid de longue durée. Il buvoit à midi de 
l’hydromel dans lequel on avoit infufé 
des fleurs de ftecas Arabique , d'iris de 
Florence, de fauge & de la racine d’#- 
corus. Il mangeoït des viandesroties, dans 
léfquelles on mettoit de l’ail, qu’il aimoit ; 
& à la fin on y mettoit de la poudre de 
canelle, de fleur & de noix mufcade. Il 


fe procuroit un vomiffèment deux fois par 


femaine avec l’eau de Géronftère : après 
quoi ne buvant plus d'Eau ce jour-là, je 
lui faifois prendre une drachme de théria- 


que pour fortifier fon eftomac. Enfin il 


eft retourné à Calais parfaitement guéri. ?” 
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 OBSERVATION I. 


Sur la méme maladie. 


R. De Presseux dit à la fin de la 
feconde Obfervation, qu’il a encore 


traité cinq autres perfonnes qui ont été gué- 
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ries de Paralyfie provenant de la colique de 
Poitou, par la Géronfière, J'ai aufli vü-une 
guérifon d’une femblable Paralyfie par les 
eaux de Géronftère bûës à la fource après 
les bains d’Aix-la-Chapelle deux faifons con- 
fécutives & par les eaux du Pouhon tranf- 
portées prifes pendant le refte du tems à la 
quantité de 3 ou 4 petits verres le matin & 
en mélange avec le vin à midi. | 

J'en ai aufli vû de bons effets dans quel- 
ques autres Paralyfies. Æeers rapporte d’a- 
près de Rye que M. Bruyghel, Chanoine 
d’Oirfchot, entièrement paralytique des jam- 
bes & en partie des bras, butces Eaux & les 
rendit copieufement par les urines, par les 
fueurs &'par les felles, deforte qu’en peu de 
tems îl-put fe promener aifément dans fa 
chambre ; que cependant fon mal lui étant 
repris, & des pluies continuelles étant furve- 
nuës il s’en retourna dans fon pays. 
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OBSERVATION V. 
Foiblef des nerfs. 


. TN Seigneur de la Virginie eft venu pour 

| Ja feconde fois à Spa l’an 1754 pour 

une foiblefie des nerfs, qui l’empéchoit de 

marcher : iby a pris les Eaux Minérales avec 

beaucoup de fuccès; & il s’eft trouvé à la 
fin en état de marcher avec une canne, 
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OBSERVATION VI. 


Foibleffes ,fyncopes, angoiffe ,palpitations. 


NE Demoifelle de 18 ans d’un tempé- 

rament délicat , s’étant confidérable- 
ment affoiblie par l'ufage exceffif du thé & 
du caffé, a commencé à fe plaindre à l’âge 
de 15 ans, tems auquel le tribut périodique 
auroit dû” commencer , de douleurs & de 
sonflemens d’eftomac, fur-tout après les re- 
Pas, quoique le defaut d’appetit ne lui per+ 
mit de manger que très-modiquement. À 
l’âge de 57 ans elle eut fes règles pour la 
première fois , mais d’une telle abondance 
qu’elle s’évanoüit plufieurs fois avant que 
cet écoulement fut arrêté : quoiqu’elle ait 
enfüite continué à les avoir aflez régulière- 
ment. elle devint d’une couleur pâle oran- 
gée, elle fut fujette à de fréquentes fynco- 
pes, à des angoifiès, des palpitations de cœur. 
Dans cet état elle eft venuë à Spa l’an 1749. 
& m’ayant confulté , je lui ai fait prendre une 
prife de rhubarbe, qui l’a un peu purgée. le 
lui ai enfuite fait prendre les eaux de Gé. 
ronftère qui au bout de dix jours lui ontrendu 
un peu d’äppetit, une meilleure couleur , 
& les forces ont commencé à revenir ; @ 
w bout de quatre femaines elle ef partie 

ntièrement rétablie. 
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OBSERVATION VIL 


Foiblefe épuifement convullion , proue- 
nant d'étude € de chagrins. 


: | N jeune Religieux réduit à une vie fé- 

dentaire, & fe voyant au mois de Mars 
1752 extenué par l’excès d'étude & enfuite 
encore plus par le chagrin que lui caufa la 
mort inopinée de fon Pere, fut accablé de 
maux d’eftomac , d’indigeftions, de points 
de côté , de ventofités , de borboryemes , 
d’infomnie, de conftipation. Il eut de tems 
en tems des violens vomifièmens & trois fois 
de fortes convulfions , deux fois de la jambe 
gauche au Princems & une fois de la droite 
en Eté, qui lui duroient 10 ou 12 heures. 
Ayant confulté des Médecins, qui, en lui 
donnant des purgatifs violens fouvent réïté- 
rés , achevèrent de l’abattre & de l’épuifer 
au point qu’étant devenu pâle comme un 
mort, d’une grande foibleffe & d’une telle 
maigreur qu’il n’avoit que la peau collée fur 
les os, fans appetit, toûjours accablé des mê- 
mes fymptomes qu'auparavant, il revint dans 
ce pays en partie pour y reprendre l’air natal , 
fe recréer & fe fouftraire à fes études, &en 
partie pour y prendre les eaux de Spa : il 
prit 12 jours la Sanvenière & 9 le Pouhon 
tranfporté, Ces Eaux lui donnerent prefque 
tous les jours 4 où s felles, lui rendirentun 
bon appetit, une belle couleur vermeilles & 
étant de retour à fon abbaye il a continué à 


fe bien porter, 
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Pavors cru l’envoyer prendre la Gé- 
ronftère à la fource après avoir commencé 
par la Sauvenière ; mais il s’en eft fi bien 
trouvé qu'il a parû inutile de le retirer pour 
cela d’entre fes parens ; ce qui m’a porté à 
lui confeiller enfuite le Pouhon, lequel, ou- 
tre qu’il conferve mieux fes vertus dans le 
tranfbort, & parce qu’il eft abondant en fer, 
me paroiffoit plus propre à fortifier les pre- 
mières voies. 


OBSERVATION VIIL 


Foibleffe d’effomac, perte d’appetit, coli- 
“ue enflure des jambes, de. prife de 
fa defcription du Préfent que S. M. Cz. 
a fait au Magiftrat de Spa, V’oïez la hf 
des Auteurs. 


: Empereur de la grande Ruflie étant 
accablé d’un grand degoût.,.caufé parun. 
relâchement des fibres de l'eftomac, avec 
enflure des jambes, des coliques bilieufes , 
le vifage de très-mauvaife couleur, & ayant 
pris fans fuccès les Eaux Minérales d’autres 
pays, s’eft rendu à Spa l’an 1717; où S. M, 
Cz. a pris les eaux de Géronftère à lafource, 
de l’ufage defquelles elle s’eft portée mieux 
de jour à autre, & en a enfin obtenu ÉGAr 
tier recouvrement de fa fanté. 
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OBSERVATION IX. 


Foiblefle € grande fenfibilité, dégour, 
ventofités, palpitations, Fc. 
| U N Seigneur du Pays-bas, homme d’é- 
tude, âgé de 35 ans, d’une complexion 
fort délicate & d’une très-grande fenfibilité, 
accablé de palpitations dépuis feptans, fuité 
d’une jaunifie cauféc par le chagrin, lefquelies 
lui prenoïént fur-tout aux grandes chaleurs 
de l'Eté, & aux plus grandes froidures de 
Hiver , ayant avec cela un dégoût de toute 
chofe, étant fujet à des douleurs d’entrailles, 
à des ventofités & à tous les fymptomes , 
qui attaquent le bas-ventre dans Îes cas d’in- 
digeftions ; eft venu à Spa l’an 1750, avec 
une telle émotion des humeurs caufée pat la 
fatigue du voyage , que le Médecin, qu'il 
confulta, le fit faigner, & lui prefcrivit ré- 
lativement à fon érat, [l me confulta enfuite, 
& me dit qu’il avoit naturellement une aver- 
fion pour le vin &labierre, qu'il attribuoit 
à un dégoût que fa Mere en avoit eu dans 
fa groffeffe : il n’en avoit jamais bû que déa 
puis le tems de fes incommodités. L’eau , 
qui avoit été fon unique boiflon pendant 28 
ans, lui avoit trop relâché les fibres. 1 me 
paroît que fes palpitations provenoient de 
la réfiftance que faifoit au cœur la rarefaétion 
du fang dans les chaleurs ; & le froid en Hi- 
ver, en reflérrant les vaifilèaux fuperficiels, 
& furchargeant de fang les parties internes, 
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La grande fenfibilité & le relèchement , dù 
la foibleffe des fibres de tout Ie corps, pou- 
voient fairele refte, Il commen(a parle Pou+ 
hon, avec deux drachmes de fel de prunelle, 
qui le purgerent & lui cauferent une telle 
émotion des hurneurs, qu’il ne fut pas en 
état de prendre des Eaux le lendemain. Je 
lui avois confeillé de prendre chaque jouf 
3 ou 4 petits verres de Pouhon & 7 ou 8 
de Sauvenièré , ce qui étoit conforme à l’avis 
de l’autre Médecin. Ces Eaux le purgerent 
au commencement avec de grandes douleurs 
du basiveritre ; mais au bout de quelques 
jours elles continuerent à le purgeravec plus 
de facilité. Après avoir Dû ces Eaux environ 
un mois, il en finit l’ufage par 12 grains de 
rhubarbe , dofe fuffifante pour le purger 4 ou 
5 fois, Excepté les 3 ou 4 premiers jours 
qu’il a bû les Eaux, il ne s’eft point reflenti : 
de palpitations, de douleurs; il a recouvré 
uti aflez bon appetit & une meilleure cou 
leur. Il s’eft aflèz bien porté pendant 3 où 
4 ans; après quoi il eft mort je ne fçai de 
quelle maladie. Fa 
L À Géronftère auroit probablement été 
nuifible, à caufe de la trop grande fenfibilité 
du malade, qui.entroit dans de grandes ar+ 
deurs par tout ce qui étoit un peu échauffant, 


h, | 
Cr k 
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OBSERVATION *. 


Foibleffé & contraëions fpafmodiques. 


N homme , d’un temipérament phle- 

omatique, fédentaire, & occupé aux 
affaires publiques, ayant dépuis 12 ans une 
grande foibleffe de tout le corps & des con- 
tractions fpafmodiqués des mains & des jam- 
bes , qui l’empêchoient de marcher , vint 
d’Aix-la-Chapelle à Spa l’an 1744, où il füt 
traité par feule Dr. PRessEUXx, qui lui fit 
prendre les eaux du Pouhon & dé Géronf- 
tère. Îl les rendoit toûjours par le vomifie- 
ment, finon lorfqu’il les méloit avec un peu 
de lait; effet, que l’on peut attribuer à la 
vive action des parties fpiritueufes fur des 
fibres fenfibles, ou à la fraîcheur de l’eau , 
parce qu’ilétoit fort fenfible au moindre froid 
& très-fujet aux catarres. Il gagna beaucoup 
cette faifon & m’a dit que peu après, les con- 
tractions ceffèrent prefque entièrement aux 
mains &qu’elles diminuèrent tellement aux 
jambes , que dépuis lors il marche fans srande 
peine avec une canne. Il a encore pris quel- 
‘quefois les bains d’Aïx toûjours avec quel- 
que foulagement & l’an 1754 il eft encore 
revenu d’Aix à Spa, dont les Eaux lui ren- 
dirent encore un peu de force , mais lui étant 
furvenu une toux avec point de côté & dés 
douleurs vagues & la faifon étant fort plu- 
. vicufe, je fus obligé de lui RE d’autres 
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remédes & de lui faire abandonner les Eaux, 
qui fembloient promettre encore beaucoup 
de fuccès. | | 


OBSERVATION XI. 


Vomiflement. PRÈSSEUX. 


Chaque année on voit des guérifons de vo- 
miflèment opèrées par les eaux de Spa. 


R. DE PREssEU x dit d’avoir vûü plus 
de cent perfonnes, qui en ontété gué- 
ries par les eaux de la Géronftère , & que 
tous ceux a qui il les a vû prendre pour ce 
mal, en ontété guéris, excepté un Anpglois. 
Enfüuite il donne l’obfervation fuivante. 
UxXE Demoifelle Angloife, âgée de 29 
ans , étoit fatiguée d’un vomiffèment jour- 
nalier & fréquent dépuis deux ans. Elle vo- 
mifoïît & crachait du fang tous les jours. 
Elle étoit d’une grande maigreur ; elle avoit 
une toux fèche El la refpiration 
fort embarraffée ; il lui écoit impoffible de 
marcher que quelques pas foutenuë par fes 
domeftiques. Elle avoit une fièvre lente. Mr. 
De Presseux, qui défefperoit de fa gué- 
rifon , la fit répofter le lendemain de fon 
. arrivée à Spas & le jour fuivant il lui fit 
prendre au lit 4 ou 5 petits verres d’eau de la 
Géronftère, qu’elle retint . & infenfiblement 
il lui en fit: augmenter la dofe. Pendant le 
prémier mois qu’elle la but, elle ne vomit 
plus que deux ou trois fois la femaine & ra- 
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rement du fang. Elle reprit un peu de forces, 
qui lui permirent de faire quelques petits 
tours dans fa chambte, Tout ce qu’elle gagna 
le deuxième & le troifième mois, fut a:peu- 
près comme le premier, excepté que le vo: 
miflèment & le crachémenit de fang cefTè- 
rent, qu’elle fe fentit plus forte , & que la 
fièvre lente.diminua. Pendant ces deux mois 
il lui fit boire ces Eaux avec un tiers de lait, 
lui fit faire deux petites faigniées, & lui donna 
de terms en tems de la rhubarbe, & lé foir 
20 gouttes de la Liqueur Minérale anodine 
de HOFFrMAN, dans un verre d’eau froide, 
Il l’envoya 16 quatrième mois à la Source. 
Ce dernier mois la guérit parfaitement & 
lui rendit de lembonpoint confidérable. 
Elle fé promenoïit avant fon départ à pied 
parmi Spa & les environs. Elle y eft revenuë 
deux ans après en parfaite fanté ; n’ayant pas 
été indifpofée dépuis fon départ. 


CHAPITRE IIL 


Obfèrvations des effets des eaux de Spa 
dans les maladies qui proviennent 
d’obfiruitions. Ge: 
. 240. fn Ou r étant égal, le Pouhon eft 
.* Æ la fourcé qui convient le mieux 
dans les maladies provetiant d’obftructions. 
Cependant toutes nos fources font defob£ 
trudntes ; mais la Géronftère échauffe & def 
feche trop pour être ss dans Îles 
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obftructions, excepté celles qui dépendent 
de l’inaction des fibres , ou d’humeurs froides 
aqueufes. La Sauvenière n’eft pas fi efficace 
que le Pouhon, maïs on doit y avoir récours 
lorfque l’eau de cette fource pèfe ou, ne 
pañle pas, ou que quelque âcreté des hu- 
meurs parofît 1 AR 


OBSERVATION XIL. 


Obfrrul£tion © tumeur à la rate. HEERS. 


N Gentilhomme âgé de 16 ans, fils 

d’un Pere incommodé de la rate, af. 
figé lui-même de ce mal , ayant le vifage 
hypochondriaque, une tumeur & une tenfion 
à la rate très-confidérable ; après s’être très. 
bien purgé, but pendant long-tems l’eau de 
Gér onfière, qui lui rendit d’abord une cou- 
leur très-vive , & diminua la tumeur. HEERSs 
. Choïfifloit la Géronftère , parce qu’il avoit 
la penfée qu’elle étoit la plus ferrugineufe 
des fontaines de Spa. Il étoit dans d'erreur , 
& il n’y a pas d'apparence qu’une mauvaife 
théorie Jui ait rendu la pratique préjudicia- 
ble dans ce cas. Peut-être aufli que le ma- 
lade étoit d’un tempérament phlegmatique, 
qu’il avoit les fibres relâchées ; que la mas 
tière de la tumeur n’étoit pas fort dure; &il 
fe peut d'ailleurs que les purgatifs qu il lui 
a fait prendre toutle tems qu’il a fait ufa 
des Eaux, ont affoibli autant que le foufre 
volatil de l'Eau Minérale échauffoit. Hgers 


\ 


v 


Jui fit auffi appliquer un emplâtre à la région 
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de la rate. Ce malade eft retourné à demi 
guéri en Zélande fa patrie, 
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OBSERVATION XIIE. 


Sur la même maladie. HEERS. 


7 N enfant de fix ans, qui avoit des obf, 
tructions à la rate & qui avoit bù afli- 
dûment de la Géronftère pendant prefque 
deux mois, fut entièrement guéri, quoiqu'il 


_ mangeât continuellement des fruits, nuifi- 


bles, felon HEERs, à fa guérifon. Cepen- 
dant les fruits {Ont rafraîchiffans , favonneux, 
réfolutifs, & loin de lui avoir été nüifibles, 
ils ont peut-être concouru à fa guérifon , 
qui a été fi parfaite , qu’il n’a pas refté la 
moindre dureté à la rate, 


OBSERVATION XIV. 
| Sur diverfes obffru£tions. 


FE viens de citer deux exemples de guéri- 
fon d’obftructions par les eaux de Gé. 
ronftère , qui pouvoient n'être pas fort 

préjudiciables dans ces cas, à caufe des pur: 

gatifs, des fruits, joints à leur ufage; ou parce 
que lesmatières n’étoient pas fort fèches & 
échauffées ; & que les fibres étoient affez 
molles pour ne pas craindre de tmulte & 
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d’échauffement de la part de cette fource 
Jai fujet de foupçonner ces conditions dans 
ces deux malades, parce qu’ils étoient d’un 
âge à avoir les fibres délicates & à tenir du 
phlegme de la jeuneffe. 1 

ON a quelquefois remarqué à: Spa que 
: Peau de Géfonftéré a occafionné des tranf- 
ports , des manies des hypochondriaques ; 
ce qui a fait naître abufivement le préjugé 
que la Géronftère eft contraire à tous Îles 
hypochondriaques : elle eft contraire à ceux 
. qui ont les fibres fèches, le pouls fort, les 
humeurs âcres & épaiflès ; les obftructions 
opiniatres , Ce qui eft commun à toutes les 
obftructions qui fe rencontrent avec ces con- 
ditions, | d | 

OBSERVATION XV. 
_ Faunille. q 
N jeurie homme de 25 àns, ayant paflé 

) quelques années dans toute forte de 
debauches, tomba tout-à:coûp dans üne mes 
lancholie furprénante ; il perdit l’appetit; il 
fe plaignit dé douleur à l’effomac & à la 
regioh du füié3 eñfin il eut tous les fVinptô- 
mes avant-coureurs de la jaunifle, naufées , 
inquiétudes ; infomnies, &c. & peu après la 
jauniffe fe déclara. Cet homme étroit d’un 
tempéraiient fanguin colérique : il fut fais 
gné , purgé, il prit des rafraichiflans , des 
amers, éhfin tous les remédes, qu’on préhd 
éfdinalfement avec fuccès dahs cette mala 


ur de: Spain. es ‘st 
die, les martiaux même. Ayant tenté tous 
ces remédes en vain pendant huit mois , il 
vint à Spa l’an 1749. Après l’avoir fair pur- 
ger,-je lui fis prendre le Pouhon avec des 
remédes favonneux & apéritifs,qu’il continua 
trois femaïnes fans voir le moindre change- 
ment: je le fis alors purger une feconde fois; 
& je lui fis recommencer l’ufage des Eaux 
Minérales : au bout de deux jours on remar- 
qua que la couleur jaune diminuoit un peu, 
& elle difparut entièrement en une quinzai. 
ne de jours. | 
Tour étoit bien alors, excepté que lé 
malade fe plaignoit de foibleffe, & que l’ap- 
petit n’étoit pas tout-à-fait retabli ; je le is 
purger un troifième fois pour évacuer le ref- 
te de la bile qui étoit dans le fang , & les 
autres matières qui pouvoient avoir caufé 
lobftruétion. Enfuite je l’envoyai à la Gé- 
ronftère, où il prit les Eaux une quinzaine 
de jours, qui lui rendirent des forces & une 
couleur vive, & retablirent fon eftomac, 
que la maladie, les rafraîchiffäns , les pur- 
pui & peut-être les excès, avoient afloi- 
li, 
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CHAPITRE IV. 
Obférvations des effets des Eaux Minéra- 
les de Spa dons les maladies provenant 


d’obfiruition, ou au moins d’une lenteur 
des bumeurs & de relächement des fibres. 


4. 241. ErTrTe claflé comprend les mas 
ladies qui dépendent de deux 
caufes , d’obftruction & de relâchement , 
dans quel cas il faut defobftruer & fortifier 
en même tefns. Où doit régler le choix de 
la fontaine convenable fuivant les indica- 
tions les plus preffantes. Lorfqué lé relàche- 
ment des fibres cit fort confidérable & qu’il 
n’y à qu'une lenteur des humeurs, ou qu’u- 
ne legère obftruction, les eaux de Géronf- 
tère font très-fouveraines: dans les cas con- 
traires, le Pouhon doit ordinairement être 
préfèré. dre 
Les exemples, qui tombent fous cetté 
clafe, font prefque tous ceux qui peuvent 
fe rapporter aux Chap. IT. & ITL parce qu’il 
arrive rarement que dans un Corps , OU une 
partie foible, les humeurs ne contraétent pas 
une lenteur, une vifcofité, qu’elles ne crou« 
iflent, qu’ellés ne faffent des obftructions + 
1. obftruétions , outre les raifons particu< 
lières, pour tefquelles elles occafionnent 
des foibleflès, &c. fuppofent un empêche: 
ment au cours des liquides ; ceux-ci font 
Violence aux fibres, elle s'étendent; la . 
10 
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fion relâche & affoiblit , comme on l’a vû 
au Chap. du Méchanifme, &c. La différence 
des exemples, que je rapporterai ici d'avec 
ceux que j'ai donnés aux deux précédens 
Chapitres, confifte en ce que dans ceux-là 
le vice particulier marqué au texte, domine 
confidérablement ; & que dans ceux-ci la 
foibleffe & l’obftruction , ou la lenteur , fem- 
blent aller à-peu-près de paire. 
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OBSERVATION XVI. 


Paffion byfférique. 


É À paffion hyftérique , qu’on nomme 
aufli vapeurs, eft une maladie très-fré- 
quente. Quoique j'aie traité plufieurs Da- 
mes, qui en étôient atteintes , il ne m’eft 
arrivé que très-rarement de conféiller une 
autre fource pour cette maladie, que la Gé- 
ronftère, entre autres dans le cas fuivant. 
UNE Dame âgée d'environ 35 ans , fut 
füjette enfüuite de fes quatrièmes couches. à 
des convulfions de l’eftomac & de la gorge, 
en guife d’étranglemens, à des palpitations , 
à des vomifiemens de biles vertes ; elle devint 
d'une couleur pâle livide. Elle fit quantité 
de remédes en vain, La déclaration de fon 
Médecin, qui l’envoyoit à Spa, pour y pren- 
dre les eaux de Géronftère; portoit que les 
remédes hyftériques, le caftor, l’afa-fœtida . 
&c. l’échauffoient & caufoient toûjours quel- 
que éruption Ou aux BEREFÉE ou dans quel- 
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que autre partie du corps ; que la faignée 
étoit le feul reméde qui la foulageoit. Cette 
Dame étant arrivée à Spa prit, fans confulter 
aucun Médecin de l’endroit , les eaux de 
Géronftère , qui lui caufèrent des maux de 
tête, & au bout de 8 ou 10 jours une rou- 
 geur & une inflammation du bord des pau- 
pières. Alors elle me confulta ; la faignée & 
quelques remédes tropiques ôtèrent cette in- 
flammation. Outre les informations que j’eus 
de la déclaration de fon Médecin & des re- 
ceptes dont elle s’étoit le mieux trouvée & 
qu’elle avoîït gardées, je fçus encore qu’elle 
écoit fille d’un Pere fcorbutique ; qu'avant 
le tems de fes règles elle faignoit fouvent par 
les gencives ; enfin je foupconnai que l’â- 
ereté du fang étoit aufli eflentiellement de 
la partie que les vapeurs : je lui confeillai 
l’ufage de la Sauvénière, qu’elle ne purpren- 
dre que fans lait , parce que les deux pre- 
miers jours qu’elle en prit avec l'Eau Mi- 
nérale, elle en eut une grande pefanteur à 
l’eftomac. Cette Dame ayant pris les eaux 
de la Sauvenière pendant 26 jours, s’en 
trouva extrêmement foulagée, & dépuis l’an 
1750, tems auquel elle a pris ces Eaux, elle 
n’a pas eu un vingtième des accès qu’elle 
avoit auparavant, & ils n’ont pas été à beau- 
coup près fi violens. 
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OBSERVATION XVIL 


Paffion bypochondriaque. 


L n’y a pas de maladie plus fréquente à 

Spa que celle-ci. Rarement nos Eaux Mi- 
nérales manquent d’y apporter du foulage- 
ment, Mais elle eft quelquefois fi opiniâtre 
qu’il faut réïtérer la boiflon de ces Eaux 
quelques années confecutives. Mr. DE PRES- 
SEUX cite un cas d’un Gentilhomme hypo- 
chondriaque , qui les a buës pendant cinq 
années, quatre mois chaque année, dontune 
parfaite guérifon a été le prix de fa conftance. 

On doute fi peu de la vertu des Eaux 
Minérales dans cette maladie que je ne crois 
pas qu’il foit néceflaire de m’étendre davan- 
tage fur les exemples. Je m’en réfère aux 
principes généraux touchant le choix de la 
fource convenable, dans lequel il faut être 
très-exact. 


va Reis rer AT 


PACILABRITRE V: 


Obfervations des vertus des eaux de Spa 
dans les maladies qui dépendent 
d’'humeurs aqgueufes, Fc. 


. 242. Es maladies fuppofent un tem- 

pérament froid, ou une fembla- 
ble caufe ; l’inaétion des folides enfuite de 
leur foibleffe ; & pour caufe matérielle une 
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quantité d’eau exceflive , que les fibres n’ont. 
pas la force de poufièr & d’évacuer. La Gé- 
ronftère eft la fource qui convient prefque 
toûjours dans ces maladies ; par exemple , 
lPhydropifie , la leucophleosmatie, l’œdème, 
les catarres, &c. + YU 
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OBSERVATION XVIIL 


Hydropilfie ee leucophlegmatie. 


"Ar vû plufieurs guérifons d’œdèmé & 
de leucophlesmatie par les eaux de Spa, 
fur-tout de la Géronftère. £leers aflüre d’a- 
voir VÜ quantité d’hydropiques ge ou fou- 
lagés par ce même reméde; enfuite il en rap- 
porte deux exemples, celui d’une Dame de 
Paris, qui ayant une Hydropifie leucophle- 
gmatique très-formelle en fut beaucoup fou- 
Jagée & qui étant encore retournée à! Spa 
Pannée fuivante & y ayant repris ces Eaux 
pendant environ deux mois, en fut parfaite- 
ment retablie. Et celui du Frere Gabriel Ca- 
pucin, qui après une longue fièvre quarte& 
ayant perdu beaucoup de fang par le haut 
& par le bas, entre autres à une feule fois 
en fa préfence plus de huit livres, tomba dans 
une hydropifie afcite jugée incurable. IT étoit 
tellement enflé qu’il ne pouvoit ni marcher, 
ni fe tenir deboût. Ayant pris pendant quel- 
ques jours les eaux du Pouhon dans fa cham- 
bre, peu après il fut en état d’aller à pied 
à la Sauvenière & à la Géronfière avec tant 
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de viteflè qu’on avoit peine à le fuivre. Il 
s’eft bien porté pendant deux ans; maisune 
récidive le mit au tombeau 28 mois après 
- fa guérifon. | 
AN 1755 j'ai été confulté par un hom- 
me , qui étoit venu à Spa & qui y venoit 
de tems en tems pour confirmer la cure d’une 
hydrocele , qui-lui étoit furvenuë enfüuite 
d’un frottement au /crotum par beaucoup 
de mouvément à cheval, & pour laquelle 
il s’étoit fait faire plufieurs fois la ponc- 
tion ; immédiatement après la dernière ope- 
ration , que lui fit un Chirurgien de Paris, 
il vint par fon confeil prendre les eaux de 
Spa. il commença par des eaux du Pouhon, 
dans lefquelles on faifoit infufer des écre- 
vifes de rivière ( je ne me rappelle pas, fion 
Jes employoit vives, ou concaflées ) enfuite 
il prit les eaux du Pouhon & de Géronftère 
à la manière ordinaire pendant très-long- 
tems. Îl en a réïtèré l’ufage 3 ou 4 faifons 
& par ce moyen il eft radicalement guéri. 


SAR AR AR AN LR 


OBSERVATION XIX. 


Hydropifie. PRESSEUX. 


ne "NN Capitaine âgé d'environ 36 ans, 
pa ayant été atteint d’une fièvre chau- 
» de, fut tellement faigné qu’il en devint 
» hydropique. Sa couleur étoit pâle, mêlée 
+ de jaune. Il vint à Spa pour fe guérir de 
» Cette dernière maladie, D’abord je le fis 
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purger. Il prit enfuite le Pouhon avec 20 
A gouttes de fon extrait, Il but onze verres 
» Chaque fois, pendant. fept jours ; il n’en 
rendit que fept par les urines, mais les 
” fueurs y fupplèérent. Malgré ces confide- 
;» rations il s’imagina que les Eaux augmen- 
 toient fon enflure jufques-là qu’il voulut 
les abandonner. Je le déterminai pourtant 
s à les prendre au lit, fur les aflurances que 
, je lui donnai qu’il urineroit davantage : ce 
Qui arrivas Car il urina dix verres après en 
avoir bû quatorze, il continua à-peu-près 
de la forte pendant fix femaines. Il retour - 
4 na cnfuite à fa garnifon parfaitement gué- 
> Ti, après avoir été obligé de faire retreci 
 confiderablement fes habits. ? 
IL fe peut que ce malade étoit d’un tem- 
pérament chaud, qu’il avoit quelque âcreté 
du fang, ou le fang inflammatoire , fans quoi 
la Géronftère eut été plus efficace ; mais 
dans cette: fuppofition elle eut été perni- 
cieufe. [l n’y a pas de maladie, dans laquelle 
on ne remarque des exceptions de la règle 
générale. Ne. ë | 
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OBSERVATION XX. 


Leucophlegmatie, Oedème. 
Obfervation de feu mon Pere. 


4 ] NE Demoifelle âgée de 22 ans, d’un 
tempérament délicat , élevée dans un 
pays (a), dont l’air eft fort humide , ac- 


_ (a) £n Hollande. | 
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coutumée à des boiflons aqueufes & à une 
vie fédentaire, qui en relâchant les fibres 
avoîent farci les vaiflèaux d’humeurs aqueu- 
fes croupiffantes, deforte qu’elle avoit une 
couleur pâle, une tumeur fous les yeux & 
dans plufieurs parties du corps, les picds 
œdémateux ; des palpitations au moindre 
mouvement , fur-tout quelque tems avantle 
terme périodique : cette Demoifelle vint à 
Spa l’an 1740, où ayant pris les eaux de Gé- 
ronftère pendant quatre femaines, elle acquit 
une belle couleur vermeille , l'enflure des 
pieds & des autres parties difparut, & elle fe 
trouva très-bien retablie, 


CHAPITRE VI. 


EPA RENS des effets des eaux de Spa, 
dans les mnaladies du Sexe. 


. 243. C Es hatidies dépendent prefque 

toñjours d’une , ou de plufieurs 
des caufes rapportées aux Chapitres précé- 
dens ; mais fur-tout du relâchement & de 
linaétion des fibres. Ainfi la Géronftère eft 
prefque toûjours la fontaine convénable dans 
ces maladies, fur-tout dans celles qui dépen- 
dent de fuppreffion des règles. Celle du Pou- 
hon convient ou doit ordinairement précé- 
der dans leur flux exceffif & dans quelques 
autres Cas. 
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OBSERVATION XXL 


Fleurs blanches. 


La 
F I NE Dame d’un bon tempérament, âgée 
| de 28 ans, Mere de troisenfans, tom- 
ba trois ans après fes dernières couches dans 
une langueur caufée par des fleurs blanches, 
qui caufèrent une telle dépravation des hu- 
meurs, que le vifage en devint d’une couleur 
pâle & tirée, l’haleine fort defagréable, les 
pieds œdémateux, l’appetitdepravé, &c. Je 
lui fis prendre au Printems de l’an 1750. les 
remédes que je crus convenir, mais qui ne 
firent que fort peu d’effets : étant arrivés à 
la belle faifon, je lui fis prendre pendant en- 
viron trois femaines , l’eau du Pouhon tranf- 
portée , dont elle fe trouva aflèz bien, la 
couleur. changeant uh peu, l’appetit & les 
forces augmentant de jour en jour. Alors je 
l’engageai à aller prendre la Géronftère à la 
fource, fur l’efperance que je lui donnai que 
cette fource feroit des effets beaucoup plus 
prompts, & que le plus d’agitation qu’elle 
auroit à Spa, & le détachement des affaires 
domeftiques, contribueroïient à une guérifon 
plus prompte & plus parfaite. Elle y fur & 
y prit les eaux de Géronftère pendant trois 
femaines, qui la retablirent entièrement, & 
Pi qu lors elle a encore accouché deux 
ois, 


OBSER- 
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OBSERVATION XXII. 


Boutons au vifage occafionnés par une di- 
minution des règles. PRESSEUX. 


d Lie Demoifelle âgée de 26 ans, 
# d’une aflèz bonne fanté , ayant beau- 
» Coup de boutons au vifase, occafionnés 
s# Par une diminution confidérable de fes 
» règles, me confülta pour le choix de la 
» fontaine :je lui confeillai la Géronftère; 
» elle fuivit mes avis. 

» ETANTà la fontaine, plufieurs perfon- 
» nes furent étonnées que je lui euffe ordon- 
» né ces Eaux pour les rougeurs de fon vi- 
» fage ; & elles me reprochèrent que ces 
» Eaux échaufferoient encore davantagé 
» {on fang ; mais je les fuppliai de fufpen- 
+ dre leur jugement pendant quelque tems. 
» Pendant fon féjour à Spa, qui fut de 
» deux mois & demi, les règles revinrent 
 abondanment, & les boutons au vifage 
» fe diflipèrent; ce qui furprit tous ceux qui 
 S’étoient voulu ériger en Médecins à fon 
» égard. : ‘ | 


* 
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 OBSERVATION XXII. 


Eréfipelle périodique, provenan 
de même caufe. 


Obfervation du Dr. GODART. + 


à U NE Demoifelle de bonne com- 
.J plexion en apparence ,eut dès la de 
 mière fois qu’elle fut règlée, & enfuite 
3» à chaque évacuation lunaire,une éréfipelle 
» fereufe, qui occupoit les pieds, les mains, 
» OU toute autre partie qu’on auroit tant 
 {oit peuirritée pendant ce tems, mais fur- 
tout le vifage & les parties les plus ten 
4 dres. Cette éruption s’annoñçoit 3 où 4 
jours avant fes règles par un mal de tête 
5» & des laffitudes univerfelles, qni étoient 
bien tôt fuivies de rougeur à la partie qui 
» devoit être affectée, Enfuite paroïifldient 
» des petits boutons aflèz ferrés , qui de 
5 rouges qu'ils étoient dans leur naiffance , 
> dévenoient d’un blanc jaumâtre , puis fe 
4 crevafloient & donnoïent au bout de 3 
3 OÙ 4 jours du pus, ou des férofités, dont 
à le defféchement terminoit l’accident, en 
» laiffant des croutes, qui fubfiftoient en- 
> Core quelque tems. 
» LA circonftance du tems, auquel cette 
» éruption arrivoit, dormoit aflèz à, con- 
» noître quelle en étoit la caufe excitante. 
» I y avoit bien de l’apparence que les rè- 
» gles ne venoient pas en affèz grande quan- 


{ 
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tité; maïs quoiqu’on tacht à fatisfaire à 
cette indication par différens remédes, & 
que l’on ne perdit pas de vuë l’autre in- 
dication tirée de l’acrimonie des hu- 
meurs ; On ne put empêcher que lacci- 
dent ne fe reproduisit périodiquement ; 
& ce ne fut qu'après bien des tentatives 
inutiles qu'ayant reconnu l’infuffifance des 
remédes pharmaceutiques, on fe refolut 


, à éprouver les vertus des eaux du Pou- 


hon. Ce genre de reméde, la dernière ref. 
fource en tant d’occafions, ne fe démen- 
tit pas dans celle-ci. Cette Demoifelle en 
ayant bû feulement 9 ou 10 jours, füt 
exempte l’efpace de 3 mois de fon érup- 
tion ; & il n’y a pas de doute que fi un 
rhume ioccafionné par le mauvais tems de 
l'arrière faifon , n’en eut interrompu l’u- 
fage , elle auroit été garantie de la réci- 
dive, qu’on ne put empêcher par les re- 
médes ordinaires. Enfin étant revenus à 
une faifon propre à faire ufage des Eaux 
Minérales, qui paroifldient feules capa- 
bles de detruire le germe d’une incom- 
modité fi rèbelle , elle les reprit, & elles 
firent fi bien que les ayant prifes xs jours 
tranfportées & puis 8 jours à la fource , 
elle fut règlée plus abondanment, & elle 
a continué à l’être fansreflentir ni les mau- 
vais fymptomes, nil’éruption, qui avoient 
coutume de précéder cette évacuation. * 
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 OBSERVATION XXIV. 


- Vomiflement | &c. provenant d’une fup- 
| preflion des règles. 


NE Demoifelle de 22 ans ayant été 
: faifie d’un froid au tems de fes règles, 
elles s’arrêtèrent tout-à-coup, & il lui fur- 
vint une toux violente, qui fe termina par 
un crachement de fang. Le tems, auquelles 
règles devoient reparoître, étant arrivés.elle 
eut l’eftomac fort embarrafié ; il furvint des 
naufées , enfuite un leger vomifièment , qui 
la foulagea. Ces fympiomes arrivèrent en- 
fuite tous les mois & devinrent toûjours plus 
violens ; elle vomit même quelquefois: du 
fans; l’appetit fe perdit , elle devint d’une 
couleur pâle. Ayant tenté inutilement di- 
vers remédes, on lui confeilla de boire les 
eaux de Spa. Elle commença par l’eau du 
Pouhon tranfportée ; mais elle lui caufa une 
telle pefanteur à l’eftomac qu’elle dut l’aban- 
donner. Enfuite on l’engagea à venir à Spa 
prendre les Eaux à la fource. Je lui confeillai 
Pufage de la Géronftère. Elle la prit fans 
en être incommodée pendant 15 jours; alors 
le terme de fes incommodités périodiques 
étant arrivé, elle eut des naufées , enfuite 
des vomifiémens, mais moindres qu’aupara- 
vant , lefquels étant calmés je lui fis recom- 
mencer l’ufage des Eaux , qu’elle avoit laifié; 
les ayant encore prifes 22 jours elle fut mé- 
diocrement règlée, & n'eut que quelques 
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riaufées , qui ne l’empêchèrent pas de con- 
tinuer à boire les Eaux Minérales, qu’elle 
but encore pendant 7 ou 8 jours. Elle eft 
partie fort fatisfaite , & dépuis lors je n’en 
ai pas eu des nouvelles. 
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OBSERVATION XX. 


Epilepfie provenant du défaut des règles. 
Obfervation de mon Pere. 


NE Demoifelle ayant eu de tems en 
i tems dès l’âge de dix ans, des atta- 
., ques d’épilepfie, qu’il n’a pasété poflible 
d'empêcher par les remédes ordinaires , 
& dont on fe flattoit que la nature la ga- 
rantiroit, lorfqu’elle feroit en âge d’être 
règlée ; eut au contraire, dès qu’elle par- 
vint à l’âge de 15 ans, fes accès plus vio- 
lens & plus fréquens : on la traita pendant 
une année par la faignée & les remédes, 
qui ne provoquèrent pas les règles & ne 
la garantirent pas de la fréquence des ac- 
cès épileptiques. Elle fut envoyée à Spa: 
après l’avoir fait faigner & purger, je l’en- 
» voyaià la Géronftère, dont elle fe trouva 
» fi bien qu’au bout de quatre femaines elle 
n’eut plus aucun accès, ayant été parfai- 
tement règlée. Elle n’a pas laïffé malgré 
» Cela de continuër à boire ces Eaux pen- 
,, dant trois femaines. Deux ans après fon 
voyage de Spa, j'ai appris qu’elle a conti- 
#» nué à fe bien porter. ” 


3»? 
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CHAPITRE VIL 


Sterilité, impuiflance, faufles ceuches, &c. 


4. 244. eau matière eft prefque en- 

tièrement une fuite du Chapitre 
précédent. Cependant elle mérite yne atten- 
tion particulière. 

L’1DE’E , qu’on a communement de [4 
vertu prolifique des Eaux Minérales, n’eft 
pas mal marquée dans la précaution qu’on 
imputeironiquement aux bourgæoisde Franc- 
fort, de ftipuler dans leurs Contrats de ma- 
riage que leurs femmes n’iront que deux fois 
en leur vie aux Eaux Minérales de Schwal- 
bach, de crainte d’être trop fecondes. 

Les eaux de Spa opèrent le miracle plus: 
myftérieufement ; c’eft la Sauvenière qui a 
feule toutes les prérogatives de la feconda- 
tion. Une femme fterile n’a qu’à tenir le pied 
dans une foffè , qui a à-peu-près la forme 
d’un pied ou d’un foulier, qui porte le nom 
de pied de St, Remacle ; & dans ce cere- 
moniel elle doit boire un verre d’eau de la 
Sauvenière avec une ferme confiance de con- 
cevoir, & elle n’y manquera pas, Je ne fçai 
fi les diverfes promenades, dont on a enri- 
chi les environs de la Sauvenière, ne con- 
tribueront pas à faciliter l’opération du myf- 
tère conformément au fens des vers fuivans s 
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Non, Monfieur Oliva, non je n'en boirai 
Plus ; \ 
Vos Eaux d Aix font ma foi trop fades; 
Quoi que vous me difiés pour vanter leurs 
vertus, 
Æ£lle ont fait plus de cocus 
Quelles n'ont guéri de malades. 


$. 245.Mats trèves de badinage : on doit 
convenit qu'il ÿ auroit de la malignité à faire 
entrer la galanterie trop généralement dans 
cet effet dés Eaux Minérales: car fi elles peu- 
vent guérir diverfes incommodités, qui em- 
pêchent la génération, il n’y 4 pas de doute 
qu’elles ne puiflent guérir l’impuiflance , ou 
la fterilité , qui en font les fuites. Or il y a 
certaines incommodités, dont elles dépen- 
dent, qui peuvent être guéries par l’ufage 
des Eaux Minérales ; telles font l’épuife- 
ment , le defaut de reflort, la gonorrhée , 
&c. qui peuvent caufer l’impuiffance dans 
l’homme; le defaut, ou l’excès du tribut'pé- 
 riodique , les fleurs blanches, l’hydropifie 
des ovaires, &c. des vifcofités de la matrice, 
le trop d’embonpoint, une langueur, & di« 
verfes autresincommodités, qui caufent fou- 
vent Ja ficrilité du côté di beau fexe. La 
conception fuivie de fauffe couche n’eft pas 
plus agréable, ni plus avantageufe que la fte- 
rilité; or il ya des difpofitions à avorter , 
telles que le relâchement des fibres de diver- 
fes parties, du bas-ventre, &c. qui peuvent 
être corrigées par nos Eaux Minérales, Je 
crois que ces remarques ferviront à confir- 
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mer quelques obfervations, qu’on a faites de 
Ja qualité prolifique de ces Eaux dans cer- 
tains Cas. 
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OBSERVATION XXVL 


Szerilité. HEERS. , 


Er Auteur cite deux femmes fteriles 

par un amas de pituite dans la matrice, 
& dont la trop grande humidité empêchoit 
la conception, qui prirent les.-eaux de Spa, 
avec quelques remédes qu’il leur prefcrivit, 
& qui au bout de deux mois devinrent pro- 
pres à la génération & conçurent effective- 
ment peu après. l’Obferv. XXI eft encore 
du même genre. 


PENSANT NN ANA NAN AS 


OBSERVATION XXVIL 


Sur le même fujet. PRESSEUX. 


NE Dame de 25 ans, fort COrpu- 

lente, mariée dépuis plufieurs an- 
nées, d’une #nté partaite, mais fterile, 
5» Vint ici dans l’efperance d’avoir des héri- 
» tiers. Elle y but les eaux de Géronftère 
pendant fix femaines, & l’année fuivante 
elle accoucha d’un garçon, qui vêcut un 
» an. Pendant trois ans elle n'eut plus d’en- 
» fant, ce qui la détermina à retourner à 


» Spa, où elle fit le même ufage des Eaux 
qu’au 
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» Qu'auparavant. L’année d’après elle mir 
» au monde une fille , qui eft encore en vie. 
» Quatre ans fe paflèrent fans concevoir; 
a lle revint enfuite ici, & y but les Eaux 
» de nouveau: elle en devint enceinte pour 
la troifième & dernière fois, & le garçon, 
;» dontelleaccoucha, mourut quelques mois 
après fa naiflance. 


VEN ELAN NS PL TR NS 
OBSERVATION XX VIE. 


Faulles couches. PRESSEUx. 


À‘ feule fontaine du Pouhon convient 
aux femmes qui doivent prendre les 
Eaux pendant leur groffeffe pour fe préfer- 
ver de faufles couches. Mais la Géronftère 
convient ordinairement dans un autre temss - 
ce que Mr. DE PRESSEUX a remarqué. 
Cependant fi le Pouhon occafionnoit une 
pefanteur à l’eftomac, on pourroit alors re- 
courir à la Sauvenière, k 
» UNE Dame de grande diftinction, îpe 
» de 36 ans, me fut recommandée par M. 
» BOERHAAVE notre célèbre Profeffeur: 
; elle s’étoit mariée fort jeune & avoit mis 
au monde plufieurs enfans fort vigoureux. 
dont trois étoient en vie, & jouïfloient 
» encore d’une fanté parfaite. Dépuis plu- 
, fieurs années, elle faifoit fouvent de fauf- 
” es couches vers le cinquième & feptième 
mois de fa groffeffe, & les enfans étoient 
A toûjours morts. Elle arriva ici enceinte 
» d'environ deux mois. li 
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-, Je lui fis boire lé matin pendant fept 
#» fermaines ; environs 60 onces d’eau du 
 Pouhon, à petits verres, je la fis faigner 
s deux fois, je la nourris de viandes blan- 
» Ches, & de gibier rôti : je lui confeillai 
le vin de l’Hermitage & de Pontac , dé- 
» laïé avec de l'Eau du Pouhon. Elle par- 
» tit extrêmement fatisfaite de nos Eaux + 
» & accoucha heureufement dans le tems 
» Ordinaire; l’enfant mourut quelques heu- 
» Tes après fa naiflance. ip 
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OBSERVATION XXIX. 


Sur le même Jujer. PRESSEUX. 


FA LU NE Dame âgée de 25 âns, mariée 
à dépuis trois, pendant lefquels elle 
#» avoit fait vingt & une fauflès couches , 
» toûjours àccompagnées de grandes pertes 
4 de fang, arriva ici au mois de Mai extré- 
» mement päle, oppreflée dela poitrine, 
;» fans appetit, & d’une telle foibleffè qu’à 
y» Peine pouvoit-elle marcher. Jela purgeai 
» avêc dé la rhubarbe en poudre , qu’elle 
» réitera pendant fon féjour à Spa, qui fe 
#:borna à 50 jours. Elle but par mon avis 
» les eaux de la Géronftèreavec tant de fuc- 
5 Cès , qu’au cinquième jour fon appetit 
commença à s’évuifer, & fon vifage rou- 
; gitun peu; ellé fe fortifia tellement qu’elle 
» pouvoit fans beaucoup de peine fe pro- 
» mener à pied fur nos montagnes. Elle 
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» partit d'ici plus grafle, fans oppreffion , 
» avec une couleur de fanté & grand ap- 
petit. Dix mois après fon retour, elle mit 
» au monde un petit garçon, qui de même 
» que la Mere fe porte à préfent très-bien. 
> Dépuis huit ans cette Dame me donne 
» prefque tous les ans de fes nouvelles, par 
» desperfonnesde fa connoiffance qui vien- 
nent boire les Eaux. Elle a accouché dé- 
» puis ce tems-là plus d’une fois heureufe- 
» ment. À 


CHAPITRE VIIL 
Objfervatians des effets de uos Eaux dans 
les maladies vénériennes. 


$: 246. : cN Es fentimens ont de tout tems 

été partagés fur l’ufage des Eaux 
Minéraies, & particulièrement de celies de 
Spa, contre ces maladies; les uns opinant 
qu’elles font dangereufes dans toutes indif- 
tinctement, d’autres au contraire, appuïés 
d’exemples de fuccès, les vantant comme 
fort utiles dans la gonorrhée, les ulcères vé- 
roliques, les carnofités, &c. 

: Lx fidèle Obfervateur Syderbam a fouvent 
remarqué que les Eaux Minérales prifes pour 
chafier les reftes de ces maladies, ont au con- 
traire arrêté & fixé le venin, d’où il furve- 
noit des rumeurs, des carnofités, ou d’autres 
facheux fymptomes;& cette autorité m’atoû- 
jours paru fi forte, que je n'ai jamais ofé 

i2 
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conféiller, ni permettre l’ufage de nos Eaux 
Minérales dans ces maladies à moins que tout 
le virus ne fut évacué. Fr bi NAN 

CEPENDANT il peut arriver qu’elles 
foienttout-à-faitapéritives & que loin de fixer 
le virus, elles le delaïent, le degagent & 
le chaffent du corps, ou le manifeftent, lorf- 
qu’il a été arrêté par des aftringens, ce que 
j'ai plufieurs fois obfervé. Ainfi on peutles 
‘éprouver dans les cas, où Pon n’a pùû domp- 
ter le mal par les fpécifiques. Et. comme 
alors on a en vuë, non de contracter les 
fibres, d’où arriveroient fouvent les facheux 
accidens ; dont je viens de «faire mention 
d’après le célèbre Praticien Anglois, mais 
d’adoucir l’âcreté, d'ouvrir les vaifleaux & 
d'en degager le virus, les eaux de la Sau- 
venière font préférables aux autres fources 
& il convient de les couper avec du Jait:, 
qui modère leur qualité aftringente. 

ON peut aufli boire nos Eaux fans danger 
& avec fuccès pour retablir le ton des fibres 
affoiblies par la durée des mêmes maladies, 
ou par des excès fans infection , ou contre 
la gonorrhée benigne, c’eft-à-dire, contre 
- Fécoutement fans virus. Mais ces cures font 
ordinairement de longue durée, füur-tout fi 
on fe borne à l’ufage des Eaux Minérales ;" 
dans ces cas les eaux du Pouhon font les 
meilleures, mais il convient quelquefois de 
leur. joindre ou de leur faire fuccèder l’ufage 
de celles de Géronftère. 
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OBSERVATION XXX. 


Gonorrbée, ulcères ,carnofités, €ÿc. Hrers. 


E célèbre 4h Heers , après avoir afluré 
fur une longue expérience que nos Eaux 
font utiles dans ces maladies, cite les deux 
exemples fuivans de leurs effets. | 
Le premier, qui eft de fon fonds, eft 
celui d’un homme, qui ayant la bouche & 
les bords de la langue pleins d’ulcères véro- 
liques , larges comme l’ongle du pouce , par- 
vint par le moyen de ces Eaux à une entière 
guérifon. Le fecond eft de R. Dodonée, 
qui dit qu’un Seigneur de la Maïfon de Fran- 
çois & de Henri, Rois de France, ayant 
eu pendant dix-huit ans un flux vénérien, le 
mal allant toûjours de pis en pis & les remé- 
des ne produifant aucun effet, vint à Spa , 
où en peu de tems fes maux diminuèrent fi 
fort, qu'il y vêcut pendant plufieurs années 
avec plus d’agrement que par-tout ailleurs. 
Mais ayant abandonné ces fontaines, il fe - 
porta d’abord plus mal, & mourut, Son corps 
étant ouvert ; on trouva les rognons plus 
a que de coutume, durs & d’une cou- 
eur purulente; les urétères ulcerés; la veffie 
fi roide, qu’elle ne pouvoit ni fe prêter, ni 
fe contracter : entre fes deux membranes, il 
y avoit beaucoup de pus; l’extérieure étoit. 
pleine de tumeurs livides ; & l’intérieur rem 
plie de beaucoup de trous. 1 
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* H£ERs appuye encore fon fentiment fur 
P autorité de Solenander , qui dit que ces 
Faux font fort utiles pour la gonorrhée & 
les carnofités quand le conduit de l’urethre , 
eft rendu libre par l’onguent camphré ; car 
- elles nettoïent , rafraîchiflent , deflechent 
Fulcère., &.le font cicatrifer. 
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OBSERVATION XXXI. 


D'un cas, où le virus avait été Pré AE 
des affringens. 


U N; jeune homme, ayant eu une gonor- 
rhée virulente & des ulcères vénériens ; 
dont il fe croïoit parfaitement: guéri, par 
quelques médecines & par des aiilgehs) 
pris intérieurement & appliqués extérieure- 
ment, par lefquels l'écoulement étoit cefié 
& les ulcéres.cicatrifés, fans qu'il lui reftèt 
aucune douleur, ni embarras ; eft venu boire 
les eaux du Pouhon à deflein de rafraîchir le 
fang; mais les ayant prifes pendant trois {e- 
maines il a fenti des laflicudes & des ch4- 
leurs incommodes, le flux eft revenu & les 
ulcères one r'eparus ; alors je lui ai prefcrit 
des laxatifs réïterés, des mercuriels intérieu- 
rement & extérieurement, & lui ai permis 
la continuation de ces Eaux , qui avoient 
depagé le virus & qui par unefuite de l'effet 
commencé devoient feconder les indications, 
qui fe préfentoïient, en quoi’ ne np à 
repondu à mon attente, HOUSE 
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OBSERVATION XXXIL 


Gonorrbée benigne » épuilement & 
foiblefle univer[elle. 


F'Azx dirigé beaucoup de perfonnes dans 
l'ufage des Eaux pour des foibleffes, où 
des écoulemens , qui provenoient du relà- 

chément des fibres âprès la gonotrhée. J'ai 
prefque:toûjours remarqué que le flux au 
gmente les premières femaines de cetufage, 


_ qu’enfüuite il fe modère peu à peu, imais qu’il 


ne ceflè ordinairement qu’au-bout de plus 
fieurs mois, & que fouvent il faut pendant 
&: après ufer de remédes aftringens & obfer- 
ver une grande retenuë avec le fexe. 

: Un jeune homme, d’un tempérament foi: 


| ble & fenfible, tomba par des excès avec lé 


fexe dans une foibleflè & une langueur y 
accompagnée d’un écoulement involontaires 
qui par fa durée acheva de le reduire à un 
épuifement de tout le corps, d’où fuivirent 
des vertiges, des tremblemens, des indigefz 
tions des infonmies, &c. étant venu à Spay 
je lui ai fait prendre les eaux du Pouhon , 
qu'il n’a puprendre qu’à la quantité de 4 & 
quelquefois de 6 petits verres; dans le com 
mencement de leur ufage tous les fymptomes 
ont paru augmenter ; mais au bout de quelque 
tems il eft arrivé une diminution notable ; 
lui ayant fait tenter de tems en tems quelque 
peu de l’eau de Géronftère pour ranimer 
l'action des fibres, il n’a jamais été poffible 
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de la continuer au delà de 2 ou 3 jours, parce : 
que, quoi qu’elle ranimât & que l’eftomac 
en reçut un bien fenfible, elle excitoit le 
flux & le faïfoit revenir, lorfqu’il avoit été 
arrêté pendant quelques jours par l’eau du 
Pouhon, qui ne manquoit point de lerepri- 
- mer de nouveau, dès qu’on y retourhoit. 
Il partit un peu foulagé ; & les bons effets 
des Eaux redoublèrent après qu’il les eut 
quittées ; les forces revinrent. l’appetit, les 
digeftions fe rétablirent notablement, il ga- 
gna une meilleure couleur, &l’écoulement, 
qui étoit la fource de ces defordres, fut tel- 
lement modéré que pendant tout T’hiver il 
ne reparu que très-rarement & feulement dans 
les cas de conftipation, à laquelle il étoit 
fujet. pendant une feconde faifon , qu’il a 
faite pour achever la cure, lesmêmes effets 
font arrivés; la Géronftère a toûjours for- 
tifié l’eftomac & facilité les digeftions, mais 
elle a ému les humeurs, & reproduit de le- 
gers écoulemens, que le Pouhon a conftam- 
ment arrêtés, jufqu’à ce que pour fatisfaire 
à toutes les indications je lui ai fait prendre 
tous les jours 3 ou4 verres de l’eau du Pou- 
hon & feulement'2 de celle de Géronftère; 
alors il s’eft mieux trouvé à tous égards & 
il eft retourné content , ayant lieu de fe 
flatter d’une guérifon parfaite. | 
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CHAPITRE IX, 


Obfervations des effets des eaux de Spa 
dans les maladies, qui dépendent de 
lâcreté des humeurs. 


6. 247. EL: Es eaux de la Sauvenière & de 
| la Groisbeeck, & quelquefois 
celles du Pouhon, font celles, qui convien- 
nent dans les maladies, qui dépendent de l’à- 
creté des humeurs : M. de Prefleux a recom- 
mandé d’ajouter à l’Eau Minérale un tiers 
de lait pour le fcorbut. Je fuis d’avis qu’il 
convient de le faire dans d’autres maladies, 
qui dépendent auffi d’âcreté, comme la dé- 
mangeaifon, les dartres, certaines phthifies,, 
a fcorbutique, la fcrophuleufe ; l’arthriti- 
que, celles provenant de sonorrhée , de fa- 
livation, ou d’autres évacuations exceflives, 
de maladies aiguës, &cc. | 
Nos Eaux Minérales femblent auffi avoir 
prife fur l’humeur goutteufe, foit pour la 
fixer aux extrémités, dans quel cas la Gé- 
ronftère eft fupérieure, foit pour l’adoucir, 
en quoi la Sauvenière fur-tout coupée avec 
du lait ,eft plus convenable. /Jeers, quirap- 
porte aufli à ce fujet l'autorité de Pigrai, 
Auteur françois, dit qu’elles fontutiles aux 
outteux , pourvû qu’on les purge pluficurs 
ois & exactement, Cependant il ne faut en 
faire ufage que hors le rems des accès. 
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OBSERVATION XXXIIL 


Scorbut. PRESSEUX. 


» TL TN Gentilhomme Anpglois d'environ 
» J 30 ans étoit tellement fcorbutique, 


, qu'il avoit des ulcères confidérables dans 


» différens endroits du corps; il étoit tombé 
» dans une efpèce de marafine fi remarqua- 
ble qu’il n’avoit pour ainfi dire que la 
4 peau collée aux os. T'out le monde le 
» Croyoit dans une confomption formelle. 

3» IL fit ufage par mon confeil de la Sau- 
» Venière avec un tiers de lait; & enayant 
 bû de la forte pendant trois fémaines, je 
> luifis baigner les ulcères foir & matin avec 
> l’eau du Pouhon, qu’il prit aufli avec du 
» lait. Les ulcères fe guérirent infenfible- 
» ment, & l’embonpoint lui revint peu-à- 
» peu. El partit après avoir bû ces Eaux de 
la forte pendant la faifon entière, ? 


OBSERVATION, XXXIV. 


k Dartres au vilage. 
î ] N Bourgeois de Spa fut attaqué de 

dartres aux fourcils & au menton, qui 
lui caufoient une grande démangeaifon. 
Ayant fait en, vain pendant un, an quantité 
de remédes pour s’en guérir, feu Mr. D£ 


| 
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Presseux lui confeilla de prendre les eaux 
du Pouhon, & ne pouvant en fupporter la 
pefanteur , il fut obligé de les abandonner. 
Alors il lui confeilla de prendre la Sauve- 
nière, qu'il prit pendant 15 jours fans s’ap- 
percevoir d'aucun changement. Un Particu- 
lier, qui fçavoit qu’une perfonne de Ver- 
vier,squi, ayant pris pour le même mal les 
eaux de la Sauvenière fans éffet, avoit en- 
fuite été Las par celles de Groïisbeeck en 
o1 jours dé tems, lui conféilla de recourir 
aufli à cette fontaine il le fit & dans la troi- 
fième fémaine de ten ge ; les dartres chan- . 
gèrent de place : il lui en ‘vint derrière les 
oreilles & au fommet de la tête. Mais elles 
difparurent toutes peu de jours après. Dé- 
puis quantité d’années qu’il en eft guéri, il 
n’en à plis eu la moindre atteinte. 


OBSERVATION XXXV. 


D: | 
Liévre lente provenant d'âcreté & 
. d'obffruttions. 
N homme de 35 à 4o'ans, qui fe croyoit 
un ulcère au foie, pour lequel il s’é- 
. toit réduit à üné diete fort fingulière & ri- 
oide, w’ayant point goûté.de la viande , 
ni du vin, dépuis trois ans, dépuis quel 
tems il n’avoit vêcu que de legumes , de 
fruits, & de chofes femblables, ne buvant 
que du thé, du café, ou de l’eau pure, ce qui 
à fûrement agoravé fes PRIE enforte 
| 2: 
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que de fimples obftructions & d’une lenteur 
des humeurs dans le bas-ventre accompagnée 
d’âcreté, en quoi confiftoit le commence- 
ment de la maladie, il lui furvint une foi- 
bleffè générale, une couleur pâle livide, une 
fiévre lente, une maïigreur & une fechereffe 
confidérable., & très-frequemment des fueurs 
nocturnes, qui achevoient de l’affoiblir, Dans 
cet état il eft venu à Spa, où par l’ufage des 
eaux du Pouhon & de la Sauvenière, il a 
regagné des forces & une meïlleure couleur, 
le pouls, qui étoit petit & frequent. en eft 
devenu plus lent, & plus fort , les fueurs 
nocturnes fe font tout-à-fait arrêtées, & les 
tenfions & le gonflement du bas-ventre font 
auffi devenues moindres & moins frequentes, 
Je n’ai pû l’induire à mêler les Eaux avec 
du lait, ni à lui faire boire quelques verres 
de vin aux repas, ni à changer fa manière 
de vivre, quoique ces confeils furent ap- 
puyés de l'avis du célèbre Dr. Æuxbam, qui 
fut confulté à cette occafion. ; di 5& 
TL m’avoit promis de, fes nouvelles de 
tems en tems, mais je n’en ai reçû qu’une 
lettre de Bordeaux, pér laquelle il me con- . 
firmoit fon mieux être & fon départ pour le 
Portugal, où il étoit accoutumé d’aller en 
hiver refpirer un air plus fain que celui de 
fon pays natal. 
RTS 
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OBSERVATION XXXVI. 


Sur la goutte. 


"Ar plufieurs fois obfervé que des per- 

fonnes füujettes à la goutte, & accablées 

de douleurs, d’inquiétudes, ou d’autres 
fymptomes , qui témoignent une âcreté dans 
les humeurs ; en‘étoient liberées par des ac- 
cès de gouttes, que provoquoient nos Eaux 
Minérales , ce qui arrive le plus fouvent par 
. celles de Géronftère. ist ‘en 

Ux Officier, qui avec le fang fcorbutique 
& des obftructions au foie & dans les autres 
vifcères .du bas-ventre, étoit dépuis lang- 
tems fujet à la goutte & en avoit ordinai- 
rement deux accès par année, ayant pris les 
gaux du Pouhon & de la Sauvenière pen- 
dant trois mois de lan 1754, fans autres re. 
médes que quelques prifes de fel polychrefte. 
de magnefie , & de l’élixir vifceral de of. 
mann , que je lui ai prefcrits de téms en 
… £ems pour entretenir le ventre libre , corriger 
les aigreurs, & fortifier l’eftomac; s’eft trou. 
vé exempt de tout accès & plus libre à tous 
égards pendant l’üufage des Eaux , & après 
jufqu’à la faifon fuivante, qu’il eft venu les 
boire de nouveau de la même manière & 
avec le même fuccès. | 


) 
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CHAPITRE X ‘© 


Obfervations des effets des eaux de Spa 
dans les maladies de poitrine. 


$. 248. Le faut avouër que beaucoup de 

maladies de cette claffe font incu- 
rables, l’afthme invétéré, les phtifies con- 
fommées, celles qui dépendent d’abfcès pu- 
rulens & qui tendent fort à la putréfaction, 
En général toutes les maladies de poitrine, 
quiproviennent de phlegme, de vifcofités, de 
telâchement, comme quelques rhumes, l’afth- 
me, &c. peuvent êtré calmées, ou guéries 
par les eaux de Géronftère. Mr. pe PREs- 
SEU x aflure d’avoir guéri cing Phtifiques , 
& foulagé un fixième par les eaux de Gé- 
ronftère coupées avec un tiers de lait, en 
leur faifant dans le même tems pratiquer les 
remédes qui font reconnus pour les plus fou- 
verains dans cette maladie, qui conififtentà 
faire beaucoup d'exercice à cheval & à fe 
bornér au régime de lait. Le célèbre Mr. S o- 
HAN, avec qui Mr. pe PRESSEUX S’étoit 
entretenu fur l'effet des Eaux dans ces ma- 
ladies , afluroit que fa pratique l’avoit con- 
vaincu qu’elles éroient fufpeétes én ce cas. 
Le hazard, qui peut avoit procuré à Mr. 
SOHAN l’oceafion de les éprouver dans des 
Phüfiques confommés , dans des cas d’une 
grande corruption , peut en être la caufe. : 
Mr. Dg Presseux les a aufli vû prendre 
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à trois perfonnes, auxquelles elles n’ont pas 
été utiles, & qui font mortes de cette ma- 
ladies. Au refte ces maladies font prefque 
incurables par les remédes ordinaires. Le 
mouvement, la diete de lait, un grandrégi- 
me, fontles moyens qu’on a jufqu’ici trou- 
vés les plus efficaces. Il n’y 2 pas d’endroit, 
où l’on s’engage plus gaiement au mouve- 
ment, que Spa; puifqu’on doit faire tous les 
jours une lieuë & demi de chemin pour aller 
à, la Géronftère & en revenir : de plus on 
s’engage l’un l’autre à diverfes promenades 
dans le tems qu’on boit les Eaux & pendant 
le jour: Cela, feul füfiroit pour confeiller 
lufage des eaux de Géronftère dans cette 
maladie. Mais ces Eaux font fortifiantes , 
eétorales; le lait les empêche de deffécher. 
t par ces qualités il me femble que ces 
Eaux peuvent fouvent être utiles dans cetre 
maladie , qui devra tofjours être resardée 
comme très-dangereufe, 
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OBSERVAT. XXXVIL 


Phtifie pulmonique. | 


L ’OB8$sERVATION que je donnerai ici, 
paroitra à quelques-uns faire plûtôtcon- 
tre que pour la vertu des eaux de Géronf- 
tère dans Ja phtifie pulmonique , puifque 
J’homme, qui en fait le fujet, eft mort après 
avoir fait ufage de ces Eaux. Mais foit que 
l'on doive attribuër fa mort au mauvais ré- 


u 
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oime, foit que fa maladie fût trop empirée, 
quand il a pris les eaux de Spa, elles n’ont 
pas moins fait des effets très-falutaires & 
capables de guérir la plûpart des pulmoni- 
ques, pourvû que l’âge du malade, fes for: 
ces, le dégré de la maladie, le régime & 
d’autres conditions concourretit à une mê- 
me fin, se 

UN jeune homme âgé de 38 ans; d’uf 
tempérament fanouin colérique, & d’une fa- 
mille fujette aux maladies de la poitrine , 
ayant contracté un abfcès au poumon & une 
confomption formelle, par une alternative 
de chaud & de froid, qu’il avoit foufferte 
au mois de Mars 1751, & les remédes or- 
dinaires ayant été employés inutilement. 
L’opiniâtreté du mal m’obligea à recourir à 
d’autres remédes. [1 me parut que les indi- 
cations étoient de fortifier, d’adoucir, de 
nourrir, & de faciliter l’expectorationi ,-&c 
de continuer l’anodin, que je lui avois pref- 
crit pour prévenir le vomiflement dont il 
étoit accablé, & le garantir de la toux pens 
dant la nuit. Enfin je lui ordonnai le mou- 
vement dans fa chambre & l’ufage des eaux 
de Géronftère avec un tiers de lait de Chè- 
vre, qu’il commença le 13 Janvier 1752 à 
un bon feu & habillé chaudement: il corh- 
mença par une demi bouteille. Après cinq 
ou fix jours il en augmenta la quantité juf- 
qu’à une bouteille. . 

LE premier jour il rematqua le foir qué 
fes pieds êtoient enflés, fymptôme aflez or- 
dinaire à la fin des confomptions, Jene re- 

oardai 
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-  gardai pas cette enflure pour l’effet des Eaux 

inérales, car elles avoient tiès-bien pañlé 

fans pefer, ni incommoder l’eftomac. Le 

premier effet fenfible de l’ufage des Eaux 

Minérales fut que ta toux, qui auparavant 

étoit continuelle , cefla prefque entièrement 
les deux premiers jours. 

Le 15, troifième jour de leur ufage, il 
cracha environ une taflè d’une matière pu- 
rulente filamenteufe, qui tomboit au fond 
de l’eau. La nuit fuivante il fut fort acca- 
bié de la toux. 

LE 29 la couleur étoit un peu changée, 
le pouls un peu plus fort; mais la toux con- 
unuoit également. 

À la fin de Janvier la toux diminua en- 
core ; mais il continua à maigrir. 

Depurs qu’il faifoitufage du Laudanum 
les fueurs nocturnes étoient modérées & elles 
ceffèrent entièrement par l’ufage des eaux 
de Géronftère. 

Le 10 Fevrier l’enflure des pieds difparut, 
& le refte à l’ordinäire, finon que les fueurs 
recommencèrent. 

LE 20 il fe trouva affez fort pour com- 
mettre l’imprudence d’aller manger chez un 
ami .. d’où il retourna le foir fort enrhumé. 
Cette toux fit renaître le vomiflement, mais 
feulement d’un peu de phlegme vifqueux. 

Ir r’avoit pris que du bouillon & mangé 
un peu de veau rôti; & il n’avoit bû que 
du thé; de forte que c’eft au mauvais tems 
qu’il faut attribuer la récidive. Il continua 4 
jours dans ce mauvais état, A 
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LE 9° il ne prit que deux verres dé Gé- 


ronftère , fa toux l’empêchant d’en boire 


davantage, & dès lors il ne trouva plus à 
propos d’en boire. Mais il continua à pren- 
dre du lait de Chèvre, & l’ayant quelque- 
fois rendu caillé par le vomiffément, je lui 
fis prendre des abforbans &.des laxatifs. Les 
fueurs ayant augmenté & fes forces dimi- 
nuant, je lui fis prendre tous les jours un 
verre de vin de Malaga, dans lequel on avoit 
infufé de la fauge, | | 

LE premier jour de Mars, il fe trouvaun 
peu mieux, & il commença à reprendre quel- 
ques verres de Géronftère. Le 23 il cracha 
encore du pus bien loüable, & il n’en fut 
pas plus mal : au contraire les forces augmen- 
tèrent, la couleur fe corrigea & tousles fymp- 
tômes fe calmèrent. Ayant quelques jours de 
beau tems il fe donna du mouvement , à 
pied & à cheval; & dans le tems qu’il fem- 
bloit qu’on pouvoit tout efperer de la bonne 
faifon., il fuccomba à la fin d'Avril, & il 
mourut le 4 de Mai. Jai appris qu’un ami 
tel dont on en voit fouvent, qui rendent des 
foins aux malades, lui fournifloit en cachette 
des pièces de patifièrie & plufieurs chofes 
contraires, qui lui venoient en appetit. 

Les bons effets qu’on a remarqués pendant 
l'ufage des eaux de Géronftère, & qui ne 
paroifléent être dûs à rien d’autre , font la 
meilleure couleur, l’augmentation de forces, 
l'évacuation du pus , la diminution de la 
toux, & la guérifon de l’enflure des pieds. 
Les autres changemens, le calme de la toux 


Li 
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pendant la nuit, la fuppreffion des füueurs la 
plûpart du tems ; la cohibition des naufées 
& du vomifièment font dûs en partie au 
remédes & en partie aux Eaux. , | 


BREST EME EREESRENEEEEES 


CHAPITRE XI 


Obfervations des effets des eaux de Spa, 
dans des abfcès de diverfes parties. 


6. 249. LL Es Eaux Minérales ne peuvent 
être utiles que dans les abfeës 
proprenént dits, dans ceux qui contièrment 
un pus loüable, & point dans ceux dont la 
matière eft trop corrompue. Les eaux de 
Géronftère, qui conviennent dans les abfcès 
de la poitrine, parce qu’elles y excitent une 
petité chaleur , qui ouvre les pores & qui 
facilité l’expectoration , ne conviennent pas 
dans les abfcès des autres parties. Les eaux 
du Pouhon ont fouvent été fort efficaces 
dans cés cas. | 


RAR LRU TS ARTS LA PS 


OBSERVAT. XX XVIIE. 


Douleur néphrétique & ab[cès du 
__ reiu gauche, Fc. 
U N Seigneur ayant commencé dès l’âge 
de 13; ans , ou environ, à fentir au 
côté gauche fous les faufles côtes, des dou- 
leurs vives, qui dans de fopes attaques , £® 


oc 


pe 
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produifoient jufqu’aux lombes, aux aînes & 
à la cuiffé du même côté avec engourdifiè- 
ment, avec des vomiffèmens dans lesaccès, 
rendant quelquefois du fang par les urines , 
qui fe fupprimoient quelquefois & quiétoient 
ordinairement Jouches blanchâtres; épuifa 
prefque tous les fecours de la Pharmacie, & 
prit les Eaux Minérales d’Anglecerre fans 
prefque aucun fuccès, Il'eft venu à Spa à 
l’âge de 22 ou 23 ans tout courbé & dans 
un état qui ne lui promettoit plus guères de 
vie. Son mal étoit d'autant plus défefperé 
qu’il fembloit être héréditaire, puifque Ma- 
dame fa Mere futatteinte du même mal pen- 
dant fa grofièfe. 

Des qu’il eut commencé à prendre les 
eaux du Pouhon, il fentit de tems en tems 
des douleurs aiguës à la région des reins; il 
rendit par les urines du pus, du fang vif, du 
fang caillé, des vifcofités, des filamens , & 
faifoit fouvent des urines fort blanches, qui 
dépofoient un fédiment muqueux. Il a con- 
tinué très-longtems à rendre de, pareilles 
urines ; & ayant continué à prendre les Eaux 
plufieurs années, il n’a plus rendu par les 
urines que du fable & des vifcofités ; elles 
à, chargeoient d’une voile graiffeufe à la fur- 

ce, *4 

TRES peu de tems après avoir commencé à 
boire ces Eaux, il en a été fort foulagé, les 
accès font devenus d’abord moins fréquens; 
les contractions, qui le tenoient courbé, ont 
ceffé ; il a été en état de marcher, ce quiau- 
paavant lui étoit impoffible, Il jouit à pré- 
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fent d’une cos prefque parfaite, qui eft 
le prix de fa conftance. 

IL y a de l’apparence que l’Obfervation 
XIIL de Mr. pe PRESSEUx eft du mé- 
me malade; mais elle n’eft ni aflez exacte , 
ni complette. 


EEE 
CHAPITRE XIL 


Obfervations des effets des eaux de Spa, 
Jur les pierres du foie, des 
reins, de la veflie, &c. 

$. 250, N a de tout tems attribué aux 

eaux de Spa, & particulière- 
ment à la Sauvenière, la vertu de difloudre 
les pierres. PRESSE U x a judicieufementre- 
marqué que ces Eaux en empêchent l’ac- 
croifièment, en entraînant avec elles la ma- 
tière , qui les cimente. Cependant on doit 
convenir & fur les expériences de cet Au- 
teur & für celles de CHROUET, que le Pouhon 
& la Sauvenière ont la vertu de les diffou- 
dre : ce que j’attribue plus à l’Eau qu’à aucun 
des autres principes. Mais la diflolution des 
pierres d’un gros volume eft lente parce doux 
diflolvant, & on peut la compter pour peu 
de chofe. La vertu principale de ces deux 
fources confifte à expuifer, à pouflér par 
les urines, le fable. les pierres, qui font dans 
tout leur trajet; de forte qu’on ne doit en 
 confeiller l’ufage que lorfqu’on a lieu de 
croire qu’il n’y a que du fable, ou que les 


æ 
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pierres font affez petites pour pañler par les 
uretéres, fi elles font dans cette partie, ou 
dans les reins, & par l’urèthre : tout cela eft 
conforme à la pratique du célèbre SYDEN- 
HA M. 
CEs Eaux Minérales ont la même vertu à 

l'égard des pierres du foie. | 

| ige peuvent auffi être utiles dans les 
groflès pierres de la veflie, foit en les diflol- 
vant en partie, foit en fortifiant les pañties 
contre leur dureté. 


MANN NN NN NN 


OBSERVATION XXXIX. 


Dyfurie calculeufe guérie par Péxcrétion 
de plufieurs pierres. 


*Artraité plufieurs perfonnes , auxquelles 
: Ÿ les eaux du Pouhon & celles de la Sau- 
venière ont fait rendre beaucoup de fable; 
& quelques-unes, qui ont été foulagées des 
douleurs & des rétentions d’urine , que leur 
caufoient des pierres de la veffie. Plufieurs 
Auteurs en ont aufli des exemples. Voici fur 
le même fujet une belle Obfervation de 
Mr. GoDART. | 

» UNE Religicufe âgée de 56 ans, d’un 

#» tempérament fanguin , vexée d’un crache 
» ment de fans, & fujette aux vapeurs ; 
» fut attaquée d’une dyfurie, dont les accès 
N Éétoient quelquefois fi violens aw’elle en 
#» perdoit le fentiment, qui ne lurrevenoit 
# de tems en tems que pour effuyer des mou- 


7 
22 
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vemens convulfifs, pouflèr des fanglots & 


faire des rots en quantité. 
» LES accès finis, les urines, qui aupa- 


 Tavant étoient claires , limpides , deve- 
noient troubles, dépofoient un fédiment 


muqueux très-abondant; & outre un refte 


de douleur au paflage ; elle fe plaignoît 


d’un engourdiflement du bras & de la jam- 
be gauche, & d’une douleur aux reins 
qui chängeoit de place & ne l'accabloit 
pas continuellement. Ces fymptômes me 
firent croire que la maladie n’étoit pas une 
fimple pañlion hyftérique , comme on Ÿ’4- 
voit cru, mais qu’il y avoit auffiun calcul 
aux reins. | 
» 1 L'eft Vrai qu’il n’y avoit pas de vo- 
miflement & que l’engourdiflèment de la 


jambe étroit contre l'ordinaire de cetre 


maladie accompagnée du même accident 
au bras: Mais la grande fenfibilité du füujet 
favorifoit extrêmement l’étenduë des af 
fections fpafinodiques , & les rots pou- 
voient tenir lieu du vomifiément, qui ar- 


, rive ordinairement dans la néphrétique 3 


& fi les maux de reins n’étoient ni fixes, 
ni conftans, on pouvoit l’attribuer en par- 
ue aux vapeurs &'en partie au calme que 
la maladie laifloit de tems en tems dans 
cette region. Au refte fi la chofe n’étoit 


, pasbien certaine jusques-là , elle le devint 


abfolument par des douleurs bien mar- 
quées devant & après avoir lâché l’eau, 
qui'avoient été précèdées d’un vomifie- 
ment de matières vertes , d’un devoiement 
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29 


de plufieurs jours & de piffement dé fang. 
Ces fymptômes me firent juger de la pré- 
fence d’une pierre, & même qu’elle étoit 
deplacée & tombée dans la veffie. Là- 
deffus je me déterminai à en tenter l’ex- 
pulfion par l’eau de la Sauvenière, 

» JE commençai par lui en faire prendre 
une demi bouteille par jour & j'en aug- 
mentai la dofe jufqu’à une bouteille. Ces 
Eaux paffèrent certains jours fans caufer 
la moindre incommodité ; mais d’autres 
fois elles s’arrêtoient tout-à-fait & occa- 
fionnoient de fi grands maux que j’eus 
peine à gagner fur la malade d’en conti- 
nuer l’ufage, PCR SI 
» Pour prévenir ce defordre, je lui fis 
prendre tous les foirs une bonne dofe 
d'huile d’amandes douces, maïs en vain. . 


» J'eflayai d’en mitiger l’activité en les mê- 


29 
29 
99 
39 


langeant avec un peu de lait : cette tenta- 
tive fut également inutile, &jene m’ap- 
perçus pas d’un grand foulagement en les 
lui faifant prendre au lit. 

» CEPENDANT animée par les promef-. 
fes, que je lui réïterois tous les jours d’un 
prompt foulasement, elle tint bon jufqu’à 
ce qu’enfin il lui furvint des maux au de- 
là de toute expreffion, & elle rendit une 
pierre avec beaucoüp de fang. | 


LE 


» Un effèt fiheureux de l'Eau Minérale 


“anima la malade; elle en continua avec 


plaifir l’ufage pendant fix femaines, pen- 
dant lequel tems elle rendit à différentes 
reprifes quantité de petits fragmens pier-. 

eux , 
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» reux, dont quelques-uns paroïfloient être 
» les débris de la pierre, qu’elle avoit ren- 
» due & qui n’étoit pas entière. À préfent 
» €lle n’a plus aucune peine à uriner, &fes 
» maux fontévanoüis. Deforte que je crois 
» qu’il ne fera plus queftion de rien finon 
» de-répéter la faifon prochaine le même 
5 réméde par précaution & pour continuër 
» à rendre des forces. ” | 

Mk. GoparT en me communiquant cette 
obfervation m’a fait préfent de la pierre , 
qui eftaffez fingulière pour mériter un petit 
détail. elle pêfe douze grains & demi:elle 
eft d’une figure ovale ; mais une des extrê- 
mités en eft tronquée. Son noyau eft.mèê- 
langé de brun & de blanc ; & il eft revêtu 
par toute la furface, d’une matière rare blan- 
che & luifante, qui paroît être un afflemblage 
de cryftaux. | 


ER à 


HAPITRE XIIL 


_ Obfervations des jrs des eaux de Spa, 
fur les vers du corps humain. 


6. 251. OurTes nos fources font bon- 
nes pour tuer & chaffèr toute 
forte de vers, non feulement les vers des 
inteftins, le ver plat, les lombriques & les 
afcarides; mais encore d’autres efpèces de 
vers, dont les Auteurs ont fait mention & 
qui occupoient les mêmes parties, OU toute 
autre partie du corps. | 
Mm 
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Quoique les eaux du Pouhon foient 
fort efficaces contre les vers des inteftins , 
cependant celles de Géronftère leur font 
encore fupérieures dans ce cas, 


OBSERVATION XL. 
Sur le ver plat. | 


M£ DEPRESSEUXx cite trois perfon- 
nes, qui avoient le ver plat, fcavoir 
un homme qui buvoit les eaux du Pouhon 
pour fon plaïifir, qui en rendit un de plus de 
dix aulnes de longueur. 

» UN autre âgé de 30 ans en rendit un 
encore plus long, en faifant ufage des 
eaux de la Géronftère , qu’il prenoit à cet 
QU Te 

LE troifième étoit un jeune Seigneur 
Suifiè, envoyé à Spa par le célèbre Mr. 
VAN SWIETEN, aujoufd’hui Confeillér & 
premier Médécin de Sa Maj. L & KR. l’Im- 
pératrice Reine de Hongrie , &c. ce Sei- 
gneur but les eaux du Pouhon & de Géronf- 
tère pendant {ix femaines fans en rendre un 
mofrceau peñdant ce tems, quoiqu'il en eût 
rendu auparavant par les remédes. 


Bas 
(Rép 
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| OBSERVATION XLL 
Sur Les vers ronds. | 


T N pauvre homme âgé de 58 ans, s’é- 
| tant toûjours bien porté jufques lan 
1740, année de grande pauvreté, tems au- 
quel il ne fe nourrit que de bouillie à la fa- 
rined’avoine & de légumes, toutes matières 
vifqueufes & qui fournifflent un nid aux vers, 
commença dès lors à fe porter mal,à avoir 
Peftomac embarraflé , à fouffrir des violen- 
tes douleurs de colique. L’an 1742 ou 1743 
ayant le fentiment d’un eftomac rongé & 
d’autres fignes de vers, on lui donna quel- 
ques remédes contre les vers, qui ne firent 
aucun effet. Huit jours après il prit de l’huile 
d'olives avec de l’eau de vie de genièvre , & 
ce jour il en rendit 32 enfuite il fut foulagé 
pour s ou 6 ans. L'an 1750 je lui ai fait 
prendreplufieurs bons anthelmintiques, l’£- 
thiops Minéral , le mercure précipité blanc, 
le vitriol de mars, la rhubarbe, l’zloës, &c. 
tous ces remédes ne lui ont toûjours fait 
rendre qu’un ou deux vers fans le foulager 
de fes-maux d’eftomac, de coliques, &c. au 
mois de Mai 1751 je lui ai fait prendre a 
poudre d’étain avec les circonftancés recom- 
mandées dans les actes d’Edimbourg, finon 
que je mai pas eu égard aux quartiers della 
June, ni aux'jours de la femaine. Par la mé- 
decine qu’il a prife après la dernière dofe 
de poudre d’étain il a rendu cinq vers, &il 
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a été un peu foulagé pour quelque tems. Par 
après ayant fouvent leftomac gonflé, le 
rongement, une grande foiblefiè, des atta- 
ques fréquentes de fa colique , une perte d’ap- 
petit & quelquefois un appetit exceflif; il 
êft venu à Spa, où il a pris fans mefure de 
l’eau du Pouhon ; qui l’a conftipé , maïs qui 
a commencé à lui rendre des forces & à 
l’exempter de fes douleurs. Lui ayant fait 
prendre alors une once de felde Bohême il 
arendu trois vers, & enfuite il a eu la liberté 
de ventre. Je lui confeillai alors d’aller à la 
Géronftère ; il y fut pendant 15 jours. Il étoit 
encore fi foible qu’il n’y alloit qu'avec une 
grande peine, le mal d’eftomac étoit encore 
médiocre. Quand il eut pris les eaux de Gé- 
ronftère 4 Ou 5 jours, il eut beaucoup d’ap- 
petit, il ne fentit plus aucun mal, il fe trouva 
beaucoup plus fort. Il fit encore quatre vers 
pendant l’ufage des eaux de Géronftère. En- 
fuite les ayant quittées il en a encore rendu 
de tems en tems un ou deux à la fois, & il 
continuë à fe bien porter fans plus rendre 
de vers. 


RAR TR RU RUES 


OBSERVATION XLIT. 


Sur les afcarides. 


Es afcarides font des vers de la lon- 

gueur d’un demi pouce, ronds, blancs, 
terminés d’un côté par un petit filament fort 
fubtil & tranfparent. ne 


fé 
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Ces petits vers fe tiennent dans les gros 


inteftins, & ils font fort incommodes. Mr. 
DE PRESSE U x a remarqué que l’eau du Pou- 
hon en lavement, les fait mourir & fortir. 


RL RNA 


OBSERVATION XLIIL. 


Sur un infecte des reins. EDm. NESSEL. 


9» 
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A Noble Demoifelle d'Oumalayant 

eu un flux de fang notable par la 
voie des urines, avec une douleur des 
reins très-grande, pas à la vérité toûjours 
également violente, mais revenant toû- 
jours par intervalle ou plûtôt par des exa- 
cerbations pendant un aflèz long-tems (car 
ce mal a duré des années ) fans trouver 
aucune afliftance dans les remédes. .... 


eut enfin par l’avis des confreres L À 


SAULX » «+ + « + + . tecours à la fon- 
taine de miracles, c’eft-à-dire, aux eaux 
de Spa. 

» ELLE les but, elles firent leurs effets 
accoutumés , elle avoit cet infecte dans 
le roignon gauche, qui lui fuçoit le fang, 
rongeoit & ouvroit les vaifleaux, & par 
ainfi donnoit iffuë au fang qu’elle rendoit 
par la voie des urines. Les eaux firent mou- 
rir cet infecte, & le feptième jour l’ex- 
pulfèrent par Îes urines avec le foulage- 
ment entier de la malade, qui fe trouva 


, tout d’un coup delivrée des douleurs & 


de la perte de fang qu’elle faifoit par cette 


VOIES 
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- Mr. NessEL a donné la figure de cet 
infeéte, il paroît avoir environ ‘quatre pou- 
ces de longueur, & il reffemble à un poiffon 
armé de pointes, dont deux à la tête repré- 
fentent des cornes; il y en a encore fix de 
diftance à autre & mifes deux à deux, 


CHAPITRE XIV. 
Obfervations des effets des eaux de Spa ; 


dans les maladies qui laifflent des 
caufes de récidive. s 


. 250. C Es maladies font l’éréfipelle, le 

rhumatifme, lifchiadique, &c. 
comme le fang des perfonnes atteintes. de 
ces maladies eft ordinairement. inflammatoi- 
re, il faut auparavant en diminuër la quan- 
tité, le delayer & le rafraîchir. Le célèbre 
HorrmAnn s’en eft expliqué au fujet de 
l’éréfipelle; voici ce qu’il en dit Ca) 3 L’é- 
réfipelle , qui revient fouvent , n’eft pas 
exempte de danger. Pour en préferver une 
perfonne, qui yeft fujette, ilm’a trouvé rien 
de plus efficace que les Eaux Minérales, 
dont il recommande quelques-unes en par- 
ticulier ; mais il veut qu’on y prépare par la : 
faignée, les laxatifs & un régime exaét. Les . 
eaux du Pouhon font celles qui conviennent !: 
dans les ma adies inflammatoires de cette : 
clafè. Les autres fources peuvent convenir | 


Æ 


(a) Tom. L pag. 102, 
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dans quelques coliques & d’autres maladies 
fujettes à récidive , qui ne dependent pas d'’in- 
flammation. 


. OBSERVATION XLIV. 


Eréfipelle au bras. 


U N'homme de 40 ans ne manquoit au 
cun Eté d’être attaqué d’une éréfipelle 
au bras gauche, maloré les faignées & les 
remédes convenables, qu’il employoit pour 
s’en garantir, Après s'être bien préparé & 
rafraîchi le fang, il a pris lan 1748. les eaux 
du Pouhon avec des rafraîchiffans pendant fix 


à fept femaines, & dépuis lors il en a été 
exempt, | 


CHAPITRE XV. 
Obfervation des efers des eaux de Spa , 
dans les maladies inflammatoires con- 


tinues, €ÿ dans les attaques des mala- 
dies fujettés à récidive. 


+. 253. N a toûjours remarqué que les 
ri O Eaux Minérales font contrai- 
res dans tous les cas compris au texte de ce 
Chapitre , dans les fièvres chaudes, les pleu- 
refies, les douleurs du rhumatifine, l’inflim= 
mation éréfipelateufe, &c, . 
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OBSERVATION XL. 


Eréfipelle à la cuifle. PRESSE Ux. 


» T TNE Demoifelle Liéscoife, extré- 
° mement srafle, âgée d’environ 60 
» ans, eut une éréfipelle à la cuifle, pendant 
» qu’elle buvoit les Eaux. Je la traitai felon 
» les règles de l’art, & je lui defendis très- 
» férieufement les Eaux. Elle en but cepen- 
» dant malgré moi & à mon infçu. L’Eré- 
» fipelle augmenta confidérablement & ga- 
» £na le bas-ventre; le troifième jour, ellé 
» 1e fit conduire à Liéoe dansune voiture, 
5 & à fon arrivée elle mourut. 
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‘OBSERVATION XLVE 


Eréfipelle au bras. PREsSSEUx.. 


ra NE Dame âgée de 34 ans fut atta- \ 
: quée, pendant la boifldndes Eaux, 
» d’une éréfipelle au bras. Je les lui defendis 
» jusqu’à fa guérifon. Cette Dame s'étant 
>» portée mieux, pendant mon abfénce de 
» Spa, déféra aux avis d’un autre Méde- 
» Cin, qui lui ordonna de continuer les 
> Eaux, qui lui étoient, felon lui, fortbien- # 
> faifantes. Elle fuivit fes ordres ces jours- 
» là; mais elle fut fort épouvantée de voir 
,» l'après-midi fon bras confidérablementem- 
» Piré, Dès qu’elle fut informée de mon . 
RS >» ICTOUr, | 


k dépasse a 
retour, elle me fit appeller & me conta 
» fon accident : je la blamai, & lui ordon- 
> nai ce que je crus lui convenir & par la 
ÿ grace de Dieu je la guéris. | 
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OBSERVATION  XLVII. 


Fièvre continue. PRESSEUX. 


» [Ar vû en dernier lieu une perfonne 
» ,} guérie en fept jours d’une fièvre con 
»  tinue par une crifetrès-loüable. Le jour 
» de la guérifon elle fe fit revenir la fièvre 
» par la boiflon de quelques verres de Pou- 
» hon; j'eus le bonheur de la guérir par des 
» remédes convenables , quoiqu’elle ait été 
» Pendant quatre jours fort violente & ac- 
. » Compasnée de délires. ”? 


CHAPITRE XVL: 


Obfervations des effets de nos Eaux priles 
dans de mauvaifes difpofitions, 
ou fans méthode. 


4. 254. L À plénitude, les furcharges & 

les faletés des premières voies, 
‘la chaleur exceflive provenant de mouve- 
ment ou d’autres caufes, le tems des règles, 
font des conditions, qui peuvent rendre l’u- 
fage des Eaux Minérales dangereux, de mê- 
me que la quantité exceflive & le choix d’une 
fource peu convenable au cas, pour lequel 
on les boit. Nn 


a 
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 OBSERVATION XLVIIL 


ÆAccidens provenant du défaut d’une bonne 
préparation. HEERS. 


I ceux, qui ont l’eftomac foible, qui 

font incommodés de rots, & qui en- 
tendent du bruit dans les inteftins, ne fe 
font pas. préparés aux Eaux, ou s'ils ne 
» les rendent pas d’abord par le vomifie- 
y» ment, Ou par toute autre voie, lorfqu’ils 
retournent des fontaines , fur-tout de celle 
de la Géronftère, ils font fujets aux pal- 
» Pitations de cœur, qui durent ordinaire- 
ment une heure ou deux, & qui dimi- 
» nuent à proportion que les eaux fortent 
» du corps; c’eft ce que j'ai éprouvé moi- 
même toutes les années que j'ai bù les 

; Eaux. ” 

JA: remarqué les mêmes effets que cet 
Auteur, mais plus ordinairement des laffi- 
tudes , un tremblement, l’yvrefle, des ver- 
tiges, des infomnies, &c. : 


OBSERVATION XLIX. 


Mauvais effets, qui arrivent de ceque les 
Eaux ne pallent point, de plénitude, 
€ de défaut de purger. 


Ar fouvent vû arriver des tenfions & 
des douleurs d’eftomac & du bas-ventre 
- de-ce que lès eaux ne pañloient point, ou 
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de ce qu’elles pafloient trop lentement; or- 
dinairement il en arrive Tes mêmes accidens 
que de la plénitude, ou du défaut de purga- 
tion ; fcavoir, des laffitudes, la vacillation des 
jambes, dés douleurs des joïntures, l’yvrefië, 
des vertiges, des infomnies, des chaleurs, &c. 

» LES perfonnes, qui ont l’hydropifie 
 afèite, ou tympanite, dit Æ/eers, avan- 
cent leur mort en bûvant les Eaux , fi 
» après s’être purgées, elles ne les évacuent 
facilement. En croupiflant , elles pour- 
» Tiflent, caufent la fièvre & la foif, em- 
» pêchent la refpiration en élevant trop le 
» diaphragme, & provoquent la toux, qui 
» ft l’avant-coureur de la mort. ” 


AR RNA PR RTS 


OBSERVATION L. 


Accidens provenant d’une fource 
peu convenable. 


N homme accoutumé à des boiflons 

fortes d’un tempérament bilieux & in- 
flammatoire, après s’être purgé, prit pen- 
dant s ou 6 jours 12 verres d’eau de Gé- 
ronftère, dont il fentit un échauffement de 
tout le corps, des laflitudes & il Jui furvint 
une éruption au vifage & au nez ; m’ayant 
confüulté , je lui fis quitter du fang & le fis 
purger; au boût de trois jours les fympto- 
mes fe calmèrentun peu & ne voulant pas 
differer de boireles Eaux jufqu’à ce que l’é- 
motion des humeurs fut LS ceftée , 

n2 
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je lui fis prendre celles du Pouhon & de la 
Sauvenière, qui étoientcelles, qui lui con- 
venoient , & je le fis commencer par huit 
verres & augmenter par degrés jufqu’à 12 ; 
pendant l’ufage defquelles les fymptomes 
diminuèrent encore peu-à-peu & difparurent 
au bout de quelques jours, enfuite il fe trou- 


va toûjours frais, lefte & difpos, & en fut 


fort fatisfait à tous égards. 
Ux Religieux, qui bûüvoit les eaux du 


Pouhon pour un afthme, il y a deux ans, 


fut faifi d’un catarre, dont il mourut peu de 
momens après. Il eut pû être foulagé par 
celles de Géronftère. 

Ux homme fcorbutique , à qui j’avois 
prefcrit les eaux de la Sauvenière , fut tenté 
de boire celles de Géronftère pour profiter 
d’une compagnie, qu’il fouhaitoit. Il y fut 
à trois différentes reprifes, & à chaque fois 
il lui prit une hemorrhagie & des chaleurs 
de tour le corps , qui ceffèrent toûjours , 
lorfqu’il retourna à la Sauvenière. 


OBSERVATION LI. 


Accidens provenant de lexceffive 
quantité d’eau. 


Es accidens font des friflonnemens , 

, des refroidiflemens de poitrine, des co- 
liques, des douleurs vagues. des fièvres , &c. 
HE£EERSs, qui étoit porté à en faire boire 
des quantités fi exceflives , nous donne 
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l'exemple fuivant pour fervir à fa condam- 
nation. 
. » UNE Dame fexagenaire, qui avoit de 
» la repugnance pour les remédes, a bû cette 
» année 1630 les eaux de Spa en affez grande 
» quantité, fans s’être purgée. Le dixième 
» jour elle a été attaquée d’un co/era mor- | 
» bus, caufé par le débordement de la bile 
» Véficulaire elle en a guéri par l’ufage du 
3» Cryftal Minéral, diflous dans le fuc de 
 limon & d’épine-vinette, & par quelques 
» lavemens. Enfüuite elle a encore bù les 
» Eaux en trop grande quantité & a été in- 
» Commodée d’un catarre très-dangereux, 
>» d'un violent mal d’eftomac & d’une gran- 
D DIN JS ar . ayant 
abandonné les Eaux, & étant guérie par quel- 
ques remédes , elle reprit enfüuite les Eaux 
avec fuccès. 


NN LR ARR 
OBSERVATION LIT. 


Fièvre € mauvais [ymptomes caufts par 
lufage des Eaux dans le tems des 
règles. HEERS. < 


EN fille de 22 ans, qui bût les Eaux 
dans le tems des règles , fut d’abord 
attaquée d’un grand mal de tête, caufé par 
le fang remonté ; elle eut enfuite une vios 
lente fièvre accompagnée de délire; fa lan- 
gue devint noirâtre & fi âpre , qu’à peine 
pouvoit-elle parler. Enfin par la faignée, les 
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purgations réitérées , les emmenagogues , 
elle évita la mort & retourna guérie à la fon- 
taine, où elle bûtles Eaux avec plus de pru- 
dence. Un mois après, les règles réparurent. 
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 OBSERVATION LIL 


Paralylie caufée par les Eaux priles dans 
le tems que le corps étoit tout en fueur. 


N homme, quiavoitbû pendant trois 

femaines les eaux de la Sauvénière , 
s'étant échauffé le dernier jour & ayant le 
corps tout en fueur pour avoir fait à pied le 
trajet de Spa à cette fontaine, en bût dans 
cet état fix verres; au premier il fentit un 
frilonnement, qui le fit héfiter s’il:en boiroit 
davantage. Pendant ce jour il fentit le corps 
appefanti & plus foible qu’à l'ordinaire. Lé 
lendemain la foibleffe devint plus générale , 
. & bien-tôc la Paralyfie fe declara, deforte 
que fucceflivement & par degrés il fut Para- 
lytique des extrêmités & d’un:côté duvifa- 
ge ; la langue même en. fut. fi. embarrafiée 
qu’il ne pouvoit. que balbutier pendant quel- 
ques. jours. La cure en a été très-lente & 
l’évenement a fait voir que la caufe confif- : 
toit en une humeur vifqueufe arrêtée aux , 
extrémités des vaiflèaux par le froid actuel « 
de l’eau. # 
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… F'avois projeté de faire dans.la partie 
Pratique & Jur-tout dans Jef Obferva- 
tions, plus de changemens € d'additions, 
que je n’en ai fait, m'étant furvenu des 
empéchemens, qui m'ont obligé à une pré- 
__cipitation imprévhé. 
"À s'eff auf gliffé dans çet Ouvrage 
quelques fautes: Typographiques , par 
exemple: : 4 
pag. 39 ligne 11 pratiquées pour pratiques. 
pag. 97 ligne 10 varier : cês deux points 
doivent étre à la ligne fuivante après 
ce mot , circonftances : | 
pag. 108 après la ligne 51 ona omis une 
_ digne toute entière, fçavoir : felon les 
qualités, qui m’ont paru dominer le plus. 
pag. 100 ligne 5 Thermale pour Thermo- 
à ANÈTFE US | 
I] fe trouve encore des mots € des ponc- 
tuations tranfpolées, > quelques autres 
fautes, que le Lelteur pourra uifément 
remarquer &5 corriger: 
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